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AVIS DE L'AUTEUR. 



L'Auteur de cet ouvrage, s'éunt conformé à 
Tarticlc VI de la loi du 19 juillet lygS, déclare 
qu'aux termes de ladite loi, il poursuivra, devant 
les tribunaux , tout imprimeur ou distributeur 
d'édition contrefaite. 

L'édition originale portera, au frontispice du 
premier volume , le chiflfre , gravé , de l'auteur ; 
et, à la fin du cinquième, les lettres initiales de 
son nom, à la main. 

Le lecteur est prié de lire le discours prélimi- 
naire, et de jeter les yeux sur Tcrrata placé à la 
fin de chaque vol'uhie. 
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D I $ C O U R S 

PRÉLIMINAIRE. 



V^ E Voyage , exécuté par deux person- 
nes unies de tout temps , séparées depuis 
par les circonstances y h^a été rédigé que 
par Tune des deux , sur les matériaux 
qu'elles ont recueillis ensemble; ainsi le 
corps de TOuvrage est écrit au nom des 
deux Voyageurs^ et le discours prélimi- 
naire au nom de l'Auteur seuL 

Des événemens de tous les genres ont 
retardé y jusqu'en 1790, T exécution de 
ce voyage, arrêté depuis plus de dix ans ; 
î'espèrois en faire part au public à la fin de 
17^3: des circonstances qu'il est inutile 
de rappeler m'ont forcé de remettre à des 
moniens plus tranquilles la publicatioa 
d^un Ouvrage qui eût été reçu , au moins 
avec indifférence dans un temps où le soin 
de son existence étoit devenu le senfi- 
jrnent unique de tous les' Français. 
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V' DISCOURS 

Je n'ignore pas que mon Ouyrage est 
du nombre de ceux dont la nouveauté fait 
un des principaux mérites : j'en ai eu d'au- 
tant plus de regret de me voir forcé d'en 
interrompre l'impression : mais j'ai cédé 
à Pimpérieusç nécessité ; je me félicite 
même quand je songe que les orages qui 
ont désolé ma patrie, auroîent pu se cal- 
mer beaucoup plus tard : je ne prétends 
pas dire que nos peines soient finies, mais 
seulement que nous respirons. . 

Il entroit dans mon plan , de joindre 
àcet Ouvrage un atlas compo.sé de cartes, 
plans, vues, pris ou rectifiés sur les lieux j 
je ne Tai pas fait par deux raisons ; d'abord 
cette entrepFJse m'eût entraîné dans des 
frais énormes , que tous les écrivains ne 
sont pas en état dôsupporter : de plus elle 

. eût apporté un retard indispensable à la 
publication d'un Ouvrage annoncé de- 
puis trop long-temps pour être attendu 

- davantage. 

Les dessins de mon atlas sont prêts ^ 
et du moment que les circonstances re- 
mettront une sorte de proportion entre 
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PRÉLIMINAIRE, ii/ 

k niithéraire et le papier monnoîe , je 
m'occuperai de la gravure : elle pourra 
même être terminée dans le courant de 
Ï796 , sî^ parmi les innombrables projets 
de finance qui nous- sont proposés, un 
se«l atteint le but qiie nous désirons tous. 

La division par chapitres m^a paru U 
plus comnwde pour le lecteur et la moins 
fatigante pour moi : une table générale 
. des matières donnera à ceux qui seroient 
peu curieux de la totalité de l'Ouvrage , ^ | 

la facilité de trouver sur-le-champ les ,1 

articles quHls désireront. ^ | 

Les volumes sont divisés ainsi : le pre- j 

mier traite d'une partie de PAllemagne . . ^ 

et du Dancmarck) il finit au détroit du 
Sund : le second comprend la Suède ^ et . 

va jusqu'à Petersbourg : le troisième et 
le quatrième sont consacrés à la Russie : 
la Pologne et rAutriche forment le cin- 
quième^ qui ccynmence au départ de Mos- 
kou. 

La Suède et la Russie étant de tous les 
pays que j'ai parcourus , ceux où j'ai fait 
un plus long séjour , et dont nous avons 

a ij 
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|v DISCOURS 

cnfrançàîs les notions les plus inexactes^ 
je me suis fort étendu sur ces deux états si 
intéressans et si peu connus : je croîs 
n^avoir rîen oublié de ce qui concerne les 
Arts^les Manufactures, les Etablissemens 
publics , le Commerce, en un mot, de 
tout cp qui peut mériter Tatrention , et 
fixer Popînion de TObservatepr. 

Tai travaillé beaucoup^ plus pour les 
Voyageurs que pour les Lecteurs de ca- 
binet : j'ai voulu servir de guide à ceux 
qui visiteront après moi les mêmes pays, 
leur éviter la privation que j.'ai éprouvée 
d'un Ouvrage écrit expressément pour 
eux* Je sais que le nombre d^s Lecteurs 
est le plus considérable , et que par con- 
séquent, je n'ai droit d'attendre quelque 
reconnoisSance , que du plus petit ; je 
fais volont^rs le sacrifice d'un peu de 
gloire à l'utilité publique. Les détails 
dans lesquels je suis entré, paroîtront 
peut-être monotones et fastidieux; mais 
ils seront appréciés par l'homme qui aura 
voyagé. Je n'ai pu , en décrivant les mê- 
mes choses ^ varier toujours mon style. 
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PRÉLIMINAIRE. y 

et nécessairement il doit se ressentir de 
Taridité des sujets que j'aitraitésw Je nie 
borne à dire que mon but a été de tenir 
lieu de tout autre Ouvrage à ceux qui me 
suivront y et de leur donner les moyens 
de parcourir, sans le secours de personne^ 
toute la partie de l'Europe que j'ai visitée. 
Comme Tuniversalité de la langue 
française (dans la bonne compagnie seu- 
lement ) semble mutoriser'un Français à 
ne connoître que sa langue , j'ai inséré 
un Vocabulaire suédois, russe et illy- 
rien \ la fin des second, troisième et cin- 
quième volumes; Ces Vocabulaires com- 
prennent les mots les plus usités et les 
plus nécessaires à un Voyageur, écrits 
précisément comme ils doivent être pro- 
noncés pour être entendus. 

Je publie cet Ouvrage spécialement 
pour mes compatriotes : j'ai vu par moi- 
même que les Français parcouroient quel- 
qîuefpis l'Europe sans avoir acquis quel- 
ques connoissancés préliminaires, indis- 
pensables pour ne pas égayer les étrangers 
à nos dépens ) j'ai donc cru leur rendre 
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vj DISCOURS 

servîceen traçant, pourles Etats du noj-d, 
un tableau rapide des derniers règnes ^ 
qui, sans les dispenser d'une lecture ap- 
profondie de rhîstoire, leur évitera dans 
U conversation des erreurs désagréables, 
dont le ridicule retombe sur une nation 
jalousée , que Ton est toujours disposé à 
humilier. 

Chaque volume est terminé par un Iti- 
néraire sur Pexactitudê duquel on peut 

. compter. 

Je préviens mes Lecteurs, que. si je 
parlé quelquefois de choses que je n'ai 

^ point vues, je n'affirme que celles que j'ai 
vues par m.oi-^même, et si mes détails 
differertt.de ceux des autres voyageurs, 
je les prie de ne pas -me condamner par 
cela seul, que je me trouve en contradic- 
tion avec eujx. Quant aux détails que j^i 
dû me procurer, je n'ai rien épargné pour 
m'^assurer de leur exactitude. Je ne dé- 
fends ici quelesfaits, ique lès descriptions 
matérielles ; à l'égard des opinions , je ne 
prétends ni rameneirauxmiennes^ni m'às- 
treindre k celles des autres : je les ai expor 
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préliminaire; vij 

sées avec franchise et impartialité : j'ai 
écrit comme j'ai vu, comme j'ai senti: 
j[''ai bHmè ce que j^ai cru digne de blâ- 
me, et loué ce qui m'a paru digne d^éloge. 

• Simes opînipns^sont approuvées^ je m^en 
féliciterai j si elles trouvent des censeurs, 

' te tâcherai de m'eni consoler. J'observe 
Cependant que cet Ouvrage n'étaht point 
uB pamphlet éphémère, du genre de ceux: 
que la même semaine voit naître et mou- 
rir j parce que le sujet qu'ils traitent est 
lui - riiême oublié , j'ai dû écrire ce qui 
tient k Phi^oife, comme je Taurois écrit 
il yi dix ans, ou comme je Técrirois dans 
vingt '^rhomme de lettres^ pour se rendre 
digné'de ce beau nqmy doit n'être escla- 
ve que de la vérité , et jamais des cir- 
constances : voilà ma profession de foi. 

Pai place 'à la tête des trois premiers* 
volumes yne légère notice des Ouvrages 
Ies^pIuscQJinus,surles royaumes du nord* 






Fautes essi oûhliées dans terrata de ce volume^ 

Page î Be i5, quatre: lise% deux. 

Je 47 , dcuaC : /w^z une. 




Digitized by 



Google 



VllJ 



% 






Ouvrages modcrncs\ siîr Us États du 
• Nord. 

Histoire des GàuverAêmens du Nord^y • 
par Williams , tradi#t de T Anglais : ou- 
vrage estimé. 

Abrégi chronologique de V Histoire 
du Nord y par Lacornbe ^ d^^ux volumes 
in- 8°. ; cet ouvrage est utile comme tous 
ceux de ce genre J il pourroit être mieux 
rédige. 

yoyage dans le Nord^ de* Vraxall, 
in-8®i, très-concis ^ en tout peu de chose. 

Voyage de W. Coare / estimé , sur- 
tout pour la partie historique, insuffi- 
sant pour tout le reste ; raurety a cher- 
ché davantage à être la qu'à -se rendre 
utile aux .voyageurs; il a dû une partie 
de sa célébrité à la disette des. voyages 
dans le Nord. 

Suite du même voyage, 1791. Ce 
n'^est pas M. Mallçç qui a traduit cette 
suite ; Toii s'en ^aperçoit bleli aux 
erreurs de tout genre , aux ine^Pàctirudes 
impardonnables qui y ec 

4 dotit le traducteur seul . ite 

coupable. 

Histoire de Danemar al 

let^ 9 volumes in-ia : b 
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VOYAGE 

DE 

DEUX F R A N Ç AI S 

DANS LE NORD DE L'EUROPE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Font de KchL Rastadt. Carlsruhe. Stue^ 
gard. Bihliothèque y Académie. Ulm. 
Augsbourg. 



E, 



iN sortant de Strasbourg , nous avons passé 
le Rhin sur plusieurs ponts de boîs : Kehl^ 
que nous avons trouvé au-delà du fleuve , tst 
«n fort petit endroit oîi il y avoir autrefois 
quelques fortifications : il s'y faisoit beaucoup 
de contrebande : c'étoit , il y a quelques années , 
une espèce d'entrepôt pour tous \ts livres dé- 
fendus : Beaumarchais y avoit son imprimerie. 
Ce poste appartient au Margrave de Bade, qui y; 
Ment qxiclques soldats. 
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jt Voyage av No»]^ 

Rasiadt. Assez belle ap{>arence du château S 
Textérieur : rien de remarquable au dedans ; 
inhabité depuis long-temps : la façade a 2} 
croisées ; les aïïes zy.Du haut du cbâteau , assez 
belle vue : on découvre distinctement le clo- 
cher de Strasbourg, éloigné de douze lieues de 
France. Le cabinet oii a été signé le traité de 
1714 , est la pièce la plus mesquine du châ« 
teau : il a 17 p. environ sur 8 de large. 

De Rastadt à Carlsruhe , le chemin est une 
allée presque continuelle , interrompue* seule- 
ment par plusieurs villages. 

Carlsruhe , jolie petite ville très-moderne J 
bâtie régulièrement et fort bien percée. Elle 
est située au milieu dune forêt coupée de 31 
allées , dont la ville comprend 9 , qui corres- 
pondent à 9 rues. Ces 9 rues aboutissent toutes 
au château du prince Margrave de Bade. Le 
château est beau : il a 5i croisées de taçade; 
mais elle n*est pas droite ; de plus , deux espèces 
d'aîles , formant avec le corps de logis du milieu 
\\n angle d'environ 150 degrés. — L'orangerie 
sur la droite du château comprend 3 pavillons , 
qui ont ensemble plus de 60 croisées. Du hauÇ 
du château (184 marches), vue superbe et* 
très-pittoresque : d'un côté la ville et les en- 
virons : de l'autre une forêt dont on ne voit 
pas la fin , et qui offre un coup-d'œil difEcilt 
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à se figurer : pas assez d'eau dans les jardips; 
Autour de la place du château, i8 pavillons, 
dont 8 à arcades de 19 et 20 croisées de fece,' 
habite par des citoyens de la ville : ils sont 
séparés par les 9 rues mentionnées ci-dessus. 

De Carkruhe à Stutgard , pays trèà-peuplé jj 
villages en grand nombre , et qui ont Tair aisé. 

Stutgard , résidence du duc de Wirtemberg ; 
peu considérable et de peu de ressource. Le prince 
passe une grande partie de Tannée dans une 
maison de campagne nouvellement construite ^ 
à trois lieues de sa capitale. C'est là qu'il exerce 
sa légion favorite , composée de 1800 hommes 
fchoisis 5 qui coûtent plus qtle 4000. Le prince 
ne leur reflise rien , et tel soldat coûte ço 
florins par mois. Un homme de 6 pieds de- 
mande ce qu'il veut d'engagement ; et quand 
il déserte , cç qui arrive quelquefois , il fait 
son marché pour rentrer. Il semble qu'une pa- 
reille dépense , si elle pouvoit être raisonnable ^ 
ne le seroit que dans un grand état , dont cette 
troupe occuperoit le centre , et non dans un 
pays dont on peut sortir en quelques heures : 
au reste , il faut une permission expresse pour 
voir l'habitation du souverain et les manœuvres 
qu'il y fait exécuter annuellement. 

Le château dans la ville a 27 croisées au 
fprps de logis , 25 aux aîUs «ur 7 de profon,** 



DigLtized by 



Google 



% VotAGt AU NoâDÎ 

deur. Les appartemens ainsi que les nreuble# 
sont très- peu de chose. Il y a au premier étage 
une grande salle assez belle , revêtue en marbres 
de plusieurs couleurs , presque tous du pays. 

Le prince est fort recherché en chevaux J 
en équipages , et sur-tout en traîneaux. 



Mo s N O I E s • E 

ViRTEMBERG. 

Mimntii d'or» 



Ducàt . 

M^nnoiei d'argent t 
di billon. 

Thalcr . 
Guldcn ou florin 
iPfund ou livre. 
Batzen . 
Schelitngs 
Kreuticrs 




5 H 

Valeur 
dans le 
pays 

1 

t 

S 
22 
48 
90 
233 



Poids , titn et taillt de Cor êp 
de r argent , d'après les or^ 
donnances. 

Dans le duché de Vir- 
tcmberg, on se sert du 
marc de Cologne , et le 
ducat est au titre de 23 
karats 6 grains . ou 11 liv. 
i5 sous 7 den. ^. • 

Les m®nnoiej d'ar- 
gent sont frappées suri* 
pied de convention. 

Les pièces de 6 batzen 
ou 24 kreutzers , valent 
17 sous 5 deniers et ^ : 



Pfcnnings 

il y a des pièces de 3 batzen. 
' Lesespèces de bilton se divisent en pièces de 
six , de trois, d'un et d'un demî-kreutz. Les pièces 
éc 6 kreutz. contiennent sept parties de fin, et huit 
d'alliage ; elles sont à la taille de 240 au marc de 
Cologne ; elles valent 4 sous 4 den. -^ , les autrei 
dans les mêmes proportions. 



. Empreintes. 

Le ducat porte d'un côte Teffigie du duc, son 
jjr.m de baptême en latin, et D. G. Dup^ Wûrtl 
et T. 
. De l'autre se* armes, S:urmontccs d'une couronne 
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'â^lcctc-ur, et cette légende ; Frovide ei cofuianter. 

Les écus de convention et thaler» portent Ici 
Tnêmes empreintes et légendes : le millésime est 
placé sur le champ au haut de Técusson qui !• 
partage en deux , et on lit au dessous de Fécusson : 
loeinefeine marck. 

Les petites pièces de monnoie ont des chiffres 
qui indiquent lenr valeur. 

Observation* 
'Le duc a fait frapper peu de monnoies d*or. 

Bibliothèque ; elle est commencée depuis 1768, 
et on y compte déjà plus de 100,000 volumes. 
Le prince a la fureur des livres anciens : il a 
fait plusieurs, voyages dans l'étranger ,. et en 
^ toujours rapporté pour des sommes consi- 
dérables. Sa collection de bibles est unique en 
Europe : elles sont au nombre de plus de çfoôo , 
et il en manque plus de 3000 pour que le re- 
cueil soit absolument complet : il y en a dans 
toutes les langues et de toutes les éditions. 
Voici les pluis remarquables ; italienne, 1471 , 
y enise. ---Française , 1 520, Paris. — Allemande, 
1461, Mayence. Nota. La collection allemande 
est complète. — Latine sige anno sons Mayence, 
— Espagnole > 1 5 5 1 , Ferrure. — Grisone, il y ca 
a quatre : elles sont fort rares. — Anglaise,! j 41, 
Londres'; en lettres allemandes. — Danoise, 
« 5 5o,Copenhague, — Islandaise,! 584, Holoum; 

?— Suédoise , 1 524, Stocckholm, — Polonaise, 

A } 
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1563 , aux frais de la &mille RadziwilL — Bcrt 
hémienne, 1488 , Prague. — Esclavonne, 1 584 , 
Vittemberg en Saxe. — Russe , 1744. — HoUanr 
daise ^ 1711 , en cjnq volumes , en lettres ma- 
juscules, imprimée par ordre du Czar Pierre: 
a traduction r,usse devoit être à côté : elle 
n'est qu'au nouveau testament qui compose le 
cinquième volume : cette édition est superbe 
et de la plus grande rareté. Leclerc, dans son 
histoire de Russie, prétend que l'impératrice' 
Elisabeth , pour plaire aux prêtres , leur aban- 
donna toute l'édition. — Géorgienne , 1743» 

— Valaque, 16^8 , JBucharest. — Grecque,. 
1518, Venise , chez les Aides. — Hébraïque ,^ 
1487 , Naples : il n'y a que des morceaux, 
— Aîjîiénienne, 1733 , Venise. — Arabe, 1671, 
Rome. — Ce. sont là les plus anciennes dans 
chaque langue. Cette' bibliothèque contient 
plus de 2000 volumes imprimés avant 1 5 00. 

— Un recueil complet de mémoires siur toutes 
les familles et les villes souveraines : le bâti^ 
ment est en bois : la grande dépense que nécesr 
sîteroit un bâtiment en pierres , a arrêté jus- 
qu'à présent. • 

Académie Caroline , érigée depuis pîusîeurs 
années en université : c'est sans contredit l'é- 
tablissement le plus complet , en ce genre , qui 
existe en Europe. Totis les arts y sont cul- 
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fihrés : le prîace y apporte une attention sou* 
tenue ; aussi rien n'est*il négligé. Cet éta* 
blissem^t lui coûte au-delà de loo mille flo* 
«ns par an. On y voit quatre élèves qm 
hii font le plus grand honneur: MM. L^bold^ 
Moras ^ S^hloturbtk et Kturlinus. Ils sont em*' 
ployés à graver des morceaux de la collection 
précieuse qui paroît de tous les chefs-d'œuvres 
qui composent la galerie du palais-royal. Ex-^ 
cepté* la théologie , nous n*avons rien trouve 
qui fut oublié dans cet établissement: on y 
«pprend même la médecine , le droit , This- 
tôire naturelle , et les arts mécaniques , tel$ 
que IHm piîme ï i e , etc. Le régime de cette aca- 
démie est militaire : on a pensé que c'étoit le 
seul moyen d'entretenir la subordination né- 
cessaire dans un établissement de cette nature, 
où chaque professeur eût pu tenter de primer. 
Le colonel Siéger est à la tête de l'académie , 
et remplit avec beaucoup d'intelligence cettcf^ 
place importante. Il y a sur cet établissement 
un ouvrage fort détaillé en français , qu'on 
pourra consulter. 

De Stutgard à Ulm plusieurs montées et des* 
centes. £n sortant de Ëlochingen on passe à 
côté d'un pont sans piliers , dans le genre de 
celui de SchafFhouse, mais beaucoup plus petit. 

Ulm y ville de 15000 imes. Belle église go» 

â 4 
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thique à f nefs , de plus de 300 pieds de lon^ 
sur 1 50 de large ; dans la sacristie , petit ta- 
bleau sur cuivre QÎi il y a des beautés. Cette 
ville commerce en toiles qu'elle fournit à 11- 
talie. Ulm de même qu'Augsbourg étoit beau-^ 
coup plus considérable autrefois. Les rempart* 
servent de promenade. C'est ici que la navi- 
gation du Danube commence à être de quelque 
importance. 

D'Uim à Augsbourg assez beau chemin, 
quoiqu'on n'aille pjs vite. 

MoNNôiES ET Mesures d^Ulm et d' Aucsbouëg. 



Mon NOIES d*U lm. 

Monnoie d'or. 



Florin d'or 




Ducat , , » . » 

Antrâf Monnoicu 

Sixdale vieux , espèce , 
Rixdalc de convention , 
Rixdale cour. , , , 
Florin vieux , , 
Florin de convent, cour, 
Batzen (il y en adans le R.) 
Gros , , . , ,. , 
Kreutzers ^ 1 • , 
Pfennings . , , , 
HcUcr ^ , . , , 



3 
4i5i. 



I 

si- 

44 

i5« 

528 

io56 



Poids , titre et 
faille de VOT ii 
de rargtnt. 

Le marc , 
pour les es- 
sais de l'or, se 
divise en 14 
kar. de 12 gr. 
le marc fai- 
sant «88 gr. 

Le marc, 
pçur les es- 
sais de l'ar- 
gent ,' se di- 
vise en 16 
lotheis de 4 
quintins , et 
le quintiadc 
4 pfennings ^ 
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Monnoiis d*Augshourg. 



Rix.dalers de Giron. 
Bixda|ers courant. 
Florin de Giron. . 
Florin de o©nvent. 
Batz.en 

KeyscTgros , gros. 
Kreutzer 
Pfcnnings. 
Heliers 



Valeur , 

dans 
U pays. 



I ^ 






, Foiis , titré it taiili'dê F^ 
it de Car^ffU^. 

Ion se sert souvent d« 
(jette dernière divi- 
j sion pour l'or. 



890 I 



Dans le marc d*or 
fin ^ on compte ordi« 
nairement sSo flèrini 
argent courant ; dans 
celui d'argent fia , 
19 flor. 4Ji kreutÉ. 
A Augsbour^ . Ra- 
tisbonne ,' Prague, et dans tes Etats de tous lea 
électeurjs et princes de l'Empire , les orfcvrcf 
travaillent l'or à ig kar. ^ , et l'argent à 9 den. 1% gr. 
Le rapport de l'or et de Targcnt est dans la pro- 
portion die I à 14 |. Le titre de la pondre ou du 
ftablc d'argent est, suivant la loi, de iSlôtbsiS 
^uintins, et t pfennings ou 11 deniers «i ^ de grains. 

Observations. 

La plupart des monnoîes en circulation àUlm, 
sont celles de Bavière , et sur toHt celles d'Augs- 
bourg. — Le piedd'Ulma 128-7^ lignes. — L'aUne, 
elUr'sk 252 lignes. — Tmv, mesure pour les mar;» 
chândises lèches , à 1 1, '^84 pouces cubes*. 

11 y a à Aug^ourg trois espèces d'argent ; argent 
de giron ou de ch4nje, argent courant et argent 
Hanc {weisse-milntie,) Le premier estpourleslettiei 
de change , et vaut «7 p. J plus que l'argent cou- 
rant. Le second ou argent courant est au pair av< c 
celui de convention. Le troisièhae ou argent. blanc 
est composé de nouvelles monnoies frappées par 
la ville même, et qui sont des pièces d'argent d'un 
titre fort bas;ilperd 20p. ^ contre l'argent courant, 
et quelquefois Ss p. ^ contre l'argent dt giron* 
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A Augsbourg , il y a deux espèces d'aune ; Vnnê 
tfe t7o j lignes; l'autre de «62 -^ lignes : le pied t 
^^' l^g- rh' — i-e schaff^ mesure pour les marchan* 
«lises sécbes , ss,i5o pouces cubes. 

AuGSBOxmG. Grande ville assez belle : ciw 
^îrori trente-six mille habitans. L'hôtel-de-ville 
mérite d'être vu, quoiqu'au-dessous de Téloge 
iqu'cn font quelques voyageurs : le vestibule est 
£:>rt beau: la salle du second étage superbe :1e 
plancher eft est peint à compartîmens; il n'est 
isoutenu par rien d'apparent : cette salle a ^% 
f)ieds sur 48. L'église des jésuites et celle de 
Ste.-Croix sont décorées avec richesse. On verra 
la maison de M. Libcrts : enfilade de trente-deux 
croisées et de pliïs de trois cens pieds : belle 
galerie de 64 pieds sur 32. — La porte de n\\it 
taxée à deux florins : c'est la seule chose taxée, 
€juoiqu'ea disent les laquais de louage. — La 
machine hydraulique. 

En partant d'Augsbourg pour Munich , oni 
trouve une superbe fiibrîque d'indiennes ou 
toiles peintes , dont il se fait des envois très- 
considérables. Le bâtiment a vingt-trois croisée^ 
de fajçade, sur quarante - deux de profondeur; 
' Cette ville manque d'eaux ; elles lui arrivent 
par des canaux tirés du Leck que la Bavière 
peut fermer à volonté : ils ?ont fort bien crk^^ 
Iretenus. 
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A une lieue d'Augsbourg% on passe le Leck 
^r un pont 9 au bout duquel on entre en Ba« 
vière : on y plombe les malles , ce qui évite 
d'être fouillé jusqu'à la sortie de cet Etat; il 
en coûte un florin par malle ou vache. Les che- 
mins d'Augsbourg à Munich sont beaux. 

< !■ I ■ ■ Il i ff^iaîwsa fi l» 

C H A P I T R E I L 

JDe IcL Bavière. Munich. Palais^ Bihlîo^ 
thtqut. Académie. Schlosseim. Nym^ 
phcnboiirg. Landshut. Ratishonnè,. 
l^ouTs du Danube. Route de Vienne à 
Prague. 



XjE duché de Bavière est considérable et fort 
peuplé : les sciences et les arts mécaniques 
commencent à y être un peu plus cultivas 
qu'autrefois ; mais ils sont encore bien loin de 
ce qu'ils devroient être. La religion catholique 
est la seule dominante en Bavière : la supersti- 
tion règn 2 encore dans cet état, et par côn-» 
séquent l'ignorance qui en est ou la cause ou la 
suite inévitable. Lesgrands chemins sont bordés, 
de distance en distance , de statues de saints, 
grossièrement sculptées; les maisons, dans les 
fcourgs et même dans les petites villes , ,ont dô« 
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figurer pareilles, peintes sur les murs. : ces 6b\etê 
tontotkrtsk la vénération des fidèlA, mais leur 
grande quantité devient ridicule , et feroit man* 
^er le but qu'on s^est proposé , chez un peuple 
«noins reculé. 

L'électeur de Bavière qui réunit plusieurs 
liutres 4>ossessions , est un des plus puissans 
t>rîncesjd'Allemagne : il jouit d'un revenu con- 
âdérable, et peut mettre sur pied jusqu'à 40,000 
hommesXes troupes sont bien tenues, et ont l'air 
imlitaire. L'habillement du soldat n'est que de 
ideux pièces: l'habit et la veste tenant ensemble, 
^ fl. , 15 kr. ; culottes et guêtres tenant enfem- 
ble, jfl,, 12 kr, ; casque, 5 florins; épau- 
lettes, 36 kr. 

Il y a fort peu de commerce en Bavière : Tin-* 
dolence des habitans , le peu de progrès qu 'y 
a fait l'industrie, sont les causes de cette stag- 
nation. 




CaroiiR. 
Le max. d'or. 
Xe ducat 
Gold-gulden 



Foids -, titrt ef 
taille de l'or if- 
de r argent. 

On se sert à 
Manheim -du 



oîds de Go- 
igne' , ainsi 



18 i3 32 qu'à Munich; 



Vo 
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Motmoie hlanciê 
weisse. 

Rix. convention 
Bixd. cour. 
Florin 

Kopfstuck . 
Batzen, 
Keyser , gros 
Land miiatze 
Albu8 . 
Kreutzer 
Heller ; . 

Monnoie noire 
( sthwartz ) on 
tompti, 

livre de Ratîsb 

Denier. 

Florin. 

Escalin 

Gros 

Raiisbonines. 

Pfennings. . 

Hellers. 




Poids ^ tiif$ tt UiU$. 
difor 4t dtCn^ 
gent. 

mais il est d'ua 
demi-grain plu9 
fort dans ceit« 
dernière ville. 
D^un mai^ 
d'or de Colo-< 
^e on taille s^ 
carolins; 67 du« 
ctts pesant 6S 
gr. ^sonttait. 
lés du mém« 
marc.^ 

Lerixdalcde 
convention est 
à la taille de 
8 I parmarc da 

I Cologne , d\^ 
poids de 5i7 
grains , au titr# 
de 10 deniers, 
j D'après des es- 
Jsais faits à Pa-» 
ris, on n'a trou- 



ve que g den. «3. 

Lès pièces de 54 kreutz. sont à la taille de «5 au 
marc de Col. ; elles doivent pes«r laS gr. -^ a» 
titre de 7 den. '**** 

Les pièces de i3 kreutz. sont à la taille de 60 am 
marc de Cologne; elles doivent peser 73 ^ crains 
au titre de 6 den. "" ' 

Depuis 1766, on evaïue que l'argent est à l'or 
f n Bavière , comme i ài3 ^. * 

Empreintes. 
les mdnn^icsd'or frappées au coiu de rclcctçm- 
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de Bavière , fiortcnt d'un côté son cflfigîe , et d« 
l'autre i'écusson de ses armes. La légende né con- 
tient que son nom , et renonciation de ses titres. 
Le millésime est placé sous Técusson. 

Le rixd./de convention porte d'un côté rcfl&gîe 
de l'empereur, de l'autre celle de la vierge ayant 
une couronne sur la tête, et l'enfent Je'iuj sur ses 
genoux, avec cette légende: Patrona B avaria \ et 
sur la tranche , in domino confido. 

Les pièces de 24 kreutz. portent deux branches 
de laurier autour de l'effigie de l'électeur; sous 
l'effigie de la vierge il y a le chiiFre 20. 

La monnoie de billon , qui est composée de 
pièces de six, de trois, et d'un krcutz. , porte 
les armes de l'électeur , avec un chifiFre qui in- 
dique sa valeur. 

Observations. 

La mônnoîe d'argent de l'électeur est fort estî-' 
mée et très-répandue en Allemagne , et même 
dans le iiord de Tltalie. Il s'est empressé de faire 
battre beaucoup de monnoies lors de la mort du 
dernier empereur, et cela pour jouir de son titre 
de vicaire impérial. On l'accuse d'avoir usé avec 
peu de discrétion des autres privilèges attachés à 
Ce titre , comme, par exemple, défaire des comte* 

du Saint-Empire romain 

^L'aune de Munich a 370 j^ lignes. 



iWiz/z/VA, jolie ville, peuplée d'environ 36,00a 
âmes : Télecteur y réside : le jardin de la cour 
est public , mais triste et monotone ; tout au- 
près est un fort beau manège , magnifiquement 
décoré , et long de 300 pieds. 
Les églises n'ont rien de curieux : on j ouit d *anç 
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belle vue du haut des tours N. D. ( cathédrale ) j 
réglise des Théatins est assez belle. 

On trouve à Munich un guide français êai^ 
avec très-peu de sojn ; on a ajouté un supplé-^ 
ment de quelques p^ges, qui ne vaut guèreSi 
mieu^ : cet ouvrage est à peu près inutile pour, 
la galerie de tableaux, aucim n'étant rangé 
félon Tordre qu'il désigne. 

Palais Electoral. Le palais renferme de grande^ 
nchesses en àmeublemens: Fescalier est fort beau;[ 
tes marches ont 12 ][)ieds de large et sont eq^ 
marbre , ainsi que les colonnes qui sont au haut J 
Grande salle , dite impériale , de 118 pieds de 
long y sur 52 de large : on y donne descon^] 
certs : le pavé est en marbre : elle est fort bellej 
— Grand sallon dit des Chevaux blancs y 55 pj 
$ur 48 : on voit au plafond le char du soleil^' 
tiré par 4 chevaux blancs ; ce qu^il y a d*assex 
singulier , c'est que de quelque côté qu'on re-» 
garde ces chevaux j ils présentent toujours h| 
tête. — i Chapelle dite la belle ^ à cause des ra- 
retés qu'elle renferme. — Jolie salle à manger , 
où sont huit bustes d'un travail agréable. — 
Galerie du palais : peu de tableaux capitaux j 
quelques-uns attribués à Itubenis , et un au 
Poussin: environ 100 tableaux dans, les trois 
«allés. — Cabinet des miniatures : Il y en a de fort 
^les ; cette collection est très-précieuse : on ^ 
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admire un Orphée, attirant les animaux: au sofî 
de sa lyre, par Jacques Kœnig de Nuremberg; 
estimé 3 o mille florins.Une copie d'après Lebrun, 
au-dessus de la première , très-estimée.— Chanf-^ 
ire 4 cox^Ârr, remarquable par un lit, dont la 
broderie est d'une richesse étonnante; en tout 
infimmentde dorures, qui sont le genre d'or- 
nement le plus ordinaire dans ce pays-ci. i 

GaUr'u dt tabUaux : 390 p. sur 28. Collection 
fuperbe ; plus de 600 tableaux, en sept salles; 
les trois dernières renferment les morceaux les 
plus précieux. — 18 esquisses de la galerie du 
Luxembourg par Rubens. 4 tableaux de Tenîers,* 
dont un représentant les tableaux de l'ancienne 
galerie de Bruxelles. On voit le même à Vienne; 
10 portraits de princes et d'artistes,par Vandyck; 
La foire (d'Anveifs , par Teniers. Un petit amour 
du Corrège. Deux grands tableaux du Domini- 
cain. Un marchand de bijoux du Titien. Des^ 
cente de croix du Bassan, Septième salle; une 
femme cherchant des poux à unenfahtde Gi 
Dow. Plusieurs Rubens et des Mierîs , dont une 
femme et un perroquet ; le même est à la galerie 
de Dresde. Paysage de Cl. Lorrain. Vierge de 
Wandyck. Déplus, deux salles pour les peintres 
aux deux extrémités de la galerie. Dans plusieurs 
de$ salles, des têtes turques de P. Veronèse. Dans 

1* 



Digitized by 



Google 



DE t Bv lit o P ë; 17 

la sijcîème, fort beau buste en marbre de l^élec* 
teur actuel 

Trésor : très-riche; beaucoup de diamans, 
dont un de 4.1 carats. Une perle noire et blanche, 
tinique. Un très-beau rubis. La colonne Trajane , ' 
imitée dans les proportions de 4 à 5 pieds ; les 
bas reliefs en argent doré :1e piédestal en gra-' 
lût: la base en marbre blanc ^ avec 4 aigles de 
bronze doré ; le tout d'un travail admirable : 
elle a coûté 10 mille ducats (11 5,000 livres )• 
L'escalier ^st pratiqué au dedans comme dans 
le modèle, et elle se dépèce en 17 pièces ou* 
assises : l'auteur est M. Valadier , français. ^ 

Galerie dès antiques. Assez belle collection 
de bustes. Une belle statue de Cybèle : peu de 
statues en tout. 

Bibliothèque. Recueil de manuscrits très-pré- 
cîeux. Trois exemplaires de la bible , en Alle- 
mand, imprimée à Augsbourg, en 1461 , à ce' 
que l'on croit ; car l'année n'y est pas. Un beau 
manuscrit sut papyrus d'Egypte, que le pape a 
feit copier à son passage , en 1782. Missel en 
trois grands volumes in-folio , et trois volumes 
d'explication , avec des ornemens et des minia- 
tures de la plus grande beauté ,«bien supérieur 
au fameux missel de S.-Ouen , à Rouen. Un beau - 
manuscrit de Virgile, sur vélin, jirs moriendi , .' 
ja|i$ non de la première «édition. On travaille. 

Jome r\ (Allemagî^e.) B 
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tous les jours à mettre eiï ordre cette coUéfctîoft 
qui monte à plus de cent mille volutfieSi 

Académie.. De beaux irtstrumens de mathéma- 
tique et d'astronomie. Belle collection de miné- 
raux et dfc pétrifications : quelques médailles ; 
rien dé bien précieux. La bibliothèque etTaca*» 
demie sont dans Tanciénne maison des jésuites : 
al y a aussi une école militaire. L'église e$t très** 
richement décorée^, comme c'est l'usage en ce 
pays. 

Les hôpitaux sont fort riches, mais mal ad» 
ministres. La salle de spectacle et les càseJrncs, 
extrêmement médiocres* 

L'Iser passe à Munich; le lit de cette rivière 
a été changé •: les travaux sont très-beaux et 
très-bien entendus , comme tout ce qui regarde 
la partie des canaux* 

Le général Thompson a nouvellement entre- 
pris . un jardin anglais , situé à la sortie de 
la porte de la cour: il est d'autant plus heureux 
qu'il ait réussi , que c'est la seule promenade 
hors de la ville, qui soit praticable en été ; tout 
cet emplacement étoit un marais , il y a deux 
ains : à côté sont les jardins que les soldats de la 
garnison cultivtnt pour leur consommatioUi 

Schlosseim. Château de l'Electeur, à deux 
lieues et demie dé Munich : on p^ut y aller par 
eau, par le moyen d'un canal; autour de J«î 
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iour principale , plusieurs statues argentées , de 
f<trt mauvais goûti I# façade , 79 croisées eîl 
tout; le pavillon du milieu seul en a 3p. Il y a 
une aîle qui n^est pas achevée. Ce château est 
inhabité * l'électeur y vient fréquemment , mais 
n'y couche jamais. Grand et beau Vestibule^ 
soutenu par huit colonnes de marbre d'une 
seule pièce et sur deux rangs i le pavé du Ves-» 
•dbule est totalement dégradé. Grande salle à 
manger, belle et bien décorée. Rez-de-chaussée^ 
rien d'intéressant 2 il est inhabité. Souterrain 
voûté , bien éclairé , qui communique des cui*- 
sînes au château , en passant sous la dour. — 
Au premier étage, plusieurs appartemens mal 
meublés : pltisieurs places de tableaux vides i 
oyx a transporté les meilleurs à la galerie dei. 
Munich : dans Taîle gauche , beaucoup de beauiÉ 
appartemens bien conservés ; une galerie de prèi 
de 200 pieds, oïl sont beaucoup de tableaux^ 
dont plusieurs très-^beaux* Sur des tables, plu-» 
sieurs groupes en ivoire, d'un goût et d'un« 
exécution admirable , feits par un bergef qui 
n'avoit aucune connoissance du' dessin; cela 
paroit totalement incroyable , quand on a vu 
ces ouvrages^ Aux d^ux extrémités de cette ga- 
lerie , deux pièces meublées en belle tapisseriesf 
àe Bruxelles, Nou. Les nudités des groupes ci- 
dessus mentionnés, ont été voilées avec Ta** 
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tentlon la plus scrupuleuse , on pourroît même 
dire la plus ridicule. Plusfturs cabinets en stuo"; 
ce genre d*©rnement est très-usité dans ce pays, 
et fort bien traité. On compte environ 300 ap- 
partemens dans le château ; on y a vu jusqu'à 
1600 personnes de logées, sous l'électeur pré- 
cédent. Salle des batailles , dorée , bien éclairée; 
10 tableaux de batailles, dont 6 grands et ^ 
petits : ce sont celles de Maximilien contre les 
Turcs. De plus, dans la même pièce, le traité 
de Belgrade , par le même , beau tableau. Lon- 
gueur de la salle, 45 pieds sur, 40. Après cette 
pièce une superbe antichambire de 80 pieds sur 
4.8 ; après quoi, le grand escalier de difFérens 
marbres^ qui sera magnifique ; il n\st pas fi|ii : 
tous les marbres sont prêts ; il n'y a plus qu'à • 
les employer : il est décoré d'une superbe 
coupole. 

, Les économies de Schlosseim méritent d'être 
vues. On avoit cru ces établissemens imprati- 
cables en Bavière ; l'électeur a prouvé le con- 
traire. Il y avoit en 175)0 ^ 1 100 pièces de gros 
bétail; 3800 moutons' et 150 chevaux, tous 
nés sur les lieux. Les mangeoires des derniers 
étoient en marbre. Le tout étbit parfaitement 
bien tenu, et a réussi à merveille. 

Jardin botanique. Onétoit persuadé^u'aucune 
plante nepouvoit réussir dans ce pays. Cet éta- 
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bassement, commencé seulement depuis deux 
ans, est dirigé par M. Desrouvray, français, 
autrefois jardinier en chef de Brunoy ; il a ras-* 
semblé toutes les plantes de Bavière et autres , 
et a prouvé qu'avec des soins , on pouvoit fairf 
à Munich tout ce qu'on fait ailleurs. Une infi- 
nité de plantes , tous les arbres fruitiers y vien- 
nent à merveilles : le houblon a fort bien réuçsî, 
et dispensera , paf la suite , les Bavarois d'ea* 
yoyer annuellement 800,000 flor. chez l'étran- 
ger , pour se procurer de la bière , comme ils 
l'ont fait jusqu'à présent ; mais il faudra que ce 
peuple sorte de l'ignorance et de l'apathie oh 
il s'est plongé bien Tolon;tairement. 
, A l'extrémité de ce jardin est un petit pa- 
villon, d'oii Ton entend un écho des plus par- 
faits : on le croit produit par un mur circulaire 
qui est à très-peu de distance du pavillon. 

Nymphcnbourg. Château de rélectcur , à une 
demi-lieue de Munich : belle entrée ; la grande 
façade a cent trente cinq croisées , plus ou moins 
avancées, sans compter deux pavillons sur la 
çiême ligne , aux deux extrémités : trente-sept 
croisées de chaque oôté , sur le retour de plu- 
sieurs pavillons , qui avancent hors de la ligne 
de la façade : dix petits pavillons dans le pour- 
touf de la cour. — Grand et beau sallon à man- 
ger , avec un beau plafond et une ter rasse 
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cinquante pieds sitr quarante ; plusieurs ca* 
bipets en laque chinoise , où Ton jouit d'iin^ 
vue charmante : tous les apparteinens sont ri-* 
chemefit et agréablement décorés , en très-boA 
état , pouvant être habités quand on voudra. 
•— Les jardins sont superbes ; les ea\ix admi-» 
râbles ; des jeux de toute espèce ; beaucoup de 
(tatues et dç vases dorés ; ils sont en plomb, e| 
et mauvais goCit. Très - beaii jet d'eau dans lé 
grand bassin : le pareil se voit , quand on veut jj^ 
à côté delà machiné hydraulique, qui est d'unQ 
grande simplicité. - Il y a , dans les jardins ^ 
quatre payiïlons ," diversement décorés : Pas;o^. 
4enbourg^ le rez-de-chau$sée n'est rien : les ap* 
partemens d*au-dessus sont jolis. Madmbourg ^ 
TÎen de remarqual^le, VHcrmitagc a Tair de tom- 
ber çn ruines ; c'est peu de chose au dedans \ 
il est garni en coquillages. Amélianbourg j ce pa-t 
villon tsi le plus joli des quatre, et le plus ri- 
ehemeQt décoré ; le milieu est une rotonde dç 
trente-six pieds de diamètre 5 cette pièce et celles 
qui sont à côté, sont superbes: toutes les mou^ 
hires sont argentées , et font le meilleur effet, 
Ù y a , dans ce jardin , dçs faisans dorés de I4 
Chine, — En allant à Nimphenbqurg , ou en re-s 
yenaiit , il feut passer par le jardin des cerfs. 

Landshut^ assez jolie petite ville : la cathé-t 
4r?lç n'est pas mal déçpréç : les piliers, en sont 
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jd'uoe léghfçté e^ictraordinaire. On regarde la 
ÂèçhçJiecHti^ i^gHse, comme une des plus hautes 
d'Allemagne ; elle a quararze étages , jusqu'au 
tait .qui la termine. — L'église des Jésuites est 
jolie^^ 

' RatiJWîNKE. Cette yifle est pauvre : sans la 
diète et h âépm^^ qu'y feitle prince de la Tcwr- 
Taxi$,<:e neseroit qu'un grand village; elle est 
nx^ire Gt. triste. Peu de conunercé , malgré l'avan- 
f9ge dç s^ skiiation. Le pont sur le Danube (au 
\kÇAiX 4uquel oa est en Bavière } est assez beau : 
il a huit cent quatre-vingt pieds de long : dans 
une îte i coté 9 sont quelques moulins à blé et 
à scie, fort médiocres. On ne peut citer pour 
rindu$trie de cette ville, que les Ktubenreuur ^ 
femeux dao« toute l'Europe^ poiu: leurs cara- 
tineis çt pistolets ^ dont la justesse et la portée 
$pnt étonnantes. Les premières doivent percer 
une planche à quinze cents pas (de deux pieds ) ^ 
et les seconds à deux tont quatre-vingt-dix ; 
sans cette épreuve> on n^est pas tenu de les 
prendre. Le prix des pistolets à un coup , est de 
50 florins; à deux coups , de 100 ; mais il faut 
les cofomaxKler longrtemps à l'avance y poiu: 
.être sûr de les avoir. 

La cathédrale tst médiocrement belle ; sa dc^- 
cotation n'offre rien de curieux : uh coin de 
xette église n'est pas âni à l'extérieur : on ra» 
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.conte sur les lieux une histoire à ce sujet, cprf 
;ne vaut pas la peine d'être répétée. — ^^ L'église 
,-des Jésuites est assez beÛe. 

ffoteUjde'Fille. On ne peut rien en dire ; il faut 
voir les salles de la diète , pour se faire une idée 
de leur étonnante simphcité , t}u*ôn peut'har- 
diment appeler mesquinerie, La table pour Us 
confitures n'est oubliée dans auame des salle s j 
•d'où l'on peut conclure que les usages antiques 
^•se sont conservés dans cette ville pour la partie 
:de la table , toujours très- en vogue dans toute 
rl'Allemagne, • 

: * On s'embarque ici pour Vienne; il est plus 
•xher , mais bien plus commode d'avoir un bateau 
^à soi : entre auties désagrémens , les bateaux 
ordinaires s'arrqîent «par-tout , sur-tout à la 
îxlouane d'Autiidie : ils mettent isix, sept et huit 
•jours à ce qu^ils devroient faire en quatre ott 
^cinq , au plus : il en coûte , de 40 à 50 florins^, 
jwur une voiture et deux ou trois personnes. 
;Un bateau à soi, coûte de 100 à lyo florins. 
La route du Danube est agréable , par la quan^ 
tité de points de vue qu'elle offre ; mais ils ne 
sont-point continuels, à beaucoup près; et plu- 
sieurs sont achetés par des milles entiers de 
forêts de pins et de montagnes* 
. .Straubing. Petite ville qui n'offre absolument 
riea de remarquable..* au milieu de la piace^est 
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rùri monument de fort mauvais goût ^ tel qu'on 
en rencontre souvent dans les villes d'Alle- 
magne. 

Dcckcndorfdi un pont , de plus de mille pieds 
delong, sans une pierre ni un clou : les voitures 
les plus chargées y passent : à chaque, arche , 
sont trois poutres, du côté du courant; deux, 
de l'autre , et trois au milieu : le dessus est de 
soliveaux, posés simplement à côté l'un de l'autre, 
sur des poutres mises en travers. On rencontre 
piusieiu-s ponts , dans le même genre , sur le 
Danube; mais ils sont moins longs, à l'excep- 
tion de celui deStein, qui est plus soigné, ainsi 
que celui de Lintz. Du milieu du pont de Dec- 
kendorf , on a une vue admirable, en regar- 
dant le haut du fleuve. 

fdssaw. L'évêché de Passav est fort considé- 
rable : l'empereur Josçph avoit ôté beaucoup à 
cç prélat* en droits et en revenus ; mais tout 
lui a été rendu. — Le palais épiscopal est un 
grand bâtiment , à côté de l'église : l'évêque a 
un autre palais , sur une hauteur , de l'autre 
çCÔté du Danube ; ces deux objets n'offirent rien 
^de remarquable. L'église est petite, mais jolie 
«t très-bien décorée : les plafonds peints font 
un fort joli eflFet. Attenant à l'église , est un ci- 
metière , autour duquel règne un cloître , t>ù 
Xon voit beaucoup de tombeaux , et quelques 
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.chapelles. Nous avons remarqué un sablier évH 
la chaire de,ceite égjise : cet usage, à ce queno«$ 
avons appris , est assez commun en Allemagne 
c'est sans doute pour que les prédicateurs ne 
se laissent pas emporter par leur zèle, et ne 
lassent pas h patience des auditeurs, que le 
temps de^ sermons est exactanent mesuré. Cet 
«sage est asse? sage , et devroit être adopté 
par--tQiiiL 

Avant d'être à Passav , jusqu'à plusieurs 
milles ?u-,4^à , on ne voit , le long 4u Danui^o, 
-Que des ijipntagne^ et àes bois de sapins : ce 
n'est qu'auprès de Lintz, que ses bords corn- 
4nencent à devenir agréables. Le village oii se 
-Élit la viçite des malles, à deux milles de Pas- 
sav , est au milieu des bois , et présente l'as- 
pect le plus triste, ce qui est d'autant plus^ fâ* 
.cheujf , que les bateaux^ quand ils sont très- 
çhargés , y passent ving-quatre, tr&te-siK,tt 
fusqu'à quarante-hvit heures. La visite est de 
rigueur : on donne à chaque personne, unbillçt 
.^ui porte qu'on a été visité , avec lequel on 
entre à Vienne , sans être fouillé de nouveau^ 
à ipoins q^ie les pommis ne soient mal disposée) 
ce qui est rare, quand on débute par leur glisser 
dans la main une pièce de zo kr. 
. • l^inti. Jolie ville ; une grande rue et une place 
biçQ bâtie : il est fâcheux qqe cette dernière iie 
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ftpît pas toute 4eçiyeau, et qu'une des ex^ 
pértûtés se ^npiii^e jen uçe pente trop rapide. 
Sur la place, une colonne charge d'ornemens 
^*un goût détestable, Sur une des maisons , xïuî 
la I?9rdent , sept figures sur le toit : celle du 
milieu çst un cheval qui se cabre , et qui sert de 
girouette. — L'églisie, à côté de la place, c$t 
petite et point joUe. — Trè^-belle manufacture 
d'étoffes de laine, une des plus complètes qiit 
^Sxiste , ay^c un magasin fo^ ^nsidéraWe. 

If s. Très-bel Kôpital , sur Us bords àai Da?» 
mibe : les bâtimens sontimm^enses. Passage Samê* 
Mcplas : ce pas^^igp étoit autrefois regardé 
fomme très -dangereux , et il ne tient pas atm 
bateliers qij'on ne le regarde encore comme tel; 
dans le fait , c'est fout au plus un épouvantail 
pour les enfens : il faudroit le faire exprès , 
pour y courir quelque danger: à peine l'endroit 
^§t-ril passé , qu'oil fait une quête pour les ma?» 
donnes dont sont garnis les rochers prçs des^ 
quels on a craint d'échouer : un petîj bateau 
nrrive du rivage , et apporte une màdonne , 
ppui: laquelle il faut encpre quêter. On ne voit 
dans tout ce passage, que des vierges , des croix ^ 
^t des statues dç Saint-Jean Népomucène, dont 
l'air piteux étiolent n'est pas 6it pour rass^ 
rer les esprits timides. 

M^kh^ Très-'beau couve^xt de bénédictions 4 
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•OÙ les moines sont en bien plus petit nombre J 
et beaucoup moins riches qu'autrefois. On y; 
icçoît fort bien les étrangers. 

Stcin. Petite et vilaine ville. Krems^qm en 
tst à un quai't de lieue , est beaucoup plus 
joK : vis-à-vis Stein , un superbe couvent sur 
une montagne, de l'autre côté du Danube. Il y 
a , à Stein , un pont dé près de quatorze cents 
pieds. 

On débarque-^;ipie grande lieue de .Vienne*: 
il Élut trouver au village, des chevaux pour s'y 
rendre ; ce qui est facile. 

Comme nous traitons l'article de Vienne an 
tîaquième volume, nous allons passer tout de 
suite à Prague* 

La . route de Vienne à Prague ( vingt-une 
postes ) n^est pas aussi belle qu'elle l'a été : 
noas, n'avons trouvé que la partie de là Bohême 
qui fut encore entretenue : ifeut le reste parois- 
soitabandonné : nous avons mis près de soixante 
lieures (les relais compris )» Le pays qu'on tra- 
verse , est beau : il y a quelques jolies petites 
TÎUes, telles que Znaym et Jglav : peu de vil- 
lages sur la route , parce ^qu'ils sont à quelque 
distance dans les terres , auprès des rivières et 
-dfes bois. La poste de Kolin à IJlanian , est in- 
téressante pour les militaires ; c'est là que s^est 
ijonnce la fameuse bataille que perdit le roi de 
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Prusse, et qui sauva Prague, En approchant de 
cette ville, on trouve (en quittant le chemin)^ 
le théâtre de la bataille de Prague, qui précéda 
celfe de Kolin : le roi de Prusse et ses soldats y, 
triomphèrent de la nature même ; et si le sort de 
la secondé bataille eût été le même, la Bohême 
entière étoit à lui. 



MONNOII De Ratisbonni. 



Thalcrcour. ourîxd 
Gulden ou florin 
Batzen • 
GrosA^en . 
Land muatzen . 
Albus 

Kreutzers • 
Pfennings ou Hellcrs 

d*or . ' . . 
Hellcrs simples 



^iuc. j Ohscrvati»iu^ 




Les mon- 
noies ci-join- 
tes qui sont 
\e plus en 
usage ^ soit à 
Ratisbonne ^ 
soit dans le 
cercle de Ba- 
vière,portenl 
ile nom de 
monnoie blan- 
rt«, pour être distinguée de celle appelée monn^i^ 
notre ^ arec laquelle on paye les tributs, contribu- 
tions , amendes , et autres charges publiques ou 
particulières. La livre on pfund de Ratisbonne , 
fort en usage en Allemagne, est composée de 
41 schellings on escalins, de 164 gros ou grpschen, 
de 492 ratisbonines ou regeny purger-:, et de «46a 
hellers , monnoie noire : elle répond à i florin ^ 
monnoie blanche. Rixd. court, essayé à Paris, 
pesoit 527 gr. ; la mesure pour les marchandises 
sèches, schuff^k 52,961 pouc. cub. — L'aune à 
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Prague. Invalides. Commission. Château* 
Bibliothèque. Eglises. Pont* Route di 
Prague à Dresde. 



jLà ville dePfagiie est très-^graridè , et belle 
dans qiidques parties. Plusiéiïts bâtimeiis mé* 
ritent d'être ' remarqués ; Celui de la Poste à 
beaucoup d!apparence* L'Hôpital Militaire a 
quarante-trois croisées de façade, mais i^ n'est 
^s régulier : vis-à^vis , sont de belles casernes 
pour les grenadiers ; celles de l'artillerie oc-» 
cupent une esplanade , près de VAugcsder Thory 
dles sont composées d*un pavillon de trente-* 
cinq croisées de façade , et de deux petites ailes j 
k tout fait un joli effet. 

On compte , à Prague ^ soixante^dix mille 
habitans ^ les Juifs compris , qui y sont en 
grand nombre; c'est très-peu pour une aussi 
grande ville , aussi paroît-elle déserte en beau- 
coup d'endroits ; en tout , elle a l'air fort triste : 
On assure , cependant , que la société y est 
bonne et agréable pendant l'hiver- ^ 

Invalidés . Ct bâtiment est sur le bord de la 
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lioldavr ( qui û'est pas navigable , quoiqu'en 
dise Buschlng ) , devant une montagne , .à un 
quart dç lieue de la ville : il n'est pas régulier : 
vingt-huit croisées de façade : cour carrée , à 
portiques , dont trois côtés ouverts : dix-sept 
arcades sur quinze : vingt-trois chambres k 
trente lits , au moins : dans toutes , un entre- 
sol : la moitié des chambres est destinée aux sol- 
dats mariés, les hommes non mariés couchent 
deux ; il y a une cuisine double , pour deux 
chambres. Les soldats ont 4 kreutzerspar jour; 
les appointés , 5 ; les caporaux , 6 , et les ser- 
gens, 10. L'état-nlajor est composé , d'un co- 
lonel , un lieutenant-colonel , \m major, quatre 
capitaines , un lieutenant , un commissaire^ un 
auditeur et un aumônier^ 

Maison if Economie ou Commission^ Cet éta- 
blissement , Tuii des seize qui existent dans les 
Etats de l'empereur, est formé sur le même plan 
que tous les autres ; il comprend quatre mai- 
sons ; des magasins de toute espèce , pour équi- 
per les soldats de pied en cap. — L'état-nfâjb^ 
est composé d'un lieutenant-colonel, d'un ma-" 
jor , deux capitaines , dont un d'infanterie et 
lyi de cavalerie , et douze lieutenans'ayant dé- 
partement : le drap y coûte 1 florin i kreutzer / 
Taune ( vingt-neuf pouces , ) : bottes de bus- 
ard , a âoritu ]f o to'eutzers : botiea des ckevauiX 
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légers , 2 florins 36 kreutzers : bottes de la M- 
Valérie, 4 florins 8 kreutzers : chemises, 51 kr, : 
souliers, i florin 23 kteutzeirs : toile, 11 kreut. 
lia dépense , en temps de guerre, a été à plus 
âe 160 mille florins par mois. — Pour appré- 
cier Futilité de ces. établissemens , il fout ima*- 
giner que , par exemple , Tordre arrivera , à 
Prague , de tenir prêt de qiioi habiller com- 
plètement deux , trois , quatre , dix mille 
hommes de recrues , qui doivent y passer dans 
quinze jours , et y séjourner trente-six heures j 
les dix mille hommes arrivent avec des habits 
de paysan , et partent habillés complètement ; 
mais il est bien à craindre que sous Léopold , 
qui veut être pacifique et philosophe, dans 
un état purement militaire , tous ces beaux éta- 
blissement ne tombent Tun après Tautre» 

Château. Il est sur une hauteur , le bâtiment 
est fort considérable. L'appartement du roi est 
composé de douze pièces: dans plusieurs , sont 
des tableaux , en assez grand nombre , presque 
tous médiocres : dans Tune , est le portrait de 
Marie-Thérèse , la couronne de Hongrie sur la • 
tète ^ avec toute sa famille. Un salon avec 
beaucoup de glaces : presque toutes ces pièces ' 
sont irrégulières. La salle de la: redoute est' 
belle , cent trente pieds , sur soixante-six : neuf 
çrpisées^ La salle où Ton soupe , les jours de - 

cérémonie^ 
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êérémonîc^^est à côté. L'intervalle de Tune à 
Fautre , est de quatorze pieds : longueur totale , 
plus de deux cent-soixante pieds. A côté du 
château , est l'église de Saint-Tcan Népomucène 
( cathédrale ) , pas achevée : c'est fort peu de 
chose î aussi bien que la chapelle de Saint-Vin- 
ceslas. L'archevêché est assez joli : on jouit ^ 
sur cette hauteur, d'une vue superbe. -. 

Bibliothèque de t Université. Elle est très-» 
belle : sous la direction de M. l'ablpé i/i^gàr: 
cent trente mille volumes , huit mille manus- 
crits. Bâtiment carré, de près de deux cent* 
pieds sur plus de cent cinquante : un des.- 
côtés est occupé par une galerie, qui en aune ' 
autre dans le haut , et de plus , deux salles pour ' 
ceux qui veulent écrire ; elle est ouverte au* 
public , tous les jours , le matin. — Le ma- 
nuscrit le plus ancien ,est le Uvre des évangiles , 
en latîh , du commencement du onzième siècle; • 
bien cçnservé, complet. Un livre de prières , 
fait par ordre du roi de Bohême, en ijoj.Un 
Pline sur vélin , de 1350 ou environ, écrit par 
ordre des magistrats de Prague ,- beau et bien 
conservé. Table des Logarithmes , écrite de lii : 
main de Tichobrahé. Annales de TUniversité^ 
depuis son établissement , manuscrit; Nouveau 
testament , en Bohême, 1475 , ^^^^^ P^c- 
,wcre. Bible , en Bohême , Prague ^ 1488 , é<(l<>; . 
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<|ppt Tvwe T^fççé^fïxt^ |e dîab|ç, ^efr^ssgntw^ 
^^pe^ 9u «xiàpe ch^pitire dç l'^pocalipsç^ 
B.e9W Fl^viujt Josephe,^ ^n l^\\n. l^e naturd r<- 
''^^ r ^ Tt^ow^^C^fttepuUtanw, qiu Yivoitw 
treizième si^çk.. Çiblç hojkémîçauç , av«c de« 

ï^^^? &^B<>1^<W".^^ ( 4^ i? troisième lettre de 
r^b^bet ^noifiiRçe ^l^goiy^ , tfèw^re : on la 
^t9^ 4? ^^ &> <l¥ 4ph4^? SVi du çoawençe- 
v^ï{% dij treizièpie siècle. Mis;sçl Esd^vofi im- . 
pfiqié 1^9 lettres p^reiljes, glâgolitiq\ies , Venise , , 
clipx Çift4^ » «ïï ï î*8. ](4^uscrit de Jfustin sur 
vçUa, 4^ treiziè^ne. siècle^ très-bien conservé.. 
%n\wrij du çonçi^ de. Constance, et la pre- 
nù^i'ç i^ition, feit^ diapré* ce çaanuscrit. La 
prçt^ièr^ édition bphémieippne , traduction de 
4^'*f??40iS«^ 4^ Mlojr^ofltii pa^e 58 , il y 
a mç_ lettre içfUi^e ^n . i>oi^ , h seulç qui soit 
d|i\^to|j^le^yre..Pi;efliier livre latin ^ imprimé 
eq Bohê^ieç^ P^^^a \49^k<^^ sont Içs statuts 
pçav^nçiaj^^f 4e r^rçJxçv^qMe 4e Pr^gye. Col- . 
legjîon cQ^lçtç 4?s PQljglattes ; collection , 
dediplp/9e;§; le gljism^çien est de 1100. PuUe 
d'giiigênç, de 1 145 . l^ si^ature de plusieurs car- 
du^ix ifSÇ . m^ .Ç^ix-; cç qui le prouve , c'est r 
qus,t;o>i^ç^l^,<ètpix spn%iQ diff^i'çntfs mms , , 
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et tous les noms de la même. Bibl^ ktine dQ 
Fust , Mayence , 1461. LUer S. Augusiu4j fw 
Yocatuf quing^nta , Augsbourg, 1475. ^ppi^ 
4^tronomia; Ingolstad, 1540 , très-rare. Za.-^ 
ch^i puUgi panntatio heroibus Bo/umis , ^tç, ca 
latîp 9 1621 9 diatribe sanglante contre la n^î-* 
son d'Autriche , très-rare. Livres chinois. Livro 
malabare écrit sur des feuilles de palmier, donné 
à la bibliothèque, en 1770. Renversement de^ 
la moralç chrétienne , en hollandais , très-rare, 
Aristote grec , Venise , les Aides , 1498 , édi- 
tion première. Etymologicum magnum en grçç ^ 
.Venise, les Aides , 1499 > très-rare. Ciarçnis cpi^ 
tot(z ad attïcum , Venise , 1470 , beau. Traduc- 
tion d'Appien en latin , Spire , 1472 , trè$- 
bien conservé. Chronique hongroise, en latin ^ 
Bude, .1483., très-rare. (Etas mundi^ Lubeck , 
31 47 5- ^PP^^^'- ^^^^^ Cilticusj Venise, 1477. Col- 
lection complète des auteurs, ad usum Dtlphim ^ 
à ^exception de Cicéron^ opéra philosophka , ci; 
de Darés phrygius , qui y sont bien , mais noix 
les éditions originales. Polyglotta Landinen^ia 
^e Walton , 1657. Cette édition a de remar- 
quable que, dans une page , à droite de la pr^ 
fïçe ,les mots serenissimo pfoteaore ( Cromvel ) ^ 
s'y* trouvent; ce qui est rare, cette feuille 
ayant été changée à la mort de Cromvel. Col* 
lotion de gravures de Piranèse, Beaucoup de, 

C % 
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beaux ouvrages modernes , avec 4e très-beUet 
planches , sur-tout ce qui concerne Thistoire 
naturelle. Le bel ouvrage de M. Martins sur . 
les plantes. Deux beaux ouvrages sur la mêmç 
matière ,, de M. Jacquin , professeur; à Vienne, 

- Il y a un fonds de 6000 florins affecté à la bi- 
bliothèque. 

L'université a bien dégénéré , elle n'a plus 
qu'environ 1 400 étudians ; autrefois leur nombre 
a été ^jusqu'à 30 mille, et il y a trente ans 
il étoit eijcore de douze mille , dont treize cents 
en logique. 

- Églises : la seule à voir est celle des Jésuites^ 
pas très-grande , mais très-riçhement décorée 
en or et en stuc : des statues colossales de fort 
mauvais goût.. — Il faudra voir aussi letom- 

au de Tichobrahé , quoiqu'il n'ait absoliL- 
ment rien, de renfiarquàble : c'est simplement 
une pierre sur laquelle il est représenté debout , 
vêtu en chevalier. Ce tombeau est dans l'église* 
la plus ancienne de *la ville , près la douane, 

- Pont: il est magnifique , et n'a que 1460- 
pieds de long , quoique plusieurs Voyageurs lui* 
en donnent davantage ; il est décoré de x^^ 
statues , presque toutes mauvaises : le groupe 
des quatre parties du monde, est^le seul mor:- 
ceau qui mérite quelque attention^: encore 
n^t-il pas parfait, à beaucoup près ; toute» " 
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Ites statues sont de pierre ( quoique Busching 
dise le Contraire ) , à l'exception dk celle deSt.- 
ean Népomucène,qui el^t de métal. Comme 
c'est de dessus ce pont que ce saint a été pré- 
cipité , il est tout naturel qu'il y jouisse d'une 
vénération toute particulière^ : en eflfet , elle 
ne peut aller plus loin : il y a parmi ces sta* 
tues un piédestal vide , avec une inscription. 

En quittant Prague pour aller à Dresde , on 
monte beaucoup et fort long-temps : il faut éviter 
de prendre la traverse en sortant de* la ville , 
sur-tout s'il est nuit : le -grand chemin est beau- 
coup meilleur. La route de Prague à Dresde 
( 9 postes) est généralement mauvaise , à Tex- 
c^>tiof\ de ta dernière poste : nous avon5 mis 
29 heures. Les chevaux §ont mauvais et en 
petite quantité aux postes : celles de Lov<)sits 
et d'Aussig.ne sont j>as ,sûres à faire la nuit, 
si elle çst obscure .:-Loyosits 'est fameux par la 
bataille qu'y gagna , en 1 756 , le roi de Prusse ^ 
après laquelle il revînt à Pirna oîi il prit l'ar- 
* mée Saxonne qu'il avoit bloquée , et à laquelle 
il avoit ôté toute communication. Petersvald 
est un village fort long , dont les maisons sont 
séparées les unes des autres > et au sortir du- 
quel on trouve la dernière douane de l'cm-r 
percur , et Ton entre en Saxe. On ne peut pas 
dire que la comtourûcatioti soit facile entre la 
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Boh&tté et la Sàjte ; c^é^t satis doute là poli- 
tique qui empèéhèAyîkïte d'autres chemins ; 
en ce cas, n'y a rîen à répliquer. Ncal^ lïous 
contenterons $€ulemeht d'observer que les puis- 
sances voisines n*y çïit paS moiiis pénétré quand 

tlles, Toôt Vôutu. - 

— . , '" ' , * ' '^ ' ' 

c ft A piT ïiË I V. : ^ 

jyi la Saxe: Tfoupès. Revenus. Paptt^ 
ladùH Tmpo^ztioH^. Etendue. Drcsdcl 
Cùuj^ dcr V Electeur. Promenades • 
Eglises. Cartes à consulter. 



X-iES détails SûiVahs ( à rèxceptîoii de Tar-^ 
tîcle sut le$ troupes') *sont tirés à^nn ouvrage 
ayant pour titré : essai ^d* économie politique , 
par le comte D'heynîtz , ci-devant conseiller 
de financé auprès de Télecteur dé Saxe , ac- . 
tuellément ati service de Prusse ; volume în- 
4^. dé 4.5 pages , avec quatre cartes , imprimé à 
BSfe,. ' V ' 

Là SâXeSé divisé en 10 généralités. Toutes 
ensemble produisent , déduction faite de la 
semence, 1 1 ^,092 sèptiers de froment, i i ^3 ,84% 
éfe seigle, 38,439 de sarrasin , 64,897 de pois. 
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i)7yt)t de pbîtithérdê- terre, 7^,4! i ^org^, 
1257,95(5 d^avoine: total général ; 4,(>6 5,79 5 
^eptiefs i cé qui est pliiâ qUè Sufesânt pour la 
COhSOïhitlàiîori du piSLp. *^ 

La ^àxé renferme 133^,005 àrpèhs dé bois , 
(rârJJéht à ïfbiS cents toûéà carrées ); et i}ijo 
arpéil§ d(é-yîg'nés. ' ^' * ' ' ^^ ' ' - . ;' 

Leè picôâûits dii règne inln^f aï, d*àprèsune 
itMÛÔnéëiB àh$ , 6htihc^rfféît'y,i32,i/7liy;, 
'dbrtt 1,^83 ,916' livrée ,' ^our 443,IJSd onces 
îPat-gent , â 6 liv* 10 sous Ponce. * T^ 

Quôîqlfé la Saxe soif un état assez peu cbn- 
'^déf àblé , on êntrotiVêr a difficilement qûî ajrent 
Wti plus grand nombre dé (iilférens dépâff^- 
ïriens. Voiti cëlix dé tet état électoral, tt 
cabinet prive;' là daisse. géhefaîe ; le conseil .3e 
la gueh-é i îé collège de ïa chambré .èçSÛ'^ 
fiancer ; la régence; le conseil de^ appels ; te 
collège de la Stever ; la déplttalîôh dès coihptéi^ ; 
le département des lAînès ; lé grand consistoire ; 
lâ dépufâftfôn d^écoriôthiè , dé5 manufactures , 
"de tOttîfttéfce ; la mâgÎ5îlrâ{urè';,lé bailÈàgé-; 
faudhdtkt général de l^krmeé; là côriiiâissibli 
de police. ^ C^èst îcî te "^mômeht d*obiéfvér 
lEjlte té deï^ilîët dëpàfteMénf 'déWbît sVppôs^ 
à\i tfan$p6tt àei Vidian|es' en "plein ; jour* 
••^ Noué né ^dvbhs dilqùét dépend faàmîhîsi 
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tratioA des poster aux lettres 9 imus^ elle e$f 

détestable* 

Les troupês Saxonnes sont fort i;>ien tenues ; 

mal payées , mais suffisament , vu leur extrême 

sobriété. L'armée est de 28500 hommes e&c<» 

] tifs : elle ^*est très-bien montrée lors de la révolte 

despaysans , en 1790 j tel régiment d'infenterie a 

^it 9 milles dans 2.4.heures. Aussi la révolte a* 

t-çUe été bientôt appaisée, et un grand nomlMre 

'de paysans mis aux galères. Les étrangers 

ne sont point reçus dans les troupes saxonnes. 

L'avancement y est très-lent. Les , gardes à pied 

sont une troupe superbe; ceux à cheval ^ussi^ 

mais moins bien tenus. Les officiers des gardes 

à pied doivent prouver 16 quartiers. La parade 

ji lieu à Dresde , tous les jours à onze heures; 

e^le ne fut même pas interrompue en 1788, à 

27 dégrés de froid : aussi emporta-t-on im jour 

\.I4 ou 15 soldats gelés. 

La, garde à cheval est composée de quatre 
'^escadrons. Les gardes ont le buffle de couleur de 
paille , la veste bleue garnie de passemens,, cha- 
meau bordé d'or. Ils ont encore un surtout rouge, 
avec paremens^ et vestes bleus* Les gardes à pied 
9n^ rhabit rouge ^ revers et yestt jaunes , culotte 
jblanche et bonnet de peau d'ours. Ils portent 
aussi le ifhapeau avec un petit galon d'argent. 
Ce corps est composé de 8 compagnies. Les 
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jKent-^sses ont Thabit jaune , paremens yCVi^ 
lottes et bas bleus. 

Revenus. La recette totale est de 27,637,612 
livres. La dépense est de 17,439,583 livres ; 
ainsi la recette excède la dépense de prés dt 
2.00,000 livres. Dans la somme des dépenses^ 
les troupes et les afiaires étrangères coûtent 
8,743,33 5 livres. Les rentes perpétuelles et via- 
gères , avec Tamortissement des dettes de Tétat 
vont à 8,740,108 livres. La cour , les apa- 
nages des princes , les grâces et les pensions , à 
5,177,131 livres. Le reste est ^^ appoîntemens 
des ministres, des membres des cours souve- 
raines , en frais de régie , en dépenses extraor- 
dinaires , etc. 

Population. Avant la guerre de sept ans , la 
Saxeavoit 1,681,7^6 habitans. Aprèsla guerre 
et une famine 1,663,594. Les époques de 
ces deux dénombremens sont distantes Tune 
de l'autre de vingt ans ; les enfens au-dessous 
de 9 ans n'y sont point compris. Le nombre 
des hommes ^%t de 839,251 , dont 243^634^ 
dans les villes, et 595,6 17 dans les campagnes. 
Le nombre des femmes est de 824,343 , dont 
247,468 dans les villes, et 576,875 dans lès 
campagnes. 

L'auteur ^ dont nous empruntons tous ces 
dlétails, 'assure ^ qu'il 7 a cent ans ^ la Saxe 
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étoît peuplée de 2,915,105 habitans. Il faii^t 
remarquer. que, dans ce dénoihbrement-cî , les 
cnfans , de Tâge le plus tendre , sont compris : o» 
peut les évaluera 485^854 , dont la déduction 
faite, il resteroit toujours 765,657 tètes dé 
diminutioni^ 

Imposidons. Le produit net de la Saxe , est 
Ivalué à 1 10,060,579 livres : les taxes réelles , 
et de consommation, sont à raison de 18 tt 
demi pour cent ; le don gratuit, 10 et | p. ^r 
*le. revenu des mines, 27 et deux tiers.. 

Si Ton faisoit une égale répartition de toute 
la somme des taxes, les bourgeois et rentiers 
payeroient 12,161,838 livrés: les possesseurs 
4e terres féodales et allodiales ,. 2,016,104 : lés 
propriétaires des mines, 346,838: les pro;* 
priétâires et administrations de niâin-morte , 
484,073 : le souverain sur ses domaines», 
1093,248 : ce qui feroit pour le total général 
des contributions , 16,043,101 livres. 

Etendue. Tous les états dépehdàns dé Sé- 
lecteur dé Saxe, pris ensemble , contiennent à 
peu-près 729 milles d'Allemagne, carrés. 

D'après ïês tables géographiques de ^e/w/e^ 
tes mêmes étati renferment 210 villes , 61 
bourgs ,3157 villages ,1591 teri:es noblis^ d^oa 
dépendent des villajges ^,. dé manière que . Je 
total peut énétfe pdrté à 474^. !bfe plus , 
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457 cïiâtéaiix de caiîipâgne,' et 19^ métaîrîêi» 

Le sîeur Zcch , dans son livre intitulé îté-- 
ratât de rÈuropty en allemand , soutient que, 
dans la totalité des états de Félecteur , , on 
trouve 12 y villes, et 5685 villages, 

Suscking, d'après un manuscrit qu^il dit 
être exact , porte le nombre des villes à 151 , 
et celui des villages à 5185, 

Le comte d^tfçyniti garantit l'exactitude de 
f état suivâot : grande^ villes, 17 : villes ftioyen- 

I, 50 : petites villes et Bourgs, 143 : villages.^ 
74/: grandes métairies , tij: terres féodales 
ctallodiales, 2371, 

Dresde. tJne* des plus jolies villes d^AlIe- 
^magne ; Te pont sur TElbe est très-beau ; on y 
jouît d*une vue délicieuse et unique , au milieu 
d'une ville. Il *a 1130 pieds de long, et en- 
viron 30 de large : la balustrade en fer qiiî 
le borde fait un très-joli effet- Quoique M. 
du Tens y ait trouvé 130 mille anies i il n'y 
en a guères que 40 mille. , 

Dresde est une des vi\]^s dc*5' l'Europe 6u 
un voyageur trouvera le plus d'^objets întéres- 
sans ; mais aussi, il n'en trouvera aucitne oîi 
sa curiosité soit mise autant à contribution^ 
Tout le monde reçoit del^afgent, même les. 
professeurs , et les gens dû premier ordre qut 
sont à la tête des cabinets. Nous' n'ei\ avx)niî 
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trouvé nulle part d'aussi avides et d'aussi in- 
téressés. 

Cour de tékcuun La cour de Dresde ëtoît 
autrefois très-brillanté; les carrousels, les tour- 
nois, les fèt^ de tout genre s'y succédoient 
5ans interruption ; aujourd'hui tout est change ; 
plusieurs motifs se sont réunis pour faire adoptet 
à l^éle^uf actuel un genre de vie entière- 
ment opposé à celui de sts prédécesseurs. La 
îSaxe épuisée par une longue guerre , des dettes 
énormes contractées , forcément , pour fournir 
1^ des contribùtiogs souvent répétées , tçi]^ 
feisoit une loi au prince d'embrasser le système 
de la plus sévète économie. Mais les princes 
étant plus en vue que les autres hommes , 
doivent s'attendre à vt>ir interprêter défavo- 
rablement les intentions les plus pures. L'é- 
conomie de rélecteur est traitée d'avarice , 
it lésinerie. Ses frères n'ont, l'un que 110,000 
Kvres, l'autre que 71,000. Ces sommes sont , 
à la vérité , extrêmement modiques , mais nous 
croyons cependant que l'excès contraire seroît 
encore plus blâmable ; ces deux princes ne ' 
font point de dettes , ou^ en font peu ; et les 
ôères de Louis XVI , avec un revenu de plus 
de trois millions chacun , en faisoient beaucoup. 
Les ministres sont aussi modiquement payés : 
fe premier ministre n'a que 4500 écus ( 18000 
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livres ). Le grand maître de réleçtrice > et les 
autres premières chargeas de la cour y 1509 
^cus. Nous ne pouvons encore blâmer Télec- 
leur à cet égard. L'argent doit être distribué 
avec discrétion à ceux qui possèdent des charges 
honorables , que les privilèges et la considé- 
ration qui^ leur sont attachés y peuvent dédon^-^ 
mager de la modicité du traitement (i^. 

L'électeur est instruit dans plus d'un genre: 
ji sait plusieurs langues y il aime beaucoup la 
minéralogie, et sur-tout la musique; tout ce 
qu'on voit , dans ses appartemens , vient à 
à l'appui de ces assertions. Mais on peut lui 
reprocher de ne point .encourager les artf , de 
— ■ i ■ ■ . ■ I ' I I ■, 

(i) Les ducats de Saxe sont extrêmement rares. 
On prétend que Télecteur les accapare , et qu'une 
fois dans ses coffres , ils ne rentrent plus daas la 
^circulation. Sans discuter le degré de croyance 
que mérite cette assertion , nous trouverons aisé« 
ment un motif très-lcgîtime à cette conduite. Ce 
prince n'a qu'une fille , et ses Etats passent à son 
frère après lui. S'il meurt avant de l'avoir établie «' 
il veut laisser à sa fille une fortune indé^ends^nte, 
qui ne peut être que le produit de ses irpargnes^ 
Rappelons-nous Louis XV, accusé de thésauriser, 
vers la fin de sa vie : cela écoit vrai ; aussi at-il 
laissé 16 millions à ses filles. Queseroient elUs d*' 
venues aujourd'hui sans ce leceurs ? 
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iiç ppint gçcprdôf mK g^ns dç mérita 1? pro* 
t^çtign qu'ils sçroienfen drpit d'attendre d'ua 
pripç^ ççkir4. Soa çy'StQme ç$t de nç jamais 
riça lou^r ni blâmer ; il ne considère pas da^ 
yantage im hpmpie, de talent , qiie celui qui 
n'en pQ^sède ^nçxm. Cette conduite , du squ- 
y^^in , dpit détruire tPUte émulatipn , et nous 
la trouvons inçpniprçhei)ril)l^ de la part d'ua 
prince (jife ses çonnoass^nçes disûnçuent-de la 
classe commune. L'électeur ççt hpn militaire ; 
il commande spu vent ^U çarnp qui a lieu toua^ 
Içs ans. On a reoiarqué qu'il s'^rrangepit tou- 
jours pour pouvpir, s'il faisoit une faute, la 
eter sur quelque général ; l'aniour-ptopre se 
glisse par-tout. 

Le prince ne parle plus aux Français , de- 
puis la révolte de 1790 , parce qu'on lui a 
persuadé qu'ils en et oient les auteurs. Cela est 
assez indifférent ; mais ce qui est loin de l'être ^ 
cVst qu'il ne parle pas d'ayantagç ?iuîc gens qui, 
Uii sont attachés , jauiais à un officier, de se$^ 
'groupes , encore moin^à un soJidat. Nous lui 
^appellerons ce qu'il sait sans doute , que les. 
plus légères marques d'attention ^u souverain 
ajoutent beaucoup à l'attachement àes froupes , 
«t que nous sommes dans un temps oh leurs 
sentimcns, pour leur mciître, ne sont plus une 
chose indifférente : nous croyons inutile de citer 
^es exemples^ ' ' ' , 
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L'ëlecteiir aime passionnément la chasse ; si 
nous la considérons comme un délassement ou 
comme un exercice , alors elle sera permise ; 
mais il ne faut pas qu'elle soit une occupation ^ 
une habitude , chez un prince qui peu t employ-ey 
mieux son temps. Il ne faut pas siu-tout qut 
le paysan soit horriblement vexé pour con- 
server les plaisirs du souverain , qu'il perde sei 
jpurnées , que son champ soit ravagé par de$ 
sangliers qu'il nç peut toucher sous peine de$ 
galères. Il ne feut pas que ce même paysan 
garde , pendantllxiver , les chiens de l'électeur , 
et en réponde corps pour corps, 
. Toute la cour affiche une grande dévotion , 
ce qui peut être bon à quelques ^égards , mais 
ne contribue pas à la rendre agréable. Rien 
de plus triste que les bals de la cour , et de. 
plus plaisant en même temps pour l'étiquette 
qui y est observée. Tout le monde danse, et 
à^ chaque contre - danse les cavaliers montent 
4'xm cran, et allant toujours progressivement^ 
finissent par arriver à l'é lectrice. 

La duchesse de Courl^nde ne va point à la 
çpur , ni au spectacle , quand la cour y est. 
On saiura , sur les lieux , l'anecdote qui a causé, 
cette rupture. 

: La société de Presde est fort triste; point- 
de gQjjs riches^ point. 4? liaisons dereDrésen? 
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tatioii. iW dix heures on ne voit plus per*^ 
sonne dans les rues , ni de lumière dan^les 
"^maisons. De temps en temps quelques grands 
soupers bien ennuyeux , où se trouve toute la 
ville. Les gens à grandes fortunes vivent dans 
leurs terres, La haute société ne ce voit qu'en-. 
tre elle : le second ordre en fait de même. Ces 
ridicules préjugés qui subsistent dans toute leur. 
force , mettent des obstacles invincibles à ce 
que les gens à talent soient connus et traités 
comme ils devroient Têtre. Quoiqu'il y ait à 
Dresde plusieurs personnes instruites , et pré- 
cieuses à cultiver, un étranger ne peut s^tn 
rapprocher que très-difficilement. Nous n'avons 
pas trouvé les femmes aussi jolies qu'à Vienne ,' 
malgré la réputation des Saxonnes. Le liberti- 
nage est poussé fort loin à Dresde, et ses suites 
y sont d'autant plus fimestes, qu'il n'y a pas 
un hommes instruit dans l'art de les arrêter. 

On voit dans cette ville quelques places as* 
sez belles ; celle au bout du pont , est ornée de 
la statue équestre d'Auguste second , érigée 
en 1736. 

Promenades. U n'y a dans la ville que quel- 
ques jardins assez agréables ouverts au public ; 
celui du palais d'Hollande, celui de l'hôtel de 
Bruhl, où est une fort belle terrasse sur l'Elbe; 
|g^ VHe y est très-pittoresque. On trouve x[uel^ 

ques 
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4^ies allces hors de la ville, en traversant It 
fleuve/— Les bains de Lin^ke sur le bord de TEIbe i 
on y joue la comédie pendant Tété; cet endroit 
fst alors te-ès-fréquenfé. ^ 

Le grand jardin électoral hors de la ville , est 
beau ; on y voit une grande quantité d'oiseaux 
iur-tout de faisans : à l'entrée sont deux groupes 
de marbre que Ton dît magmfiques : nous 
n'avons pu en juger, Vajiproche des gelées les 
ayant déjà fait couvrir, quoique nou5 ne^fxxs^ 
sîons qu'au milieu dbctobre. Le palais çst fort 
peu de chose. 

Les environs" de Dresde sont assez agréables * 
et offrent plusieurs promenades intéressaiites 
parmi lesquelles la vallée de F/aven tient le pre-^ 
mier rang, quelques jardins et maisons de plai^J 
îKnce,de l'électeur et des princes, dont aucune 
li'a rien de remarquable. - 

, Eglises. L'église catholique est à côté du 
pont; le toit est couvert en cuivre, et orné de 
iStatues, Elle est de forme oblongue , pas très- 
grande , mirs très-claire et fort bien décoi^ée. 
Au maître autel, une superbe ascension dé 
Mengs,. tableau célèbre. Dans les fonds baptîs^ 
maux, une statue du cavalier Bernin : cette 
église n'est achevée que depuis moins de y o ans ; 
c'est celle delà cour, dont l'extrême dévotion 
rfonne le plaisir de l'y voir souvent» " ^ 
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y V église Notr€'Dam^, Assez belle rotonde, ma& 
^uî n'est pas une copie fidèle de St-Pierre de 
Rome , comme le dit la description de Dresde: 
tout le tour est en arcades par étages , formant 
.des espèces de loges,' qui donnent à cettp église 
Tair d'une salle -de spectacle; il feut cependant 
lavoir. 

Sp&ctacUs. Indépendamment de la comédie 
Allemande, xin opéra Italien joue deux fois la 
semaine : il étoit extrêmement médiocre quand 
nous l'ayons vu. On représente quatre fois de 
suite le même opéra, bon ou mauvais : ainsi on 
change tous les quinze jours. Onpaye un florin 
au cercle ou parquet. L'orchestre est fort bon ; 
c'est la musique de l'électeur : elle joue tous les 
dimanches à la messe , et mérite d'être entendue : 
vVoici le moment de parler de la découverte 
de M.Triklir, excellent violoncelle, attachéà 
\a musique électorale. 

M. Trïklir a trouvé le secret d'empêcher les 
cordes de se désaccorder , soit au froid , soit à 
la chaleur ; il a un clavecin arrangé en consé- 
quence : les deux cordes formant unisson , sont 
sur le même axe, ce qu'on n'avoit pas cru possible 
jusqu'à présent : en une minute il peut hausser, 
ou baisser son clavecin de ce qu^ij veut, fût-ce 
d'un demi-ton : il a partagé k ton en 1 28 parties, 
ce qui est plu$ qu'il ne faut pour l'oreille la plu* 
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#t€rcée. L'électeur €st jusqu'à présent (en 1790) 
la seule personne qui ait vu le sepretà découvert. 
On peut adapter cette méthode à tous les instru- 
anens à cordes* Mais M. Trikiîr , en publiant 
Json secret, -ne voudroit pas donner la possibilité 
de hausser ni de taisser le.ton de Tinstrunient; 
il établiroit par ce moyen un ton universel dans 
toute l'Europe , ce qui Serpit fort bien fait,, s'il 
* étoit bien choisi , et très-commode pour Uf 
compositeurs et les chanteurs. 

Nous ne parlerons pas de la salle d'ppéra^ 
parce qu'elle est invisible depuis qu'on l'a 
-arrangée pour le grand-duc de Russie, qui n'-est 
pas venu à Dresde. • 

Nous avons vu la foire de la fin d'octobre qui 
est une des plus fameuses , et celle où on se four- 
nit de fourrures et de tous les mcublçs d'hiver. 
Elle nous a cependant paru ipisérable ^ quoi- 
qu'elle occupât presque toute la ville', et qu'elle 
la rendît très-vivante ; elle ne dure que deux 
jours. 

Les hôpitaux sont en général peu soignés ; 
il n'y^ptointjdfi grand établissement dans ce 
genre. 

Le baxto de Rachnits possède une collection 
très-complète de minéraux ( de la Saxe sur- 
tout), bien classée, et qui mérite d'être vue. Le 
propriétaire n'ayant commencé ce cabiqet que 

Da 
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depuis très-peu d'années , il est iextraordîttaîr2| 
tju*i:l soit d^jà aussi complet. M. de Rachhits k 
entrepris im travail sur les arbustes. ^ 

La maïiufiicture de glaces tst à un quart dé 
lieue de Dresde ; les plus grandes ont loo poucei 
i(de5axe) de hauteur. On ne les polit pas à 
tnaîn d'homme , mais avec une machine fort 
-simple que Teau fait tourner ; elle agît des quatre 
^c^tés de la salle, et met. en action 30 ou 46* 
polissoirs. L'ouvrier n'a qu'à faire glisser le 
çlace, pour en présenter au polîssôîf toutes les 
parties. Cette mamifecture appartient î Fékc* 
iteùr. Les ouvriers n'ont que quatre gros par 
jqur; aus^leur avidité, pour obtenir des curieiti 
Quelques pièces de monnoie , e^t-elle poussée à 
Tm point xévoltant. ' 

Le moulin à potidfe et la machine à forer les 
"canons sont invisibles; sans doute que les Saxons 
possèdent un Secret particulier pour ces deiii 
X)bjêts. 

Cartes à. consulter. Nous ne pouvons mieux 
îfelre que de renvoyer nos lecteurs à la géogra- 
^ie de Busching, qui donne une iidte très* 
détaillée des cartes les plus connues, tant de Ik 
îàxe que du reste de l'Allemagne. — Vtm-y ingé- 
nieur, lieutenant-colonel au service de Prusse"^ 
^ publié une carte en 15 feuilles, représentant 
*aùs les états électoraux. \Jm -autre appelée 



Digitized by 



Google 



r»g L^E V ^ f tir \% 

pitt^ de situation 9 en i2 feuilles , qui reptésentQ 
la ville de Dresde et sts environs à 5 ou 6 milles; 
Une troisième aussi en i j feuilles , re^ësentant 
les montrées de l'Elbe çt de la Moldav, depuis 
Meiss^n jusqu'à PrttUn et Putsch » et celles 
depuis DœbUn )usqu'au-desJsous de Dubtn , prè$ 
J^sa. Ces cartes sont fort estimées pour 1^: 
|;uerre ; on avoit annoncé une continuation e4 
1 1 feuilles , qui n'a point panu 
; Nous engageons les étrangers à se foire întro^ 
duire dans la société de l'hôtel de Bavière; c'est 
line espèce de club ou de cercle, fort bien com- 
posé^ et qui réunit tous les agrémens de ces 
sortes d'assemblées* 



SlOfe 
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Palais électoral. GaUrii. Estampes. His* 
ioîre Naturelle. Bibliothèque. An^ 
tiques. Porcelaines. Trésor. Choses ar^^ 
tificieltes. Cabinet (Parmures. 

x^z^/5izrcroA^z.Iln'arien de remarquable 
que son, étonnante simplicité; il est même ex-' 
traordinaire que le souverain soit ainsi logé dans 
^ne ville qui renferme des choses si précieuses, eç 
oh les arts ont toujours été cultivés par le| 
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princes 'régnans , et protégés jnsqu^aii souverau^ 
actuel. 

La salîe de représentation a beaucoup d'br^ 
iiemens en argent doré : dans les^ appartement 
plusieurs tableaux de Silvestre; il y en a de fort 
jolis, et deux beaux plafonds. Nous avons vu 
dans ta salle des porcelaines quelques-uns des 
vases que le roi de Prusse donna au roi Auguste 
pour un régiment. * • ^ 

Nous avons été frappés de l'odeur infecte quî 

régnoit dans les escaliers et dans les passages de 

' ce palais, quoique presqtie tous les bâtimens 

publics, non seulement de Dresde, mais de 

l'Allemagne, soient dans le même cas. 

Les collections de l'électeur , dans tous les 
genres , sont plus ou moins remarquables ; quel- 
ques-unes sont comparables aux plus belles de 
TEurope , et même au-dessus. •* 

Galerie électorale. C'est , selon nous , la' plirj 
belle collection qui existe en Europe, par le choix 
des tableaux , et au plus là troisième par 1^ 
nombre qui excède 1600 (i). Ils sont placée 

r 

— • -— ■ . ^ 

* (i) Il y en a. peut- être autant dans la galerie Bef- 
ghèse à Rome , et ^jeaucoup plus dans celle de TheN 
mitage à P^tersbourg ; mais aucune dc^ deux, sur- 
tout la seconde , ne peut être mise en garallélè 
avec celle-ci, pour la quantité des chefs-d'œuvre» 
Qu'elle renferme. —- '- 
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^E^uisune galerie à quatre côtés , qu'on noniiàé 
galerie extérieure, et une seconde à trois côtés,' 
d;te galerie intérieure. Dans la première sont 
.les tableaux de l'école flamande : ceux de l'école 
italienne sont dans la seconde ; il y a de plus 
.-environ 400 tableaux à terre, qui n*ont pu 
trouver de place; et un cabinet pour les oit-, 
vrages en pastel. 

Le livre français que Ton vend à Dresde.^; 
, imprimé en 1782, est fort bon pour connoître 
. le sujet et les auteurs des tableaux. Il y a bien eu 
depuis quelques changemens, mais en petit 
nombre, et il y manque quelques morceaux 
nouveaux. Deux ou trois tableaux flamands «n 
ont été ôtés depuis 1782. Chaque côté de la 
galerie est divisé en. plusieurs parties qui vont 
àt haut en bas, ainsi que le marqué la descrip- 
tion citée ci-dessus ; d'ailleurs Tinspecteur de la 
galerie explique chaque tableau avec beaucoup 
d'attention et de complaisance : la taxe est d'un 
ducat, et c'est de toutes les curiosités de Dresde , 
. 4çelle oii il est le mieux employé : pour cette 
somme, on revient deux ou trois fois, car il 
<st impossible de voir cette magnifique collec- 
tion en moins de sept à huit heures , si l'on veut 
:1a voir comme elle le mérite. Voici les tableaux 
les plus remarquables, au moins en partie :.on 
jie peut se flatter de n'en avoir laissé échapper 

r>4 
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ituctm. (Nùia. Tous les tableaux en italii^ttei 
^e sont pas sur le catalogue de 1 78 1 ). 

G ALEktEEXThitEVKE. Premier €âié, prcmiift 
^anu. Xiii vieillard avec des lunettes^ de P^ 
;V5an-Elst* — Un vieux paysan assis devant le 
Au , du même« — Deux paysans jouanf au 
-trictrac , de David Teniers. — Portrait de Rem- 
brant, par lui-même. — Vieillard les main$ 
jointes , de l'école de Reffibrant. — Portraits de 
Jacques second, de Charles second et deleulv 
soeiurs enfens, par Wandyck, fig. çnt. — D^ 
fkite des amaiônes, d'Ambr. Frankens , pet. fig; 
«n grande quantité* Seconde partie. Buste d'une 
vieille, par Rubens^ — Six tableaux qui ne sont 
pas sur le catalogue imprimé en 1781. Il y ea 
a deux charmans de Fr. Mieris; une femme 
* tenant un chien, et une autre jouant de la mai^ 
doline. Troisième partie. Un vieillard jouant de 
la viole , demi fig. , gr. nat. , par Valentin. — 
Vn trompette et une femme qui se lave les mains; 
deux tableaux de Terburg qui ne sont pas sur 
le cataL — Procris blessée par Céphale , de G. 
Mieris* — Notre S. portant sa croix, du Bassan; 
demi fig. , gr. nat. Q^^rr/è/7ze/^4;rrie. Silène ivre 
par J. Jordaens, copie de Rubens; Tofiginal est 
plus bas. — Bataille de nuit , par Lucas Giordano 
pet. fig. — Vue intérieure d'une église, par 
Steinrick* -^ Bataille près d\m moulin, de Wou- 
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«yeiinans; le pendant est un port de mir. — T*» 
bleau qui semble couvert d'ime gaze^ du comte 
Siotaiî-; vérité admirable/ — Tête d^enfant pat 
le même y fort bonne. Cinquième partie. Ganimèdé 
enlevé par Jupiter en aigle, de Rembrant; il 
fàxt une grimace affreuse et pisse de peur, — • 
J8usted*un vieillard, de J. Holbein, pet. prop^ 
V Second côté ^^ pnmiire partit. Chasse aux lions 
de Rubens , forte nature. — Repas de paysans j 
<îe David Teniers , six pieds de large. — Le 
Parnasse, par Pollemburg, pet. fig. Second^ 
fortie. Silène ivre, par Rubens, original de 
celui de J. Jordaens. — Jeune fille, une chandelle à 
la main, de G. t)ov, joli effet. — Tabl. de F. 
Alieris, où il s'est peint. Troisième partie. Bacchùs 
ivre, par J. Jordaens, fig. ent. , gr. nat. —Retour 
tle chasse , par Rubens , fig. jusqu'aux genoux 
^r. ftat. — Deux hommes et deux femmes jouant 
AUX cartes , par Caravage , fig. jusqu'aux ge- 
noux, gr. nat. un peu noir. — Femme qui tient 
^n chien sur ses genoux , de Gaspernétt. Quar 
trièmc partie.' Ste., Magdeleine pénitente, par J. 
Jordaens, fig^ ent., gr. nat. -— La mère de 
•Rembrant assise , comptant des pièces d'or , par 
ftembraht. Cinquième partie. Reposdanslafuiteen 
JEgypte , imité du Corrège , par le comte Rotarî. 
• — Un concert*, par J. Jordaens, fig. plus p. que 
*wt.-^Petit buste #un homme tenant une boîte-. 
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par Hpïbein* Sixiimc partie. Paysage avec iin< 
chasse aux cerfs , par Jac* Ruysdael et André 
y, Velde, Septième parfu. Reniement de S.-Pierre 
par M. A. de Caravage, fig. presque entières. — . 
Des chiens aux prises avec des ours, de Cb; 
Ruthart. — Un petit lièvre en détrempe, d'Al-# 
ben Durer. — Un sujet de choses inanimées, 
d^G. Dov. Neuvihmt partie. Paysage avec des 
jions , de Rubens. — Des chiens acharnés après 
|ih sanglier, par Jacobson, gr. expressioh. -r- 
Deux bustes, deDenner^ — Hermite en oraisoft 
du chevalier de Moon — Quatre chimistes jj 
par Lanfranc , demi-fig. gr. nat. 

Troisième côté ^première partie. Du gibier mort^ 
des fleurs et un vase , de J. Wéénix , très-beau* 

— Guirlande de fleurs et de fruits , par Abraham 
jMinjon, gr. vérité. — Deux petits bustes gro- 
tenues de paysans, par Ad. Brouver. — David 
debout , tenant la main sur la tête de Goliath , 
jpar Fr. GessL Seconde partie. Clélie et ses com- 
pagnes passant Je Tibre , par Rubens , pet. fig. 

— Tête de vieillard^ de P. Mirevelt. — Perspec- 
tive intériaire .d'une église , par Fr. Francken et 
Peternef. — Perspective d'une église , de Ghé- 
ringh. Troisième partie. Une jeune courtisane 
à qui un jeune homme donne de l'argent devant 
ileux autres, de J. V. Dermeer. — Deux' por- 
traits d'un vieillard et d'une femme 4:oifl5ét? 
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tel cheveux, par P. Mirevelt, très-beaux. --^ 
Charles premier , roi d'Angleterre , debout, par. 
'H. Steinvick et Gonzales Coques. — Henriette* 
Marie, reine d'Angleterre, debout, par les , 
jnêmes. — Présentation de N. S. au temple , par 
L Jordaens, fig. ent. f. n. — La Ste/Viergfe 
««sise , d'Etiennie Murilld. — La pécheresse es- 
jfiuyant les pieds de Ni S. chez Simon le pharisien^ 
par Subleiras , p. f. — L'annonei^tion , par le 
chev. Adr. VanderverfF, superbe. — Tableau 
♦de volaille, gibier, et fruits, de Rubens et Fr- 
^nyders. — Tabagie oîi sont des enfans, par D* 
Ryckaert. — Vieux philosophe à grande barbe, 
par Salomon Konînck, — Vieillard à grande 

barbé, par Rembrant. — Homme assis tenant 
-vnelire, de Ck Mieris. — Manné et sa femme, 
-offrant un sacpfice, par Rembrant. — David 
.debout posant la main sur la tête de Goliath, par 
\è Calabrois, copie du tableau, de Gessî, cité 
.plus haut. — Jeune fille debout lisant une lettre^ 

de Flinck. — Deux bustes d'une jeune fille et 

d'un jeune garçon , de Seybold. 

Quatrième côté. Première partie. Trois bustes 
.de Seybold et un de Denner. Deuxième partie. 
.Diogene avec sa lanterne de J. Jordaens* 

— Buste dime vieille tenant une chandelle , par 
-Ho^dhorst. — Un paysage et une vue delà 

mer de Cl. Lorrain. Troisùme partie. Les deux 
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&s de Riibehs , debout, par Rtibcns. — TîttI 
«ssîse devant un perroquet , de Fr* Mieriâ 
Quatrihmc partie* Le tableau appelé quos ego ^ de 
Rubens. — L'adoration des mages , par Albert 
Durer, — L'amour châtié, Ruî>éns s'est peint 
avec sa femme dans ce tableau : il y a peint ausÀ 
Vandyck et Snàyers , avec les leurs. Deux ta^ 
bleaux de VanderverfF; son portrait et le ]\i^e^ 
ment de Pâf is. Ce dernier c$t au-dessus de tout 
éloge : il avoit été volé avec la Magdeleine du 
Corxège et un troisième ; tous ont été tetrouvés. 
—Buste d'un vieillard, — D'une vieille, — Tête 
i\in vieillard. -^*D'une vieille, — Ces quatre 
tableaux sont de Denner, Cinquième partie. Saint-^ 
Jérôme ea méditation , de Rubens, — CoUa^ 
tion de paysans , de D. Tenierj : il s^ost peint 
Wr le devant. — Un édifice , .avec des men^ 
dtansqui jouent, du Bamboche. Sixième partit. 
L'enfant prodigue s'offrant pour garder les 
pourceaux , de J, jordaens, — Joseph présen- 
tant son père à Pharaon, de Ferdinand Bol ; beau. 
— Bacchanale, par G. Mieris. — Banquet de$ 
Dieux, par J. Rothenhammer, Septième partie. 
. — Jugement de Paris ^ par Rubens. — Saint- 
Jérôme pénitent , par Vandyck, — Un arra- 
cheur de dents, opérant, de Hbndhorst, — Le 
dernier jugement , par Rubens. — Une pois^ 
sonnière, par Henri Martens^-Zorgh, — Vénui 



Digitized by 



Google 



<D E VE V m O V fÊ^ éh 

msûse\ et Cupkion, par le cheyaEer Van-# 
éenrtrfF. :> 

^ Tableaux tntrt Us ftnéar€$l Ce sont les moins 
beaux de la collation » parce qu'étant mat 
éclairés , ils^ont.presque totalepnent perdus pouF 
les afiiat€ttrs, - 

• Pnm'ur coté. Portrait d'Auguste III, par 
Hyacinthe iligauë. — Lucrèce surprise pat 
Tarquin, de h\xC^ Giordano. — Stcemd <6ti^ 
La Sainte* Vierge dans une gloire, par Sasso^ 
Feîrmto. — Jésus dormant , d'André Pozzo^ 
Troisîhnè côté. lUtàà, et le Cygne, de Bronzino ^ 
d'après, le taMeau de Mich«-^Ange, qid est à 
Paris , au Palais^oyaL — fenlèyement do 
PtO^erpine , d'Ens. i^uatrâMe côtL Cuisine oit 
1^ wûe servante avec un paysan, par D* Té^ 
l^rs* — Plusieurs Tableaux tle Dietrich , Vour 
vermaas^,,et autres Flamands. . , 

Galerie int^rieore. Frtmicr côU ydtitxàm 
jptfr/ie. ^— Saint-Pierre délivré de la prison, dii 
Cal^brois. — Apollon écorchant Marsias, do 
Langetti. .— Création d'Adam et Eye, de l'Ai* 
bane.-^^ T^H^ntparxie. Lsl peinture repré^ 
semée par une femme assise ^ de Ben^ Gea« 
«ari , gr. nat..^^-T Pan enseignant U flûte à 
im jeiuse hiOmme , par JL itomâin , fig. eut. gr^ 
^U i— * Sainte^t^fagdefeine couchée, dé P. Bat* 
^flij I^^Kis bel ouvrage que nous ayons vii 
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ile ce maître , pour k dessin et le coloris )s 
qui n'a rien perdu de sa fraîcheur. — Lucrèc* 
blessée , du chev. Caïro. Quatrième partie, lut 
Parnasse, par Tintoret. fig. ent, pet. natj 
— Un christ, par A. Schiavone, Cinquième 
partie. Jatcob lève la pierre du puits pour abreii-» 
ver ses troupeaux, de Luca<îiordano; fig.^nt. 
gr, nat. Sixiime partie. Persée combat Phinée^ 
par Luca Giordano ; fig. ent. f. n. — Adam et 
Eve chassés du paradis , de TAlbane, — Homme 
qu'on brûle , de M. Ange. — Portrait d'u» 
homme assis , une plume à la ûi[ain , du Bassan. 
r—. Vieille femme qui veut battre uhe fille, et 
qu'on retient, de Pietro DelïarVècchia ; d. f. g; 
n. — Deujc tableaux d'Ercole Grandi : ils sont 
rares. Septième partie. Concert de muses , du 
Tintoret, pet. nat. — Couronnement des arts, 
du Dominicain. — Femme enlevée , de J. G; 
Procaccino, gr. nat. — Repos en Egypte ,*de 
Trevisani. -^ Sénèque mourant , deXuca Gior- 
dano, f. e. g. n. — Sujet emblématique, dé 
P. Libéri, d. f. gr. nat.. — Lé génie de la 
gloire, coxuronné de lauriers' ,;^w Annibal 
Carraqhe. — Diogène enveloppé dans soo 
tnanteau^ de l'Espagnolet , d. f..— Huinhmc 
partie. Assomption de la Vierge, du Baroçhe, 
p. fig. NeuS^ieme partie. La feiiime adultère, du 
.Tintoret. — Vn Calvaire de P* Veroaêse^ p^ 
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Hg, ^ Dixième partU. Sujet tiré du Pastor-^do , 
par le Guercbin* — Moïse trouvé et présenté 
à la fille de Pharaon , par P. Véronèst. 

Second cote y prcmikre partie. Deux tableaux 
d'André Celesti. — La femme adultère , par 
^ Barthelemi Biscaïno. Deuxième partie. La Sainte- 
yierge environnée de Saints et de Saintes, 
parmi lesquelles ^st Sainte-Catherine , .par le 
Corrège , dans sa pretfaière manière. -— L'Enfant 
Jésm adoré par les Ailgés, de TAlbane. Troi-^ • 
4iime partie. Saint^Sébastien , de F. Bigio. Qua^ 
trihne partie. Bacchanale , par Garofelo , dit 
Tisio* — Deux joueurs, du Caravâge. — Pré- 
ieiltation de la Sainte-Vierge , par J^ Bellini.' 
•— Deux bustes de vieillards , dé- J. Nqgari; 
T- Le jeune Bacchus buvant et pilant , ^«r 
le Guide* -r- Ecce homo , du Guide. Cinquième 
partit. — Assomption de la Vierge, dlAnnibal 
Carrache; gr. nat. superbe. — Sixième partie. 
Saint-Roch secourant les pestiterés , de Cam.^ 
Procaccinî. — La, Vierge assise, accompagné 
de Saint-George , et de trois autres Saints ; fig. 
. e. g. n. sur bois* C'est le femeux tableau du 
Corrige, connu sous le nom de Saint-^George, 
qui n'est cependant qu'un personnage secon- 
daire : c'est un chef-d'œuvre dans toutes se^ 
parties , qu^on ne peut se lassejr .d'admjrer : il 
y a cependant dçs pei&tres qui n'approuvent 
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pas la composition de ce tableau. —^Sàirt* 
Ceorgeàcheval^de Raphaël; seconde ntamètek 
— Jésus-Christ crucifié, de P. Vcronèse; pi 
£ rare dans ces proportions, Scpdimé partie. 
La Vierge en compagnie de plusieurs Saints^ 
d'Ann. Carrache, — Sainte-Magdeleioeméditaiii 
sur les écritures; petit tableau du Corrcge l 
admirable ; c'est un des trbis qui avoient ét^ 
tolés. Il y a ime copie de^ Diétrich. ^ 

• • TroUième côte y premlèn partie. îiiTmsrtcWitni 
à «es côtés Sémir^mk , par le Guide» — ^ Lotb- 
et ses filles ^ du Guerchin. Seconde partie. Esthej 
implorant Assuérus pçur son peuple , du Pr* 
Génovèse, ~ Hérodias ^rtantla tête de St; 
lean , de Cari, Dolce. — Sainte Cécile touchant 
Fijrgue , du m&ne, — L'adoration des Mages ,- 
de P. Véronèse ; gr. nat. — Les noces de Cana ^ 
I>ar le même. gr. nat. — Magdeteine avec quel* 
ques personn^de sa famille, par M. A, Fratt'* 
ceschini : il est non*. — Tribut de César , pat 
fc Titien-, et une belle Copie jde Flaminio Torre^ 
Troisième partie. Adoration des A|ages , dir 
Perugiiî. — Fameux tableau connu sous le ntont , 
4e nuit du Corrège, au-dessus de tout éloge y 
mt bois, fig. ent. gr. nat. — La Sainte femflle» 
éH la Vierge au bassin , de J. Romain^ --^St^v 
émillè , de J. C. Procaccinî. — Joseph av^' 
t» ftimme de Pu^phar , de C. Cignani, d, t g. n; 

•—Parabole 
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— Parabole idu père de famille , de Domexiico» 
Feti , p. figfc Cinquième parti(^ La Sainte-Vierg» * 
et l'Enfant Jésus endormi , de C» Maratte ; joU^ 
Sixième partie. Portement de croix , de P. Vé- 
ronèse. — Sacrifice d'Abraham , d'André-Del- 
Sarto. — Fîhilosophe en méditation , de TEs- 
pagnblet. — Portrait d'un Duc de Milan , par 
Léon, de Vinci. — Les quatre Evangélistes , du 
Guerchin ; beaucoup de vérité. — Jésus-Chîjst 
bénissant le pain , de Carlo Dolce. Septième 
partie. Tableau connu sous le nom de Saint- 
Sixte , de Raphaël, de sa troisième manière, 
.fig, e. gr. nat. admirable. Huitième partie. Sujet 
emblématique, par André Vaccaro. — L'En- 
fant Jésus adoré par sa mère, de C. Maratte, 
imité du Corrège. ^ — Tableau nommé la Ma? 
dona délia Rosa , du Parmesan. — L'Enfant 
Jésus dorjuant, par Trevisani. — Plusieurs 
/^mours dansant , de l'Albane» Neuvième partit* 
Tableau connu sous le nom de St. Sébastien , 
du Corrège; gr. nat. tableau admirable: les 
chœurs d'anges délicieux. — Deux bustes de 
vieillard et de vieille, de Nogari. — Deux 
têtes de vieillard et de vieille , de Barth. Na- 
zari. — Portrait du médecin du Corrège, par 
le Corrège. — La Vierge , l'Enfant Jésus , et 
le petit St. Jean , par Raphaiël , première ma- 
nière. — Lçs Israélites dans le désert , du 
Tomt I. (Allemagne.) E 
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Bassan : contre sa coutume , on y voit Jes pieds 
nus. — Miracle de St. Antoine de Padoiie, de 
Trevisani. 

Entre les fenêtres. Des Soldats jouant , du 
Caravage. — Deux tableaui: de Galathée , par 
TAlbane : il a mieux réussi dans de plus petites 
proportions. — Famille de Tauteiu: , par Barth. 
Passarotti, 

II y a de plus au moins 400 tableaux par 
terre , la galerie étant trop petite pour les 
contenir tous : voici quelques-uns des plus re- 
marquables. 

Tableaux par terre. Huit tableaux du chev. 
Ad. VanderverfF( il y en a en tout treize de 
ce maître ). Berger avec sa maîtresse. — Une 
Magdeleine. — Diogène avec sa lanterne ^ et 
un enfant qui se moque de lui. — Loth et sqs 
filles. — St. Jérôme. — Une Vénus. — L'auteuf 
avec sa femme. — Ismaël et Agar. chassés par 
Abraham : ce dernier est plus grand que tous 
les autres. — Une vieille et un enfant soufflant 
le feu; effet de' lumière , par Rubens, très- 
rare dans ce genre. — Homme offraijt un coq 
à une femme, de Gab. Metzu. — Présentation , 
de Siméon au temple , de Dietrich. — Joseph 
vendant du blé à ses frères, de Barth. Bren- 
neberg. — Beaucoup de Wouvermans ( il y 
en a cinquante en tout ). — N. S. porté am \ 
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tombeau , par Rembrant : bel effet de lumièrej 
— Conversation , par Berghem ; il y a plusieurs^ 
animaux,-^ — Tentation de St. Antoine , de Te-^ 
niers : composition originale par les idées 
bizarres de Tauteur. — Triomphe de Neptune 
' et Bacchanale de Schut. — Beau paysage avec 
des eaux , de Ruysdael. 

Dans le tabinet des pastels , plusieurs dç 
Rosalba et de Raphaël Mengs. 

Cabinet et Estampes. Ce cabinet, et le suivant ^ 
sont* au Sw'ùiger , grahd bâtiment ^ dont la 
cour a environ 500 pieds dans sa plus grande 
longueur : on le laisse dépérir en quelques en- 
droits ; mais avec du soin , on en feroit aisé- 
xment un bâtiment fort agréable. 

Le cabinet d'estampes en contient près de 
160 mille ; c'est une très-belle collection. Il 
y a aussi quelques dessins : nous avons re^ 
marqué une Sainte-Vierge , d'Albert ^Durer ," 
et quatre dessins de C. Maratte, d'après les 
quatre chefs-d'œuvres du Corrège , la Nuit ^ 
h St.-GcorgCjlc S t. -Sébastien et le S t.^ Jérôme. C^ 
dernier est à Parme. 

La plus ancienne gravure de l'école alle^ 
mande est de Barth. Schoell , en 1 440. — La 
plus ancienne en manière noire , est un œuvre 
de. \.o\ns Fon-Sichen , en 1643. "^ L'œuvre du 
prince palatin Rupert , grand amiral d'An- 

Ex 
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jgleterrc. — La plus' ancienne gravure de YécoUt 
françoise est de Léon Daven^ 1540. — De 
J'école flamande , de Luc de Leidcn , 1 509. 
— De récole italienne , de Maso Finigucrra^ 
4460. 

Il y a un abrégé chronologique de la gra- 
vure , dans toutes lés écoles. — Dans le porte- 
ièuille de Rembrant , on voit le dessin original 
>du Ganimède qui est à la galerie, — L'Annon- 
ciation aux bergers , d'abord point finie , et 
(ensuite finie. — Pièce dite de ibo florins* 
, — J. C. guérissant les malades , belle épreuve 
ibrt rare. — Obscénités fort rares : dans une 
on voit une fille ayant trois mains. — - Le 
Bourguemestre Six payé 600 florins. — Un 
volume de Marc- Antoine , oîi sont trpis épreuves 
idu massacre des innocens. — Un volume d'Aug. 
Venitiano. -— Grande quantité de porte-feurlles 
d'après les maîtres de toutes les ,écoles ; les 

^pièces trèsi - modernes y sont en plus petit 
nombre , l'électeur ^tant fort amateur de cette 

j)artie, et en gardant beaucoup chez lui. 
On donne à celui qui fait voir ce cabinet, 

^de 16 à 24 gros. 

Cabinet d'histoire naturelle. Il est sous la di- 
rection du docteur Tissius, qui reçoit un ducat 
lorsqu'on veut le lui donner ; maïs nous nous 

jen sommes dispensés , ne^ouvant croire qu'un 
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JMTofesseur reçût de l'argent : cependant nou9 
avons lieu de croire que 'notre oubli n'a patf 
été de son goût Cette collection est complète 
dans plusieurs parties, et mérite d'être vue. 

On trouve d'abord une longue galerie , sou- 
tenue par des colonnes des deux côtés. Voici 
l'ordre du cabinet, en commençant par la droite, 
côté-des fenêtres. — tes terres calcaires. — La 
suite des marbres de divers pays. — Les cristall- 
isations , les ardoises, avec empreintes de pois-» 
5ons et de plantes. — Les albâtres ( on en trouve 
en Thuringe)— Cristallisations de spath. — 
Spath , dont deux morceaux tràs-rarres.— Spath 
fluor. — Spath pesant. — Pierres talqueuses. < — 
Les amyanthes et les talcs. — Terres argilleu*- 
ses. — Mica et zoolytes. — Terres siliceuses; 
Améthystes. — Crystaux , pierres cornées. — • 
Agathes du pays et autres. (Cette collection 
est très - belle. ) Jaspes , grenats , pierres pré^ 
cieuses (petite quantité); quelques morceaux 
ée granit , porphyre , basalte (i) , productions 
volcaniques. —Ambre. — Les soufres. — Mine* 
d'or.— Mines d'argent (très-complète.) — Mines 

(i) M. Charpentier a trouvé , deux fois la ba- 
salte eh couches , à 600 pieds de profondeur dans 
des montagnes de granit , d^où il conclut que ce 
B'est ps» uRc production voleanique. 

E3 
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de plomb. Arrivé au fond de la galerie, oit 
revient sur ses pas; en prenant le côté opposé. 
—Mines de cuivre.— De fer,— D'étaîn. — Co- 
balt.— Arsenic- Terres calaminaires. — Anti^ , 
moine et autres demi-métaux. Le reste jusqu'à 
la porte d'entrée , en terres calcaires. Indé- 
pendamment des armoires titrées , il y a des 
tiroirs pleins tout le long de la galerie ; au mi- 
lieu un tronc de chêne pétrifié, de quatre pieds 
et demi de diamètre , avec tbutes ses racines : 
morceau unique par son énorme grosseur. 

Salle ^u bout de la galerie. Quelques statues 
et bustes. — \Jn madrépore pareil à ceux des en- 
virons d'Ancône , trouvé auprès de Wiliska , 
dans la Pologne Autrichienne. — Table ronde , 
de tamarin , d'une seule pièce , de 1 5 pieds de 
diamètre. — Deux tables extraordinaires , sur 
lesquelles sont deux polypiers, trouvés dans 
le duché de Wirtemberg. 

Ttoisicme pièce,— Des foetus, des pierres ex- 
traites de corps d'hommes et d'animaux. Le 
squelette de deux enfans se tenant par la tête, 
qui ont vécu près ^e trois semaines : à l'ou- 
verture qui en fut faite, on trouva qu'ils n'a- 
voient qu'un cerveau ; ce qui est d'autant plus 
extraordinaire qu'ils sont morts à douze heures 
fie distance l'un de l'autre.^ 

Çaleriê des animaux. — Le grand fourmilliez 
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f[e Buffbn : beaucoup d'autres animapx de toutç 
espèce , mal entrenus , et qui dépérissent visi- 
tlement. — Le cheval d'Auguste second , dont 
la queue a vingt-un pieds et la crinière divisée 
€h trois parties , de neuf à dix pieds. 

Pavillon dt r autre côté. --Galène des oiseaux ^ 
k gauche : ensuite les crocodiles-, lézards, ser- 
pens, poissons dans des bocaux, et les coraux. 
— Dans l'autre côté les coquilles. — Pièce sui-' 
vanui Coquilles, poissons au naturel sur pa* 
pier. Œufs et nids de toutes sortes d'oiseaux» 
^^11 faut faire prévenir M. le docteur pour 
voir ce cabinet. 

Bibliothèque. Elle est au palais d'Hollande ,* 
dans la nouvelle ville. Ce bâtiment est beau : 
il est presque carré, a 17 croisées sur deux 
côtés , et 1 5 sur les deux autres : intérieure* 
ment une cour de 1 1 croisées sur 7 , autour de 
laquelle règne la bibliothèque, au premier étage 
et au second , le rei-de-chaussée étant destiné 
aux antiques, et les caves aux porcelaines dont 
nous parlerons tout à l'heure. 

Le premier étage comprend dix salles et deux 
galeries fort grandes , dont l'une est ornée de 
belles colonnes et statues. — Au second étage, 
il y a une galerie et neuf pièces. — 150 mille 
volumes. — 5000 manuscrits, La partie la jplug 

E4 
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complète est Fhistoire de tous les pays ^ et Icsf. 
auteurs Grecs et Latins. 

Ars mtmoraniï ^ avec les planches en bois^,' 
toluminées. 

Ars morunii% la première édition. 

BibUa pauptrum ', planches en bois, le texte 
swr les planches. Ç,t% trois ouvrages sont d^une 
rareté extrêpae. 

Premier pseautier de 1457, Fustet Schefer, 
Mayence , Sur vélin. — RatwnaU divinorum cg^f 
chrum^ sur vélin, 1459: c'est le premier ou-! 
vrage imprimé avec des caractère^ mobiles fon* 
dus : Fust et Çernszlxym. — Catholicon ^ en deux 
vol. sur vélin ^ 1460, Mayence; très-beau et 
bien conservé. — Manuscrit Mexicain , sur peau 
humaine, que Thevenot a expliqué: c'est un 
calendrier et quelques fragmens de l'histoire àç% 
Incas. — Lïbtr di re militari , manuscrit sur vélin 
avec des peintures superbes ; très-bien conservé , 
donné par Mathias Corvinus , roi de Hongrie , 
à un électeur. — Manuscrit original des rêveries 
du maréchal de Saxe , et l'exemplaire qu'il a 
feit faire sous ses yeux : il dit , à la fin de son 
manuscrit , qu'i/ a compose cet ouvrage en trei:^ 

(1) La première édition de Virgile (1469) n'y est 
pas , quoiqu'on ait commencé par nous assuré 
qu'cUç y étoit. 
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if7i^zV5 , tfT'ec /iz ^èvre , €t qu^U a ctéfini en décembre 
/733.— Portraits des plus célèbres personnages 
du seizième siècle , par Rabel François ; très- 
beau : les cadres seuls sbnt gravés; il a coûté 
800 ducats au comte de Brulh. —Très-bel exem- 
plaire de Talcoi an , pris par un officier Saxon 
à un Turc , au dernier siège de Vienne: il avoit 
appartenu à Bajazet second. — Le plus ancien 
manuscrit grec , tst les épîtres de St. Paul , du 
onzième siècle. Il y a 600 éditions des Aides. 
— Cicero de officiis ^ ^4^5 5 Mayence : les pre- 
mières lettres grecques s^y trouvent dans le 
livre des paradoxes. Il y en a deux exemplaires; 
dans le mieux conservé , on a gratté l'année 
pour trompet", et de 1465 on a fait 1440, ce 
qui n'est pas adroit , puisque l'imprimerie n'exis- 
toit pas. — Jides-César , in-folio , Rome 146^, 
in œdibus maximorum ; on le croit imprimé par 
Svenheim et Pannardts , qui ont port^ à Rome 
l'art de rimprimerie.— Première édition d'Ho- 
mère, Florence 1488, très-bien conservée. — 
Tout cela est au premier étage. 

Second étage. — Bible latine de 1462 , Mayen- 
Ce , Fust, sur vélin. — Biblia Romanscha^ I743 > 
chez les Grisons; assez rare. — Bible allemande ^ 
^ sans date ni lieu : lés actes des cotres sont â 
Ja fin; après l'épître aux Galates, en tst une 
adressée aux Laodiciens. — Bible italienne 
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I47i,~ Bible espagnole , Amsterdam, i jôt, — ^ 
Actes des apôtres , en comédie. Couteau, Paris 
1537. — Comédie de l'homme pécheur, faite 
i Tours ; à Paris, chezi» Antoine Bérard , 1481 , 
avec de belles gravures, sur vélin, bien con- 
servé. — En tout , cette bibliothèque est très- 
belle, et après celle de Vienne, nous la croyons 
la première, sans comparaison, auv moins de 
celles que nous avons vues. 

Cabinet d'antiques^ — Ce cabinet est placé 
au !:ez-de-chaussé€ du palais de Hollande. Il y a 
fort peu, pour ne pas dire point, de mor- 
ceaux entiers 2 quelqu.es-ui^ pourtant ne sont 
pas sans mérite. Cette collection est contenue 
dans 1 2 pièces : les deux premières et les deux 
dernières renferment les morceaux modernes .• 
les antiques sont dans les 8 autres, mêlés ce- 
pendant avec beaucoup de modernes. Voici 
ceux que nous y avons remarqués, i"''. et i*. 
salle. — Stq^tues et groupes de petit bronze 
d'après Tantique , tels que TApollon , l'Hercule, 
le Laoçoon , etc. Autel triangulaire en beau 
genre étrusque, consacré à Hercule , antique. 
—Autel à 4 faces, consacré à Apollon : il y 
a trois niches, le quatrième côté plein. — Bustes 
d'Auguste et d'Antinous , en bronze. Troisième 
sajle. — Statue de Minerve, étrusque.- sur la 
draperie sont des bas-reliefs , — Cèrès , ou plu- 
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tôt Floi^e , dont le bas seul est antique. -^Bus- 
tes de Niobé et d'une de ses filles, en bronze. 
— Un beau Silène. — Il y a i6 Vénus dan* 
cette collection. Quatrième salle — - César et Ger- 
mahicus, beaux bustes en bronze. — Statue dra- 
pé^, le corps grec, et la draperie romaine , an- 
tique. — Statue qu'on croit Narcisse. — Ua 
l>el Esculape. Cinquième salle. — Buste de Teril* 
pereur Galba, vu de profil, en caricature. — Un 
Faune, — Six vases antiques de porp'hyre et 
de marbre. Sixième salle. — Rien de remarqua- 
ble. Septième salle. Un grand vase avec des bas- 
reliefs. -*- Quatre urnes d'albâtre oriental et 
de porphyre; — une de porphyre veiné de 
granit. Huitième salle. — Quatre gladiateurs , 
dont deux vieux et deux jeunes : le corps d'un 
de. ces derniers tst {oxth^2Li\. Neuvième salle. — 
Deux colonnes torses avec des mosaïques dorées, 
monumens de la primitive église. — Beau mé-» 
daillon d'une pierre inconnue, représentant la 
reine Àrtémise. -— Deux pièces de porphyre, 
dont une mêlée de granit. — Statue colossale, 
dite d'Alexandre le grand. — Athlète s'oighant 
le corps avant de combattre; la tête et le bras^ 
droit manquent. -^- Niobé assise après la perte 
de sts enfans. — Vénus, antique jusqu'à la moi^ 
tié des cuisses. Dixième salle. — Troisième sar- 
cophage de marbre avec des bas-relie6, --^^ 
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morceau de mosaïque antique, — deux miê^ 
mies, — des niches en assez grand nombre pouas 
placer des urnes, les momies sont celles appor* 
téts par le fameux voyageur Picero delUvalU^ 
ipxi les a décrites. On^ihmc salit , — des bustes , 
— armoires où sont plusieurs petites pièces ah- 
»ques , trouvées en partie en Saxe , — quel- 
ques idoles, dont une petite du dieu de la guerre^ 
€t autres objets peuimportans , — tête de mortt 
€n marbre du chevalier Bernin , creuse en de-* 
dans* Dou[âme salle. — Des bustes , dont plu- 
sieurs de nègres, en tout environ i6o bustes 
et autant de statues. — Il fout feire prévenir lc< 
directeur. — On lui présente un écu de deux 
florins qu'il reçoit. 

Magasins des porcclaints. Il est dans des cavet 
▼oûtées au palais d'Hollande. On y entre par 
le côté opposé au cabinet des antiques. Cettd 
collection est sûrement unique .• on ne peut s« 
feire d'idée de l'immense quantité qu'elle ren* 
ferme, sans l'avoir vue; elle passe toute croyance. 
L'escalier est rempli de vases du Japon, et do 
différens morceaux de Saxe. 

U y a en tout i8 pièces, dont quelques» 
mes ne sont que des cabinets; mais les autres 
sont d'assez vastes salles, et tout cela est plein* 

Première pùct. Porcelaines anciennes de Saxe ^ 
l^ui^es et rouges , dan£ le commencement de Fâ^ 
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tablis^ement , faites par Peattkrn :- c'est , pour le 
goût et les formes , ce qu'il y a de mieux danfi 
je magasin. On n'en fait plus aujourd'hui dans 
•ce genre , et on ne saitpas pourquoi. Ces mor- 
ceaux sont fort recherchés et extrêmement rares:* 
nous VLexï avofts pas vu ailleurs. Deuxième piècem 
jGroupes , aniriiaux , statues , oiseaux , etc. , de 
^axe. Troisième, quatrième et cinquième pièces: Por- 
celaine du Japon : de grands vases , comme ceux 
qui sont au château , donnés par le roi de Prusse. 
xSixième pièce. Porcelaine de la chine : le milieu 
seulement est de biscuit de Sjaxe, Septième et kui^ 
jièmepièces.Saxe : au miVi&d de la première , statutf 
équestre d'Auguste III , avec beaucoup d'acces- 
isoires. Neuvième pièce. Faïence d'Italie, avec des 
.dessins d'après Raphaël. Dixième, on^ièrrie^ dou^ 
.Unième et treizième pièces. Porcelaines du Japon ; des 
>vases de la plus grande beauté. Quatorzième pièce. 
Porcelaine de la Chine : beaucoup d'idoles et 
.d'animaux. Quinzième pièce. Chine , trois vases 
t^aveic les armes du roi de . Poldgne. — Deux 
grands bassins peints en dehors et en dedans. -*- 
Trois vases peint? en vert, inimitables. Sei^fièmê 
.pièce. Chine : vases blancs et rouges , superbes , 
^ntrelassés d'un ruban et service pareil. Dix-^sep-^ 
4ième pièce. Japon : grands vases superbes , do- 
«réset sculptés en relief. Dix^huitùme pièce. Saxe, 
«au milieu >in cruciâx .en porcel^e^et i)eatt^ 
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. coup dt figures. ~ Plusieurs auires figures ef 
groupes. 

Le magasin oîi l'on "vend est au rez-de- 
chaussée de Tancien hôtel deBrulh; c'est fort 
peu de chose, et nous n'y a v^ns pas trouvé 
tin morceau qui méritât d'être remarqué. Soit 
pour la forme, sôit pour la peinture. 

Trésor: il embrasse tous les genres ; c'est, sans 
exception, le plus riche que nous ayons vu; il 
a sept chambres et uii cabinet , dont le détail 
exact seroit infini : voici ce qu'il renferme de 
plus remarquable. 

Première chambre. Des bronzes , dont un grand 
nombre d'après l'antique. Seconde chambre. Des 
ouvrages d'ivoire en tout genre; il yen a d'un 
travail admirable : une frégate oii tout est d'i- 
voire, jusqu'aux voiles et aux agrès; elle est 
supportée par Neptune assis, et faite par Zc//tf. 
V On y voit les noms de tous les princes de Saxe. 
-^ Plateau représentant les métamorphoses 
d'Ovide. — Sacrifice d'Isaac , par le berger dont 
il a été parlé à l'article de Slosseim en Bavière, 
2 pieds et demi de haut. — . L'enlèvement de 
Proserpine; Pluton est sur son char, et il y 
a trois autres fig. dans ce groupe; ces deux 
morceaux sont admirables. Troisihne chambre. 
Une cheminée superbe, faite de toutes sortéi 
de pierres de Saxe; il y a des topazes, det 
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perles , des améthystes , des agates herborisées, 
^? tout garni en cuivre doré très-riche , sur- 
làonté de vases de porcelaine. Dans la che- 
minée sdnt les forges de Vulcain, en cuivrt 
doré ; c*est en tout un très-bel ouvrage. Qua^ 
triimt chambre. Quantité de vaisselle d'or et 
vermeil, entr'autres choses une coupe qui a 
servi à Pierre le Grand : il y a autour une inscrip- 
tion tusse. Cinquième chambre. Deux vases de 
vermeil enrichis de beaucoup d'antiques ; il y 
en a de fort belles , notamment une tête de Ju-» 
piter. — Une coupe d'un seul jaspe , d'une 
grandeur étonnante. — Une vierge en ovale , de 
Dillinger , en émail, de i pieds de hauteur en- 
viron : c'est le plus grand émail connu. Il y a 
dans la quatrième chambre une Magdeleine 
aussi en émail , par le même , mais en petit. — 
Voyages d'un jeune homme en toutes sortes de 
pierres orientales : il y a dans ce^roupe plus de 2 o 
figures. — Tables de plusieurs espèces de pierres. 
— 4 obélisques d'agathe .d'Arabie, et grande 
•roix pareille. — Un buste en améthyste. — 
Deux petits canons en filigrane d'argent. — 
JBoule de crystal de roche, de près de 7 pouces 
de diamètre. ; — Coquilles sculptées , en bas^ 
reliefe. — Petit autel fort riche, colonnes de lapis 
lazuli. — Beaucoup d'objets en ambre jaune.— 
Petite niiontagne de pçrles orientales. — Vases 
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de porphyre moucheté. ~ Dans le cabinet ron4 
attenant à cette chambre, des tabatières, c-^ 
groupes de toute espèce, et toutes sortes d'oi - 
.vrages en perles* Sixième chambre. Deux cou- 
ronnes et un sceptre garnis en pierres fausses , 
iels qu'ils étoient en réalite sous le roi Auguste: 
on en a placé les pierres dans diverses garnitures, 
^Septième chambre. Beaucoup d'épées, de poi- 
gnards, etc. , garnis en pierres précieuses. — r 
,Une pyramide en pierres précieuses, haute de 
j)rès de quatre pieds, et de la pliis grande beauté* 
— Seau morceau de mine d'émeraude, tiré des 
mines d'Afrique , porté par un nègre , d'autant 
plus précieux que ces mines sont pefdues. — De 
J'autre côté , un morceau pareil , tiré des mines 
de Saxe. Garniture d'émeraudes complète ^ 
boutons, épées, boucles, cannes, agraiFes, 
plaques , etc. ; il y en a six tout aussi complètes, 
— Onyx attacha à une chaîne d'or, de 5 pouces 
sur trois et demi.-— Belle antique d'Auguste sur 
,une onyx — Autre onyx surmontée de trois 
autres de moindre grandeur ; elle a 6 pouces sur 
3 et 8 lignes ; on n'en connoît pas de plus grande. 
La garniture en diamans blancs est de la plus 
grande beauté ; à celle-là seule est une boucle 
de bandoulière du plus grand prix. — 13 ordres 
de la toison d'or, en différentes pierres; dans 
J'une est le fameux grenat de Bohême, le plus 

gros 



Digitized by 



Google 



» 1 l'E u ft o p v; ei 

gros coniAi, — Garniture en roses du yixxs beau 
choix , et qu'on peut dire unique. Pans h| 
garnitttreen diamans^ le solitaire de Tétoile de 
Tordre de Saxe, pèse 23 carats et demi.— Pomme 
de canne où est \m solitaire , pesant 2p carats 
passes ; mais il n'est pas parfait. Dans Tepaulette, 
trois brillans de 48 car. et demi , 37 car. et demi 
et II car. et demi. — Un brillant vert à jour, 
sans défaut, superbe, taillé en poire ^ pesant . 
40 kar. — Une aigrette où sont deux diamans 
de 19 car. et de 16 car. et demi. 

Dans les diamans de Télectrice, un collier de 
25 brillans, dont le dernier en poire, pèse 29 
car. trois quarts. — Beaux pencbnà d'oreilles de 
six brillans. — Un nœud de la plue grande ri- 
chesse; 8 épingles de gros solitaires,*un croissant, 
une étoile et une demi-étoile, etc. ^6 bagues de' 
diamans , dont un jaune à joiir , superbe. — La 
cour du grand Mogol, ouvrage admirable pour 
la richesse et le fini du travail; tout y est en or 
et émail; toutes les pièces qui* sont innom- 
brables, même les plus petites, peuvent s'ôter 
de leur place , et se regarder de près. Les trois 
Dillingcry aidés de 13 compagnons, ont mis 
huit ans à faire ce superbe ouvrage. — Il faut 
faire prévenir le directeur : on ne paye que le 
portier, mais le chef reçoit, si , etc. 

Une grande partie des diamans étoit engagée 
Torfii J. ( Allemagne. ) F 
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" en Hollande, et n'est retirée que (fepuis pe« 
d^années. 



CH A P I T R E y I. 

Cabinet de choses artiJicieUes. Cabimt 
d^Aimures. Etablissemens militaires. 
' Cadets. Arsenal. ^ 



Cjabinee it choses artificielles. Longue galerît 
un peu .tournante, et deux autres pièces à Ten-^ 
trée de la galerie, , 

En entrant, on voit d*abord des ouvrages 
d'une extrênle patience , Tun desquels représente 
un tableau écrit, à ce qu'on prétend, du haut 
en bas : nous n'avons pu rien y distinguer, 
même avec la loupe. — Un squelette et de petits 
ouvrages en ivoire. — D'autres en bois tra- 
vaillés avec beaucoup d'art, et sur-tout de pa- 
tience. — Des ouvrages en cire. — Un trictrac 
avec des figuras en cire , sous verre. — Des 
ouvrages d'une composition imitant le métal. 
— Groupe sculpté dans un morceau de mine 
d'argent. — Deux: serrures singulières. -:— Dqs 
bustes en bronze. — Un fer de cheval , cassé 
par le roi Augu^ç sçcond^ — Des ouvrages en 
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or eren argc=nt, — Un miroir d'un pied^ fait 
il y a 200 ans, fort richement entouré. — Table 
en nacre et ouvrages d'or et d'argent. — Autre 
incrustée d'argent* —Autre de pierres de Flo- 
Tence, s'ouvrant de tous côtés, oîi soiit'cKvers 
©utils, de petits meubles , plusieurs jeux etuit 
clavecin. — Fauteuil de grandeur médiocre ^ 
renfermant plusieurs instruméns de mathéma* 
tiques.— Ouvrages en nacre et corail. — Tables 
et autres meubles de nacre et d'écâille , incrus- 
tés d'argent. — Deux tableaux de bois de tama- 
rin , sculptés en bas reliefs. — Orgue à tuyaux 
de papier. — Autre à tuyaux* de papier et la 
décoration c|e même. — Plusieurs peintures en 
émail et sur verre. — Quelques coffrets oîi sont 
divers objets bien travaillés. -^ Petit édifice en 
cristal.— OuvrageS^ en verre de plusieurs genresj 
^— Plaques de Verre et de coquilles, peintes en 
pourpre. — Perruque de verre. — ^Vases àboîré,'* 
de toutes grandeurs, en cocos, garnis en or et en 
argent ; en cornes de licornes. — Quelques ou- 
vrages faits en Chine. — Tableaux en mosaïque 
naturelle , en bois incrusté , et autres choses.—. 
Clavecin de difFérens bois , garni ^^ ivoire ^ 
fait en 16x5 , avec beaucoup de tiroirs ; bien 
exécuté. — Armoire en bois d'ébène , incrustée 
de plusieurs sortes de pierres dures, dont quel- 
^les-unes gravées, — Plusieurs tableaux ayant 

F X 
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Tair de planches de cuivre gravées. — Armoird 
oîi sont toutes sortes de figures et groupes en 
ivoire. — Autel fait par un homme sans pieds 
et sans mains. (On ne le conçoit pas.) — Di- 
vers ouvrages en ivoire , feits au tour. — Deux 
boules d'ivoire où sont des tabatières et diffé- 
rens objets beaucoup plus grands que les ou- 
vertures. — Quantité d'anneaux , les uns dans 
lesatitres.— Petite coupe de.bois , faite par Pierre 
le Grand, en 1705. — Une coupe eabois , du 
diamètre de deux pouces quatre lignes , en con- 
tenant cent les unes dans les autres.— Plusieurs 
"tabkaux de femille et autres. 
, Deuxième p'âce. Trictracs, jeux d'échecs et 
autres objets d'ambre jaune. — Bas-relief d'al- 
bâtre. — Orgue en pierresw — Tableau de mo- 
saïque de Florence. 

Troisième piice.Cent seize horioges , pendules 
•ou montres, dont plusieurs d'un très-singulier 
mécanisme 2 l'un , dit universel , a trois cent 
soixante petits cadrans sur le grand , et ils 
marquent l'heure dans tous les degrés de longi- 
tude : les aiguilles sont fixes , et les cadrans 
tournent. — Une pendule à une seule roue , 
allant huit jours , et marquant les heures et les 
minutes. — Une montre dont aucune roue n'est 
ronde. — Plusieurs pièces de mécanique mou- 
vantes : des yaisseaux,des chars, des animaux^etc. 
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-—Une montre en bague , allant plusieurs jours; 
• — Naea. Il faut* prévenir. On donne % florins* 

Cabinee des armes. Grande quantité <le chambres 
où sont rassemblées mille choses , et de tous les • 
genres: plusieurs chevaux richement harnachés j 
des armes ; des habillemens de toute espèces, et 
de toutes les nations, turcs, indiens, tartares, ja- 
ponais , etc. Une grande partie a servi aux car- 
rousels de 1709 et 1719 , et atteste leur magni- 
ficence. On ne peut entrer dans le détail de tout 
ce que. renferme cette singulière collection : il 
suffira de dire qu'elle est immense. On y voit-, 
entre autres curiosités , Tépée et le chapeau dti 
Czar Pierre premier ; les armures et l'équipage 
dé cheval de plusieurs rois et électeurs : il y en 
^ a d'incrustés en or , et du travail le plus pré- 
cieux. Beaucoup de ces choses ont perdu de leur 
éclat, par le laps du temps , et par l'impossibi- 
lité de les soigner toutes ; mais plusieurs se- 
roient encore de mise : en tout , ce magasin est 
ii'une richesse qui étonne , et qu'on aura peine 
à concevoir , si l'on veut penser aux sommes 
qu'il a dû en coûter pour rassembler tous ces 
objets. ' ' 

Nom. Il faut prévenir celui qui le montre. On 
donne, de 16 à 20 gros. 

Il y a fort peu d'établissemens militaires à 
Dresde; nous n'y connoissons que l'école'des 

F 3 
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cadets; elle suffit cependant, vu la longue paix 
doht jouit la, Sa^ , eft re^trênrë lenteur dan« 
l'avancement qui en est uiie suite , inai^ qui est 
portée à' un point extraordinaire. Il y avoit à 
la fin de 1790 defs Ikutenans qui avoient fait 
la guerre de sfept ans. . 

Càsernts. Celles de Tartillerie auprès de Tc^ 

xrble des cadets, sont les seules : les soldats des 

autres cor|)S logent chet les bourgeois. — Fortbr 

^^ations. On n'imagineroit jamais que d'aprèsja 

pQsition de cette ville , on pût songer. à en 

augmenter ks fortifications : cependant rien 

-lï'est plus vrai ; on . y travailloit en octobre 

1790. : 

Ecole des Cadets. Elle est dans un quartier fort 

éloigné delà Neustadt: cet établissement nou$ 

a paru très-négligé. Les cadets sont au noitibi'e 

de cent vingt ; ils peuvent sortir tous les jours, 

dans la nouvelle ville ; mais ils ont besoin d*ime 

^permissioA pour passer le pont; ils sont tnd 

tenus , ne sortent dfe Técole que pour être plav 

ces dansr les régimens; et comme l'avancement 

de Tarmée saxone est très-lent , il y à des car 

dets de 26 à 30 ans.— La maison intérieure^ 

ment n'a tien de reûiarquatle; les isàlles dlns- 

truction fort ordinaires. Il y a seulement une 

assez'belle salle d'exercice : dessous, un manège 

trop étroit pour sa longueur, les éîèvts cou- 
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chent 4eux dans chaquç chambre : dès lé mois 
d'octobrfe il y avoit un feu à ne. pouvoir y 
rester : on n'a pris aucune précaution pour le$ 
moeurs. Les maîtres sont : un de langue fran- 
çaise, un pou^ la danse , un pour rescrime, et un 
à voltiger. (Le maître d'escrimé est le seul dans 
JJrésde.) Le maître de fortification est lieute- 
nant; il donne des levons en ville et se fait payer 
cher. Nous avons vu chez lui des plans du pays^ 
45c>rt détaillés, dans le genfe de ceux qu'on fait 
poçr rélectcur : il nous a été démontré que M# 
ite Mirabeau avoit. été trompé , en croyant 
avoir ces cartes , comme il s'en étoit vanté t 
d'abord elles ne sont pas finies en ce moment 
(fin de 1790) , et l'électeur en est telleri\ient ja-t 
loux que ses frères même les voient avec peine ^ 
-et qu'on retire atix ingépieurs jusqu'à leurs 
brouillons. M. de Mirabeau a acheté tout uni- 
ment des cartes de Pétri ^ qu'il a payé un prix 
cxhorbitant , pendant qu'elles coûtent à peine 
douze ducats. 

arsenal.. Grand bâtiment carré et irrégit- 
lier, qui touche à l'hptel du duc de Courlande: 
le bas est rempli de canons , d'obusiers, de 
morûers*, en assez grande quantité; tous sont 
sur leurs aiûts, prêts à être employés : dehors 
sont les bombes et boulets. 

Le premier étage forme le même carré que 

F4 
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le bas : les deux grands côtés ont,* le premier ^ 
près de 340 pieds sur 50 de large; le second 
215 sur 32 ; et les deux p€;tits, 115 sur 50, 

L'arrangement des armes y est fort bon. Parmi 
plusieurs armes anciennes et singulières, on voit 
une espèce de mortier , à peu-près carré , dont 
la bouche est divisée en soixante-quatre parties, 
qui jettent chacune une balle. Cette machine se 
charge par le haut; et pour la tirer , oh met le 
feu à un^ amorce qui fait partir «ne ligne , c'est- 
à-dire , huit coups à la fois : elle a été faîte, il 
y a deux cents ans : il y en a dans l'arsenal quel- 
ques autres, dans le même genre^ — Une pièce 
de vingt petits canons assez longs , sur afiùt ^ 
pouv^^t se tourner en tout sens , de manière 
qu'on fait feu de.pliisieurs côtés-à la fois. — On 
voit aussi plusieurs j)ièces de mécanique, rela- 
tives à l'artillerie ; — des pistolets et des mous- 
quetons pour la cavalerie ( qui s'en sert déjà ) , 
dont la baguette ne peut tomber, et qui se 
chargent d'une main , en tenant l'arme sous le 
bras, ce qui est fort commode pour le cavalier, 
qui peut toujours tenir la bride. 
, Le second étage est la répétition du premier ; 
mais l'arsenal n'occupe que trois côté^du carré^^ 
le quatrième servant d'église à la garnison. On 
y voit des modèles de moulins à poudre , de 
pompes et d'autres objets de mécanique. — Un 
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petit canon, servant de modèle , qui se hausse 
et se baisse d'une manière fort simple , et qu'on 
place debout pour le charger : il a été mis en 
u5àge pour les pièces de quatre des régimens. On 
dît que cet arsenal ptut armer quatre-vingt mille 
hommes : ce qu'il y a de sûr , c'est qu'il est très- 
complet , et parfaitement bien tenu. — Le bas- 
officier qui le montre , jreçoit un florin. 



C H A p I T R E V I I. 



Frtyhcrg. Mines. Maison (Pjifnalgama^ 
non. Kanigsttin. Mtisscn. Ltipsick. 
Viuemberg. 



Fretberg , à deux postes de Dresde : il faut 
six heures pour s'y rendre : on fera bien de se 
servir des voitures de la poste , plusieurs en- 
droits du chemin étant trop étroits pour celle 
à grande voie. Ceste ville est assez grande, 
mais peu peuplée, ne contenant que dix à 
onze mille âmes ( BuscHing en met soixante 
mille) ; c'est un endroit fort intéressant pour 
la partie des mines ; et qu'un voyageiu: cu- 
rieux ne peut s'-empêcher de visiter ; les en- 
virons en sont également intéressans pour les 
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^laûlitâîres , par la batailk qu'y a gagné le prince 
Jfenri dç Prusse^ ^n 1761, ^ 

Il y a à Fréyi)erg uô€ académie de mines <jiû 
a une très-grartde réputation > et qui la mérite; 
elle a plusieurs professeivs , dont seulement 
trois en titre : M., Wtrntr pour la minéralogie^ 
JM.^ Lampe po^r les mathématiques , et un 
troisième pour le droit du mineur. M. Werner 
est un- des plus savans minéralogistes existans : 
il sTest sur-tout appliqua à la partie des pierres 
précieuses, dont il possède une collection 
unique , dans toutes leurs nuances , et selon 
feurs diverses configurations: il faudra voir 
aussi le cabinet dTii^toire naturelle qui est à 
Vacadémie , il est très - complet et lajps^bien 
classé. Le cours de minéralogie est divisé en 
plusieurs parties ; chaque leçon prise séparé- 
ment coûte 16 gros; le cours entier , qui les 
embrasse toutes , va à 500* écus , et doit durer 
linan (i). 

- Mines. Tous les environs de, Freyberg sont 
pleins de mines, et on en compte Jusqu'à 

{i) Les minéralogiste» allemands font grands cas 
sdc'vnos chimistes français pour la partie physique : 
ils estiment sur -toni Lavoisier ^ Fourcroy , Romé^Ber- 
ihollet. Ils regardent Tabbé Seulavie et F auj as de 
Saint-Fond , comme des rêveurs : mais en général , 
ili n^adoptem jpoint ûotte classification» 
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de^x cent tirt<jiiânte en exploitation qiii occM*^ 
f^t ^iviron cinq mille mineurs : on en em*- 
^loie <lîx tàilk dans tout le distrkt. Il y a des 
faites d'argent^ dé cuivre, de plomb et d'étaim 
TOHtès ces tatnes , à coté de Freyberg , ap* 
partiennent à des particuli^s , à Texceptioii 
^'une <jui est à Télecteur : ce n'est pas la plus 
riche : dans ce grand nombre de mines , plu*» 
$iettf s ne sont pas en rapport ; la plus riche de 
tout ce canton doime quatre livres d'argent 
par quintaL Le produit annuel de toutes les 
.mine$ d'argent est de cinquante mille mareè , 
et dans peu il ira pluiloin. 

La mine d'argent de l'électeur est à cinq 
ijuarts - d'heure de chemin de Freyberg ( la 
voiture , pour la journée , coûte au plus trois 
florins ) ; c'est celle où on descend avec le plus 
de facilité : quand nous l'avons vue , le bas 
étoit noyé , les pompes n'ayant pu jouer comme 
à l'ordinaire , à cause de* la sécheresse. On ne 
pouvoit descendre qu'environ six cent soixante 
échelons , faisant un peu^ plus de six cents 
pieds. ( on donne vingt à vingt-quatre gros à 
l'homme chez qiu on s'habille en mineur, et 
qui vous accompagne dans la mine ). Comme 
.cette ascension est très-fatigante , on fera bien, 
pour peu que l'air soit froid , de faire apporte^ 
des manteaux à l'endroit par où on doit sortir^ 
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De-Ià, on peut revenir par l'écluse J oîi1*ofi 
verra une machine fort simple pour cnlevei: 
et transporter les bateaux ( huit gros aux 
deux hommes qui la font agir devant vous ) : 
on verra par ce chemin une mine qui s'est 
écroulée , il y a plus de cent ans , et dont 
les travaux étoient déjà poussés à une profon- ' 
-dein- considérable. 

Les mineurs ne travaillent que cinq jours 
par( semaine ( Samedi et dimanche excôptés ) : ^ 
huit heures par jour, de manière que des trois 
cents ouvriers qui travaillent â la mine de l'élec- 
teur , cent sont toujours eh activité. Ils sont 
assez mal payés : les plus chers ont 17 gros par 
semaine ; d'autres , seulement 20^ Etes jeunes ^ 
gens , 8 , 10 et ix , et les petits enfans, 5 à 6. " 
Il est vrai qu'ils peuvent travailler pour d'autres 
les deux jours libres ^ le reste des journées ? 
presque tous ces mineurs ont femmes et enfans : 
leur extrême sobriété fait qu'ils peuvent vivre 
avec ce médiocre salaire. Environ vingt mineurs 
partis , il y a quelque temps , pour le Mexique,^ 
ont écrit qu'ils y avaient deux florins par jour , 
avec lesquels ils n'étoient pas plus à kur aiSe 
qu'en Saxe avtc quatre gros. Auprès de lamine, 
on verra toutes les opérations que subit la pierre^ 
avant d'être transportée à la maison d'amalga- 
mation ^ comment elle est brisée , le bon se- 
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faré du mauvais , moulue par des pîlonî , et 
enfin , chargée sur le canal , pour être conduite 
à Famalgame. Nous ne nous étendrons pas sur 
ces diverses opérations, qui sont les mêmes<ian$ 
toutes les mines. \ 

On fera bien de se procurer des lettres pour 
M. Werner ou M. Charpentier. Ce dernier est 
à la tête de la maison d'amalgamation , qui a 
été construite sous sa direction : on gagnera 
beaucoup à la voir avec lui. Indépendamment 
de ses vastes connoissances dans la partie des 
^nes, il est infiniment honnête et complaisant ; 
et cet établissement , porté à un point de perfcc- 
tioçi qui ne laisse rien à désirer , est une des choses 
les plus curieuses qui existent : il vaut seul la 
peine d'aller à Freyberg ; et nous le conseillons 
à tout yoyageur qui cherche à s'instruire : ce 
qui le rend encore plus précieux , c'est quJil est 
le seul, en Europe, qui soit aussi complet, et 
aussi bien entendu. Celui de Hongrie , quoique 
. formé avant celui-ci, n'en approche pas encore: 
il a pourtant servi de modèle ; mais M. Charpen>- 
lier Ta laissé bien loin. 

Voici la description exacte de cet établisse- 
ment, prise sur les lieux, et sous les. y eux de 
M. Charpentier , qui nous .a donné tous les 
moyens de ne rien oublier. 

La seule maison d'amalgamation qui soit k 
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Freyfcei^, appartient à l'électeur: elle est i 
une demi-lieue de la ville. On sait qiie Tamalgame 
est l'opération par laquelle on sépare le métal 
du minerai , par le moyen du mercure. On amal- 
gamoit loo quintaux de minerai par jour, et 
depuis le commencement de 1791 , on doit en 
amalgamer le double. Chaque quintal produit 
y onces et demie d'argent, ( En Hongrie , il est 
combiné pour produire 4 onces. ) On combine 
ks difFérens minerais pour produire toujours les 
mêmes résultats. Cet établissement a été côtfi^ 
mencé en avril 1788, et il est en activité dc-^ 
puis le même mois 1790. Lorsqu'il sera totale-* 
ment fini , et qu'on pourra y amalgamer 100 
quintaux, il coûtera, en tout, quarante mille écus 
( de Saxe), ce qui paroît incroyable, quand on 
en a vu les détails. Le bâtiment est un carré 
loî\g de près de 1 80 pieds sur plus de 78. 

On voit d'abord l'endroit oîi aboutît le 
canal , et oii débarque le minerai sortant des 
mines , et. ayant subi les opérations dont on a 
parlé plu$ haut { ce canal sert à quelques mines 
qui sont à portée ; pour les autres on se sert 
de chariots): il est en poudre, mais plus. ou 
moins fine. Dans ce magasin se font les essais 
d'après- lesquels le minerai est payé aux pro- 
priétaires , de manière que tout ce qui est 
%malgamé appartient à Télecteur ^ soit jwKe 
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^'il yknt de sa mine^ soit parce qu'il l'a 
acheté. De ce magasin le minerai est trans* 
porté , par un pont sur le canal y dans im 
endroit où on Tétale sur des. planches : on£dt 
tomber dessus du sel ^ passé dans un crible; 
et on mêle alternativement une couche de 
minerai et une moins épûsse^ de sel, jusqu'à 
la hauteiu; de trois pieds environ; ensuite 
on le mêle et on le pose, en tas de trois 
quintaux et demi , aiMlessus des fourneaux de 
grillage, qui sont dans l'étage inférieur (Il y 
a en Hongrie quelques diflférences très-légères 
dans la manière de mêler le sel avec le minerai 
en poudre. La quantité est de trente livres pour 
trois quintaux. ). Ils sont au nombre de quatre : 
on y fait entrer le minerai par des entonnoirs* 
Le minerai descendu, par ce moyen, dans la* 
chambre du grillage, y 'est séché avant d'ê- 
tre grillé: on le remue continuellement avec 
des râteaux de fer : l'eau s'évapore d'abord : 
quand il n'y en a plus ^ les parties sulflureuses 
commencent à s'enflammer : alors on laisse 
éteindre le feii , en remuant toujours la matière : 
cette opération dure cinq heures. Les fourneaux 
ont environ sept pieds, en iout sens : les plans 
sont de porphyre du pays : ils grillent chaout^ 
trois quintaux de minerai à la- fois. 

Lcminérai , retiré des fourneaux , est jeté dgn& 
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une fosse pour y refroidir : de-là,misdaii$ uae es- 
pèce d'armoire à six cases (chaque case contenant 
une caisse d'iui quintal) etniontëpar une machine 
fort simple au second étage ( où sont aussi les 
ateliers du menuirier , du serruriçr , et le maga- 
sin du sel ) , où on le jette dans une caisse ^ au 
fond de laquelle est un crible formant deux plans 
inclinés. Les gros grains tombent dans un en- 
tonnoir , pratiqué au milieu ; les plus petits , 
dans im autre crible plus fin au-dessous, et de-là, 
dans un tamis de crin* de cheval, qui ne laisse ^ 
passer que la poudre la plus fine : tous ces cribles 
sont enchâssés dans des coulisses ^ où ils n^ont 
guères qu'un p*ouce et demi de jeu 2 ils jouent par 
le moyen de Teau , et on leur* donne un mouve- 
ment plu$x)u moins précipité. La partie qui est 
restée dans l'entonnoir, ou tombée dans le crible 
€t dans le tamis , est jetée par un autre enton- 
noir dans un endroit, où elle est broyée par 
des meules , et réduite en farine^ Il y a quatre 
meules agissantes : elles sont de granit , ainsi que^ 
celles de dessous, et n'ont pas besoin d'être aigui- 
sées. On les a placées dans un tonn^u, pour que 
les parties subtiles de cette poudre , qui pour-? 
roieht être dangereuses, ne s'échappent pas , et 
pour qu'il n'y ait rien de perdu. — On arrête les 
meules à volonté > toutes à la fois , ou l'unç 
«ns l'autre. ' " . 

U 
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, La poudre , devenue impalpable , est reportée 
en haut dans une armoire à cases et dans de pe- 
titesMu^ses, comme ci-dessus : elles sont |^ées 
sur iK table roulante à coulisses , et poussées 
facilement par deux hommes jusqu'aux enton- 
iioirs qui kur sont destinés : ils sont au nombre 
de dix 9 chacun correspondant à im baril de bois 
cerclé en fer : la pouare y est vidée, à raison dé 
jdix quintaux par baril : on y ajoute trois quin* 
taux d'eau clarifiée ( dont on a tou^urs un ré- 
scrvdlr plein ), pour qu'il n'y ^it point dé 
corps étrangers : la quantité est exactement me^ 
surée , au moyen de dix petits réservoirs , qui 
ne contiennent "que ce qu'il faut pour chaque 
baril z on y ajoute encore soixante, livres de fer 
<p^if baril) en petites lames épaisses de deux 
lignes et d'un pouce en carré. ( On se sert , en 
Hongrie , au lieu de ces lames de fer, de lames 
longues et étroites de cuivre : environ trente 
livres par IwriL ). Ce ter est pour saturer les 
acides contenus ^ans le minerai. Le baril , ainsi 
chargé , tourne une heure : il se forme une pâte , 
tt c'est ators qu'on introduit le mercure : les 
dix tonneaux sont sur deux files: il passe entre 
elles un tuyau de fer , ayant cinq robinets mo* 
idles , en forme d'entonnoirs : ils servent à in- 
troduire le mercure : ce tuyau communique à 
la chambre voisine, oîi sont deu^yase^defei;' 
7(^7/^ /. (Allemagne. ) jGr - 
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contenant chacun cinq quintaux de nffercure J 
Quantité déterminée pour chaque baril. ( Eâ 
Hongrie , on ne met que trois quiiittK de 
«neM^re pour dix de minerai. ) Du lOTïnent 
qu'un des vases est plein, celui qui le tient , 
sonne une clochette pour avertii; celui qui est 
au robinet : il le placjs dans un entonnoir de 
bois, donnant dans le baril : il sonne de son 
côté , pour avertir qu'il est prêt , et alors on 
laisse co\iler le mercure : l'opération finie, ils 
s'avertissent mutuellement, et les dix barifc sont 
pinsi remplis , sans aucune erreur. Les barilt * 
doivent tourner dix heures , au bout desquelles 
l'amalgamation est faite. Cinq roues les. font 
tourner , chacune agissant sur deux barils , en 
sens contraire , et ne touchant qu'une etjré- 
^lité , où est im cercle à dents ; l'autre est lisse. 
On Deut arrêter le baril que l'on veut : on tsi 
étonné que . dix machines aussi pesantes , puis- 
que chaque baril pèse au moins vingt quint. , 
tournent avec aussi peu de bruit : nous avons 
vu la place prête à ^ôté , pour en recevoir dix 
autres pareils; et pour lors, on retirera annuel-* 
lement , par l'amalgamation, vingt -huit mille 
fbarcs d'argent. L'amalgamation finie , on ôte 
le bondçrr de chaque baril, et on le remplace 
par un autre , troué comme une écumoire, au- 
ftuel.est ^dafté un robinet, lequel ouvert , le 



Digitized by 



Google 



Ikercurç et Tamalgame tombent dans utt tuyau 
^ fer , et delà , dans un canal général , d'oii ils 
coulent dans un sac de coutil, placé dans: \\ti^ 
pièce voisine : le mercure puSr en sort et tombii 
dans une cuve de pierre y. d'où il est tiré pour 
servir de npuveau : pour plus ddiprécaution , it 
y a deux; autres^ cuves, en étagç: l'amalgame 
reste dans le sac de coutil, enî espèce de pâte f 
il est alors composé de six parties de mergure , 
et d'une d'ai^ént , toujours, jnêlé d'un peu dtf 
cuivrt* Il est mis dé-là sur des plaques de fw ,* 
posées par ^tage, la plus grande en bas , sur une 
esp^ de candélabre , qui. est dans un récipient, 
où il y a de Teau : on baisse dessus une cloche 
de fer , du ppids de quatre quintaux , qu'un seul 
hAnme fait mouvoir très*aisément : on la baisse^ 
jusques sur les bords du ré^pient : on en àw 
l'armure en plaques de fer^ et en ajoute un bordf 
de fer autour de b cloche , pour qu'il ne puisse 
rien tomber dans le récipient t on pose dessus 
ïe tout un grand fourneau à vent , où l'on met 
du charbon : après un coup de feu de dix heures,, 
on retire le tout : le mercure est tombé dan^ 
l'eau , et l'argent reste sous différentes former 
sur les lames de fer, où on Pavoit placé : on 
peut, avec cette machine, opérer sur six quin- 
taux d'amalgame à la fois : il y an a deux p&T' 
xeilles. Aprçs cette opératioiî^l'argentse trouvct 
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facore mêlé de quelques parties de cuivre é^ù% 
en le sépare dans les raffineries : en trente heures^ 
^u pUis, on peut , en prenant la pierre dans lai 
fiine , k tiéduireà ce dernier état. 

lie mercure et l'amalgame étant sortis des ba^ 
fils , on 7 pass€ de Teau , pour retirer tout ce 
qui peut y être resté : ce résiéu t6mbe dans unt 
grande cuve de bois , oii est un pivot à deux 
branches ^de fer, ayant plusieurs pointes, qui 
£>uettent Teau avec une grande vhracité. AttcM 
çant à cette cuve , sont plusieurs robinets k 
diflférentes hauteurs : on ouvre celui qui répond 
à la hauteur de Teau : on prend le résidu , # onf 
Réprouve dans une:grande cuve : Vil s'y trouvé 
la joindre . parcelle de mercure, on continué 
l'examen du reste , et on ne se détermine à jeter 
ce résidu, que lorsqu'on n^ trouve absolument ^ 
fien \ nous avons vu , après une recherche dé 
plusieurs minutes, trouver une parcelle demer^ 
cure de là grosseur de la tête d'une épingle , et 
fêla ^ suffi pour que l'examen fût continiié. Les 
précautions sont poussées au point , que le ré* 
sidu étant abandonné , communique encore à 
quatre réservoirs au dehors; mais, jusqu'à pré- 
sent, il n'y a pas d'exemple qu'on y ait rieni 
trouvé. ( Il y 9- quelques légères différences 
dsfbs la manière dont on retire ce résidu , en 
Hongrie. ),Danskmagasin de mercure, leplan-j 
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^Iief ^t une grille en bois ^ a&i que , si un baril 
Tenoit à s^ourrir , le mercure tombât d^ns^ tif|t 
cuve, qui est au-dessous. Il coûte, pris à Vienne) 
3175 florins le quintal r ilineVcn perd à Tamàti 
«g^màtîbn 9 qu'une once, et demie par quittai ; 
fc'est*à-dire , soixantc-qirinze onces , pour lèl 
cinquante quintaux employés journfUomeiïti 
(^U s'en perd plus, à proportion^ en HoitgHe; 
f^inquahte 1. ^, sur trois cenfôqirintau^^ ceqtrf 
feit environ cinq livres pour trtnte , ou huit 
^nces pour tr ois., Mais cjela revient à peu près 
mi même poiur te'total , parce qu'on nV ^et 
que les | dç ce qu'on emploie ici. ) De cette once 
•et demie , il s'en perd une once et ^ dans l'amal- 
gamation , et ^ dans la ^ubllma$iori. Le -tearC 
d'argent coûte , à l'amalgamation , tous frais 
compris , i th, 11 gr. ( 2 flo^kis 7^ ) : il coûtoit 
auparavant, par. la fonte , 1 th. ï i à 1 5 gr. ( Eti 
Hongrie , le marc -d'argent revient , par Tamal-* 
gamation , tous, frais compris, à ) iidrins. } 
On ne peut amalgajper quç les métaux stcs i 
ceux oîi il y a mélange de plomb , sont envoyés 
aux fonderies , dont il y a plusieurs attenant€!îs à 
la maison d'agialgamation. Les deux maîti'es 
amalgameurs ont de 300 à 3 50 th. par an. 

Laboratoire. C'est oîi on essaie le minerai eit 
poudre : on en prend une pincée au hasard , et * 
à raison de l'once par quintal, on sait*sur hf 

9i 
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fchaihp ce que contieiit telle qualit;é de ntînéraî^ 
<}tiis^paye ea cjoBséquence* On ne pcutsefeirc 
d'idée de Texactitude scrupuleuse de ces essais t 
tel morceau de métai^seirvaiit de mesure , est 
presque imperceptibles nous avons attendu Ion jp« 
telnps que l'essayeur put saisir unç de ces partie 
pwl^^ pour la mettre sous nos yeux, ' > 

; On est £ort étonné de voir aussi peu d*ou* 
îirriers d&ns un si grand établissement : ils soht 
au nombre d^trente-^rois y en tout, divisés en 
îdeux cltsses , parce que le travail n'est pas in-* 
itjiH-ôriipu : les ouvriers travaillent douze heures t 
la -main d'œuvréy $i5t tellement ménagée , qu'il 
ji'y a habituellement que seize hommes en acti- 
yité*. tout s'y fait par' la. mécanique' la plus 
pîfnj^lç et la plus économique» Lorsque tes vingt 
tjt>nrteaux seront en jeu , l'électeur gagnera , pair 
an, environ 2j Mille écus de frais qu'il aura de 
moin$ à faire : ainsi , en çioins de detix ans , les 
dépenses de c^ bel établissement, qtt\>n peut dire 
yçique poui: sa simplicité e^sa perfection, seront 
p^yies- ...... 

' C'est à M. de JBorn qu'on est redevable de ce 
procédé , çn Europe* Il est connu depuis long« 
temps dans le$ r mines d'Amérique : mais cette 
ûûirveile méthode est fort au-dessus, sur-tout 
plus éconçmique pour le mercure : on a adopté^ 
m Hongrie, les barils pour l'amalgame : on s'jç 
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(Hrvoii de chaudrons de cuivre , qui coûtaient! 
80 et jusqu'à 110 florins, et qu'il falloit renou- 
yeller «ouyent, le mercure les rongeant bientôt* 
• Kanigsuin^ forteresse à trois nlUles de Dresde, 
sur le bord de l'Elbe : il faut*qu^re heures pour y, 
aller: il en coûte, par là poste, % écus par cheval: 
on ya et on rtvient très-conimodément, dans un 
jour : on passe à Pirna , que Frédéric II a rendu 
célèbre , par la prise de l'armée saxonne , qui 
y étoit campée , et à laquelle il sut couper tous 
les passages. On prend , ^k chancellerie de 
Dresde, une permission qui coûte un ducat , 
par une suite de cet esprit de rapine tfiii 
règne ici^ Cependant on s'en passe ^ en fai- 
sant demander directement la pernjission tait 
comte de Solms , commandant de la forteresse 
( nous y sommes entres comme cela ^ ; mais sî 
le commandant étoit absent , on n'y entreroit 
pas , ce qui oblige à se munir , par pfudefhce ,' 
de la permission cî-dess^s énoncée. Si l'on veut 
fout voir , il en coûte 6 ou 7 écus , quoique 
bien des gens , à Dresde , fassent monter la dé- 
pense beaucoup plus haut; mais les trois quarts 
des choses ne méritent pas d'être vues , telles 
que les tableaux (détestables), la tonne, jdan^ 
lé genre de celle. d'Heidelberg pour la grosseur 
la ch^pelleet Tarsenjil , où il n'y a que lesarmeS 
de. la garnison. Il ne Faut voir qye le puits et 

G 4 ^ 
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Us casemates : le j^iiits a ( dit-on > près dé ti?oSl 
(ents toises de profondeur* , Le peu de temp* 
gue mettent les seau?: k monter et à descendre 7 
nous fait douêer qu'elle soit môme d^ deiisf 
cents toises» Etant dcfcendus, en Suède, dans de» 
tnines de cent toises et moins , nous avons mis 
cinq ou six minutes par une mécanique abso- 
lument pareille. Ce puits taillé dans te roc , est 
plus bas que TElbe , et ne tarit jamais. On si 
été quarante ans à le construire. Les seaux sont 
dix minutes à moi^r,et lorsqu'on jette de l'ea^ 
dans le puits , il fSit vingt secondes pour Ten-t 
te^re tomber. On donne un.florin au directeur 
du puits , et huit gros aux hommes qui font- 
to^jrner la roue» 

. Les casemates sont belles , peut-être im^peti 
étroites : lorsqu'elles seront iînies ^ on pourra 
y loger plus de deux mille hommes : il suffit 
d'enafaire ouvrir une , et on donne six gros. 

On donne i florins au vaguemestre , qui vous 
accompagne par^tout , 6 gros au tambour qui 
cst.avec lui ^ et 6 ou 8 gros à la garde , en sor* 
tant : voilà tout ce qu'il feut voir , et on en pré- 
viendra , en commençant : de plus , il faudra par-* 
courir la forteresse, et en feire le tour : elle' a 
plits de onze cents toises , en suivant toutes- lés 
sinuosités des fortification^ : on voit alors U 
Ut du Page, qu'on n'oublie pas de faire remar- 
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||uer^etquinesigiiifierien.ny a^ daml^nté^ 
xieitr de la forteresse^ quelques vignes^ un pe* 
^ diamp^ et beaucoup de ffois :elle est tou}Ouit 
approvisionnée poiur Ibng-tempS : la garnisom 
est très-peu nombreuse en temps de paix : oA 
Tau^nente en temps de guerre. La montagne^* 
d]|e LilUnsmn » de l'autre côté de TElbe , do- 
mine la forteresse; mais le canon ne feroitpas 
^ez d'e&t , vu Téloignement. La montagne ^f 
dite Kcrl^ dcTautre côté, est beaucoup plus à 
. i^raindre : aussi lesdéfenses sont-elles augmentées 
de ce côté-là. Sans compter la difficulté qu*il y 
jturoit à pouYoar. y établir du canon , l'assaut 
«eroit toujours à peu près impossible à tenter; 
y a sur les remparts deux cent-cinquante pièces 
^e canon^ iM«que toutes de dix-huit et de vingt* 
quatre. En feisant le tour en haut , on a une vu^ 
|rès-étendue ^ très-variée. Cette forteresse est 
d'autant plus importante ^que, dans un moment 
çritiqu^, elle serviroit à conserver le trésor , la 
guérie des tableaux , tous les objets précieux ^ 
soit de rélecteur , soit de ses sujets. 
, Pilnit[. Maison dcplaisancé de.rélecteur,près 
de Pima : ce n'est absolument *rien : le prince 
e^ horriblement logé ;. quoique dévot , il dîne 
dans un endroit appelé le temple de Vénus , dk 
sont les maîtresses d'Auguste second. Ce qu'il y 
a de plus curieux, c'est une plantation de plu**^ 
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^eurs arbres et arbustes, qui, lorsque Vhhrâ| 
•rient , ne sont pas transportés dans des serres; 
spiais restent en. plaie, et on construit la serré 
autour , qn^ckï retire à* la belle saison : cette mé*, 
jthotde nous a paru neuve et bien imaginéeJ 
;— Pilnitz est devenu, depuis 1791 , d'un grand 
intérêt pour les Français , par la conférence qui 
#'y çst tenue , et dont les suites n'ont pas ré-. 
j>ondu aux espérances que beaucoup de gensen^ 
avaient conçues , peut-être à tort; 

De Dresde à Meissen,.la: Joute est asse^ 
fcelle ; il faut trois h, 7. 

Mcisstn. Il n'y a rien à voir dans cette ville 5 
,si ce n'est la fabrique de porcelaine , qui occupa 
Je vieux châteaiu.On aura soin de se mimii? , â 
JDresde , d'une permission qui coûte iz gros l 
4ît qui est indispensable. ^ 

' Cette feibrique occupe cinq cents Quvriers J 
:dont cent cinquante peintres : On voit tout , k 
l*exception des trois choses les.'plusinîp^tantes^ 
<ïui sont la préparation de la terre, la compo-* 
sitiondes couieùrs et la cuisson. Il y a de fort 
grands magasins \x les formes -anciennes nous 
' ont paru de tnauv^ goût : les nouveaux mo'» 
ÀBts de biscuits sont les plus agréables. 
, Dans toutes les salles , il y a un poêle énorme ; 
4ine odeur et une chaleur-qui doivent être fort 
;roal- saines : mais le même degré de chaleur 
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Jloît toujours y être entretenii, afin que lea 
jerres préparées ne ^ fendent pas. La porce-r 
laine est cuite à trois reprises^ quelquefois IL 
q[uatre : la pVemière sans vernis, k seconde» 
avec vernis, et la troisième . avec couleurs^ 
JLes biscuits et les grands vases sontpréparéi 
dans des moules de plâtre : la porcelaine es4 
cuite dans des vases de terre ordinaire : léi 
piô^les pour les moules sont de même. Oîi 
polit Tor avec des instruraens très-fins : cettcf 
opération est •simple, ainsi qu'une machiné 
^our tirer le bois des souterrains , et le conduire; 
aux différens étages. 

-.JLa; vente n^allant pas assez vite, on a fait 
itne loterie considérable; m^ elle n'a pas ét^ 
remplie aussi promptement qu'on l'espéroit. 
_ :No(a. On donne un florin ou vingt groft 
à celui qui v^us mène, et un demi-florin avf 
|)ortier. 

De Meissen à Leipsik , le chemin est assez 
mauvais, et on est mal mené. En sortant de 
. ,Vurtzen, on. passe la Moldaw en bateau (M; 
4k Xéns dit à un mille); le passage est court 
et commode : on donne ce qu'on veut. > 
^ Leipsik. Jolie et très-petite ville , dont on 
fait le tour en trente-six minutes, en 'dehors 
ides remparts, et des fossés qui occupent un 
jgrand espace , piûsqu'on y a fait des jardins k 
la manière anglaise. Il y à des faubourgs assei 
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grands; crènte mille âmes au plus : M. du Téfti 
en tast cent vingt mille. Cette ville n'est tééU 
lément intéressante que dans le temps des fôiresw* 
Nous avons été frappés de la quantité de boiteu3i 
Que nous avons rencontrés. Les dehors" de la 
yilie sont ornés de jolis jardins, presque tous 
ouverts ^u public : le tombeau de Gell^rt est 
^ans un petit jardin particulier , derrière la poste 
aux chevaux. Le monument est bien siq^ple; 
mais, n'en est pas moins intéressant» Sur un tron-» 
çon de GolonAecafinelée dé cinq^eds environ ^ 
un enfant suspend le médaillon de Gellert , qui 
a seize pouces sur douze. Au-dessus est un vase 
«ùr lequel pletirent deux enfans couchés : der- 
jrière cof responiErun autre Œtédaillon avec ce* 
mots : Meâioria C F, Gdlcrti sacrum. A une 
jpetite dislance 9 une pierre avec ces mots gravés 
j( en allemand ) X.Jc viens m&rtiter sowtmà côii 
de cette purre ^ y penser au moment où je npoSitcÉ^ 
^sous. 

; L'université â l'air d'une capucinière eil 
^écrftt 1 ainsi que la bibliothèque qu'on pren- 
dfoit pour une vieille église, et qui n'a riea 
d'intéressant; :: * ^ 

: L'église Sàrnti- Nicolas mérite d'être vue,' 
comme une jolie jalle de spectacle. 
' Leipsik est la seule ville d'Allemagne , sdn% 
exception , oii les fourrures soient à bon marché i 
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dans toutes les aufrei elles sont beaucoup pl^J 
cnères qu'à Strasbourg. 

D,e Leipsilg à Potzdam, trente-une héuBes; 
La route est fort mauvaise, et encore plus 
cial servie, s'il est possible. 
%Witt€jnhctg. Petite ville qui n'est célèbre que 
par le séjour qu'y ont fait Luther et Mélancthôn; 
leurs tombeaux sont dans une petite église, 
près de la poste. Ils sont de chaque côté d^ 
réglise : en soulevant une pierre , on trouve 
l'inscription siffv^antç t Philippi Mclançthonis 
S/K. corfus H, L. S. E. qui' an. Christi iSSq^ 
i^ cal. maii^inhac urbe ^ M. O. C. V^ ann* €^. 
M. ti.'D. II. A côté est son portrait contre 
la muraille , de grandeur naturelle. Le tombeau 
dé Luther est parfaitement semblable ; il porte j: 
Martini ^Lutheri S. tkeologia D. corpus H. L. 
C. Eé.qui an* Christi 1S4C iz cal. martiiy cysUbii 
in patriay S. M. O. C. V. qnn. 63. M. 11. J^ 
\X. Son portrait fait pendant à l'autre. 
' Dans la même église, au pied de l'autel,' 
4eux tombeaux, en plaques de cuivre ,* de deux 
ducs de Saxe, morts dans le seizième siècle. 

Cette ville a une université bçgucoup moins 
célèbre qu'autrefois, mais oîi il y a cependant 
encore quelques étudians, ^ . • 
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..CHAPITRE V I I I. 

JEntret dans les Etats du roi de Prussc^^, 
. Potidam. -Châteaux ^ Sans-^SoucL # 



A. la poste de Trcvcnbru[en y on entre dan^- 
les états du roi de Prusse : il faut être visité 
ou plombé ( à raison d'un gr<Jr par coffire ou 
yaçhô ) ; cette dernière opération est i)eaucotip^ 
plus courte et plus commode. Ici Tordonnance 
âes postds oblige trois personnes à prendre 
quatre chevaux. 

C'est véritablement en Prusse que Frédéric II . 
est grand. Quand on voit de près le pays qu'il 
a gouverné, son peu de ressources ^ et qu'on 
songe à tout ce qu'il a fait , on ne peut refuser 
a ce prince une admiration que la postérité^ 
lui coafifmera d'autant plus , qu'elle connoîtra, 
peut-être pendant bien des siècles, combien, 
ce monarque est dîiBcile à remplacer. S'il eût 
yécu en 175)0 , la Prusse n'auroit pas perdu 
t[in moment qu'elle ne retrouvera plus*, et r«r 
nonce à la gloire de §ç voir Tarbitre de l'Eu- 
tope. 

1-es soldats prussiens font tout les pétiersi 
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Hori du service, ils soat vêtiis comme il leur 
plaît ; par-tout oii il y a garnison , les soldats 
accompagnent les voitures jnsqu'aiix auberges, 
non pour leur servir d'escorte, mais pour tirer 
quelques sous des voyageurs. Cependant ces 
mêmes hommes, un jour de parade, sont aussi 
bien tenus en tout qu'il est possible, et les 
guerres de Frédéric ont prouvé ce qu'ils savaient 
faire. Il est vrai que Frédéric étoit à leur tête, 
et il n'y est plus. 

Pot[dam. Très -belle ville. L'extérieur des 
maisons et les rues sont superbes. On ne voit 
par-tout que des soldats. Il y a un canal, bordé 
d'arbres , qui passe dans quelques , parties de 
la ville et leur donne absolument l'air des villes 
de Hollande ; les rues sont mal pavces : cette 
ville, sans aucune ressource pour la société; 
est d'une tristesse affreuse, et ou ne peut I2 
considérer que comme une superbe caserne. La 
salle d'exerjcice pour les troupes et où' défile 
la«parade pendant l'hiver, a près de cinq cents 
pieds de long sur soixante-six de large. 

Eglise de la garnison , très-petit carré long 
avec deux rangs de tribunes : sous la chaire 
qui est de .marbre et 'flanquée de quatre iCOt 
lonnes de^même, sont deux tombes. Tune, en 
marbre noir g^li, de FfédérÎQ^Guillaume, ef 
l'autre, seulement revêtue en bois,^ ^rani| 
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Frédéric (i) : aux^ôtés de la chaire sont dtaïf 
statues de marbre blanc représentant Mars et. 
Bellone, ce qui nous a paru assez curieux dans 
une église , quoique de garnison. 

Fabriqiu Carmes. Grand bâtiment , sur le 
canal , de cent cinquante croisées de façade ^ 
où il n'y a cependant que cent trente ouvriers 
(environ autant qu'à Spândav); les armes 
peuvent être fort bonnes , mais leur forme n« 
séduit pas. Les fusils de soldats coûtent 7 écus 
1 3 gr. 5 f. ; ils ont cinq pieds de long et pèsent 
de douze à quatorze livres ; la bayonnette avec 
sa douille a dix-huit pouces de long. Les sabres 
coûtent qi\atre écus et quelques gros. Esponton 
pbur les ofEciers, quatre écus seize gros. Pisto- 
lets pour la cavalerie (ils ont dix-huit pouces )i 
six écus deux gros. «Les mousquetons pour les 
chasseurs ont trois pieds trois pouces. Carabine^ 
de hussard, près de deux pieds et demi de long.' 
Carabines , trois pieds huit pouces. Dans chaque 
régiment quarante hommes ont des fusils ca A-^ 
binés de cinq pieds de long. On fait aussi à 
^tït febrique des fusils de chasse pour les par-^ 
ticuliers, et généralement tout ce qui concerne 
•...-.«: — i . J : 1--^ 

{%) Il est à présumer qu'on accordera au moins 
les hotineurs du marbre aux tes^s de ce gtand 
jBttonajqijc, ». 

Tarmement 
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lîtirm^mènt des troupes : il feut un billet parti- 
culier pour voir travailler les ouvriers : le 
Ittagasin, qui est très-peu de chose, se voit 
en donnant quelques gros au magasinier. 

Château. Le château dans la ville n'a rien de 
rcrtiarquable : une assez grande cour en carré 
\Jong , de trente-deux croisées sur quinze. L'in- 
térieur n'est rien : le grand escalier en marbre :* 
grande salle d'exercice et quelques autres pièces 
revêtues en marbre : petite salle de spectacle! 
Dans une des pièces, une fort belle table de 
granit de huit pieds cinq pouces, sur trois pieds 
neuf pouces , et deux pouces d** épaisseur : on 
présume /d'après le Heu oti elle a été trouvée, 
qu'elle a orné les bains de l'empereur Dio- 
clétien. On donne deux écus au concieij^ , 
mais on les regrette. 

Maison des orphelins. Beau bâtiment de qua- 
rante-trois croisées de face : cet établissement, 
le plus beau qui soit en Prusse , mérite d'être 
vu en détail : le temps nous a manqué pour 
en prendre une connoifcance approfondie : 
mais, d'après les éloges que nous ert avons 
entendu feire à des juges éclairés , nous enga- 
geons tous les voyageurs à visiter un établis- 
sement d'autant plus remarquable, qu'il çst 
dans un pays oti ils sont ordinairement fort 
négligés : ce qui le fait ressortir encore plus/ 

^ome r\ (Allemagne.) H 



Digitized by 



Google 



»i4 Voyage au Norp 

Château neuf de Sans'-Souci, Nous ne savoof 
pourquoi M. du Tens le place à cinq milles 
de Pbtzdara : il en est à trois quarts? de mille 
( anglois ) au plus. 

Ce* château est superBe , et lorsqu'on songe 
qu'il a été bâti après la guerre de sept ans , on 
est tenté de croire que Frédéric avoit le secret 
de feire de l'or. L'entrée es*t une colonnade à 
jour demi-circulaire : à droite et à gauche sont 
deux beaux pavillons surmontés d'un dôme 
(et d'une statue au-dessus. Sur la plate-forme 
de la colonnade, des statues. Une grille en 
entrant au château, autour dliquel sont des 
groupes et des statues* en pierre. Le château 
est peint en couleur de brique, orné de pilastres 
corinthiens. Un seul étage; des lanternes ^u- 
des^s; dix-neuf croisées de face; huit aux 
deux pavillons, six en dçdans à chaque pa- 
villon; le toit à l'italienne, couvert en cuivre. 
Balustrade autour avec des statues ; un dôme 
au milieu, surmonté de trois figures qui sup- 
portent une couronna : deux autres pavillons 
plus bas aux deux ailes , sur le même alignement , 
seulement du côté des jardins; la façade. a, 
de ce côté , trente-neuf croisées , et une très- 
belle apparence. 

Beau vestibule pavé et rçvêtu en totalité de 
marbre de Silésie; seize colonnes de même; lei> 
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bases en cuivre , les chapiteaux dorés; quatft 
statues antiques fort réparées. \ 

Première pièce : Crande salle en forme dé 
grotte de près dt cent pieds sur cinquantç-huitj 
Trois arcades au deux boufs^ toute la décora- 
tion est en coquilles et morceaux d'histoire 
.naturelle incrustés. Le corail seul est imité ^ le 
pavé est de marbré; il y a quatre fontaines 
décorées en marbre avec des statues : en tout 
cette pièce est magnifique. 

Seconde pièce en prenant a droite : Galerie de 
cent pieds sur trente , revêtue et pavée en 
marbre blanc de Carrare et rouge dit aatique : 
ce dernier ressemble beaucoup à un des marbres 
de la Siésie. Six croises et autant de portières 
correspoîfdantes en glaces , qimtre petites statues . 
de marbre antiques en partie. Trois grands 
tablinux forment le plafond ; ils oat souffert. 

Troisième pièce : Chambre du roi , vingt ta- 
bleaux : mais ce sont des copies , dont la nuit 
du Corrège par Dietrich , et la Magdeleine de 
Bdttoni par le même. Frédéric ne vbulut pas de 
la tête de mort dans ce dernier morceau ; on y a 
substitué une pierre, qui a cependant un peu 
l'apparence d'un crâne : cette pièce est richement 
meublée. En allant de suite, on trouve dans les 
autres appartemens une petite salle de concert 
bien décorée oîi il y a deux fort belles tables ^^ 

H X 
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niie .petite pièce hicublée en argent oîi tst 
une superbe commode incrustée de nacre et 
d'écaillé. Cabinet où est , en petit, le portrait de 
Joseph IL On saura que le feu roi avolt le 
portrait de ce prince dans tous $ts cabinets, et 
qu'il disoit que c'étoit un jeune homme qu'il ne 
falloit pas perdre de vue, Joseph avoit de même , 
le portrait de Frédéric, 

Oiî revient dans la grotte , et , prenant à 
gauche , on trouve un salon oii sont quelques 
tableaux , dont'un grand de Ceksti , représentant 
Bajazet dans une cage de fer devant Tamerlan; 
il est médiocre : dans une autre pièce , quelques 
tableaux de Solimène : dans uif cabinet-, petits 
tableaux de Paur^ sujets tiré^ du Roman^omi- 
que : dans le dernier , les tableaux àë Friet de 
Berlin, et autres , dans le genre de V. D. Verf. 

Premier ctuge. On trouvé d'abord Tapp^fte- 
ment de la reine, ensuite un salon, de musique 
QÙ est un médaillon antique d'agathe, sur le 
manteau de la cheminée, représentant les trois 
déesses : Dans plusieurs pièces des .tableaux 
n^édiocres ou mauvais; dans une (grande, au- 
dessus de la grotte et des mêmes dimensions , 
quatre grands tableaux. Le sacrifice d* Iphigénieàs^ 
C. V-anloo- 1757. Vmûvtment £ Europe com- 
mencé par Pesne, achevé par Rode. Jugement 
4( Paris , de Pierre. Triomphe de Bacchus^ de 
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Restent , 1757. Le plafond est de Mathieu 
Vanloo , les pilastres sont en marbre de Car- 
rare, et le revêtement en marbre de Silésîe, 
ensuite une galerie pareille à celle de dessous ; 
six tableaux , dont F enlèvement des Sabines^ dît 
de Jordaens; tt\sLrisurrecnon de Lazare ^àîil de 
iVandyck. 

A droite du grand escalier , jolie salle de 
spectacle , quoique fort simple ; deux rangs de 
loges , et des gradins en amphithéâtre. A côté 
l'appartement de la princesse Frédérique : tous 
les parquets sont très - beaux : dans tous les 
appartemens beaucoup de porcelaines de Saxe. 
On donne deux écus au concierge. 

Dans les jardins une grande quantité de 
statues toutes de marbre. 

Après ritalieet Versailles , nous ne connoîs- 
Sons pas d'endroit oîi il y en ait autant. 

Petit Sans-SoucL Treize croisées , colonnade 
demi - circulaire , ruines en perspectjf^e; séjour 
qu*afFectionnoit particulièrement Frédéric se- 
con(|. 

Salle d'entrée ornée en stuc : deux statues dont 
un Mercure antique , l'autre Mars en repos , 
d'Adam , sculpteur français. A gauche , une 
petite galerie oîi sont des tableaux presf^ue tous 
de Vatteau. Quelques statues et bustes antiques 
restaurés. . 

H, 
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Première pièce : Salle à manger ovale , seize 
colonnes cannelées en marbre de Carrare , d'une 
seule pièce, à ce qu'on assute. Elles ont environ 
' idix-sept pieds de haut. On jouit ici- d'une jolie 
vue, ce qui est rare dans ce pays : deux statues en 
m^xhr^(f Adam ^ un buste de Charles XII en 
bronze , mais qui ne dey oit par rester là. 

Deuxihmc pièce : Petite salle d'audience ^ 
quelques tableaux , presque tous français; salle 
où Frédéric Jouoit de la flûte ; des tableaux 
français : les dessus de porte sont de Dubois , 
peintre et danseur français. Petite pendule qui ^ 
dit -oh, s'est arrêtée au moment de la mort du 
roi : Titus y e^t représenté debout en bronze ; 
sur la pendule est écrit Diem Perdidi. Quatrième : 
chambre à coucher du roi : C'est celle oîi est * 
mort Frédéric ;^ il y a une arcade oii étoit 
autrefois Talcove du feu roi»: àeux colonnes 
imitant le porphyre ; on y admiroit l'extrême 
simplicité du lit de ce monarque. Il yavoitune 
baly^trade en cuivre doré avec des groupes 
d'^amour, et un lit qui cachoit une bibliothèque. 
Le lit étoit derrière un paravent dans un coin de 
cette chambre. Le seul tableau de cette pièce est 
un pgrtrait de GustaveAdolphe. Sur la cheminée 
un jeune romain vêtu , antique en marbre : deux • 
petits bustes , dont un de M. Auréle. A côté est 
tme bibliothèque oîi l'on voyoit encore lès livres 
du feu roi. 
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A clrc»te de la salle à manger, quatre apparte- 
mens destinés à des princes étrangers : dans Tun 
est un beau vase de porphyre vert, dans d'au- 
tres quelques vues d'Italie. 

Pœyillon dans U jardin où sont Us salles à 
manger. Première pour les aidis de camp , ensuite 
buffet où sont quatre statues de marbre par 
Tassard , sculpteur français , mort en 1789, 
Salle pour les généraux : très -belle, ornée de 
bas-reKefe en stuc doré; les sujets sont fort 
libres et tirés des métamorphoses d'Ovide. Salle 
du roi , dite des Agathes , pavée et revêtue de 
marbre et d'agathe de Silésie. Beaucoup de 
bustes antiques que^ossèdé le roi de ftusse , 
viennent de la collection du cardinal de Poîignac. 
Après ces salles sont huit pièces formant quatre 
appartemens pour des généraux. On donne 
deux écus pour le petit Sans-Sou ci. 

Une grande quantité de serres, moins cepen- 
dant que sous le feu roi. A côté du château il y a 
plusieurs tombes de pierre oii sont enterrés les 
chiens de Frédéric , avec leur nom sur chacune r 
on connoît le goût qu'ail ^ voit pour ces.animaux» 

Dans les jardins grand nombre de statues 
dont plusieurs de Pigalle. Le beau Narcisse, 
antique de bronze, a été transporté dans le 
jiouveau petit château du roi. 
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Entre les deux Sans-Souci \m joli belvëder eà 
forme de moulin, 

Galerit des tabUaux. Très -bel emplacement 
consistant en une galerie et un cabinet au fond : 
la galerie a deux cent cinquante-deux pieds sur 
trentp-dtux ; au î^lieu est une rotonde ; il n'y ^ 
de tableaux que dans le côté opposé aux fenêtres, 
soixante - dix- neuf dans le total delà première 
galerie. 

Premier compartiment jusqu'à la rotonde ^ 
vingt - huit tableaux. Quelques Rubèns , dpn^ 
une Sainte- Cécile , plusieurs Wandick , les 
quatre Èvangélist es: Israélites devant le serpent 
d'airain , par Rubens et Vandick. Prince de 
Gueldres, menaçant son père, de Rembrant; 
belle tête de vieillard. Moïse brisant les tables 
de la loi , esquisse de Rembrant. 

Rotonde : Dix tableau:^. Résurrection de 
Lazare , beau tableau de Rubens : trois tableaux 
de Wandick , la descente du Saint-Esprit sur les 
apôtres , le Couronnement d'Épines , les deux 
Saint-Jean. Le premier tableau .est le plus estimé. 
Bénédiction d'Isaac de J. Livens. Sophonisbe 
avalant lé poison , de Rubens. 

Troisàme compartiment , quarante -un ta- 
bleaux. TÉcole Italienne. Amans surpris par une 
vieille , de J. Romain ; il a spufFert : Vertumne ej 
Pomone de Léonard de Vinci, très - beau. Lcda 
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' 2u Corrège , et un Amour aiguisant son arc : ces 
deux tableaux (les mêmea sont à Vienne) ':, quoi- 
que achetés du duc d'Orléans , ne sont sûrement 
pas originaux. Une Vénus et une Danaë du 
Titien. Galathéed*Ànnibal drrache, sous rerre, 
Sainte-Famille d'André del Sarto, Sainte Famille 
de Raphaël. Diogène du Caravage : noir. Mars 
€t Vénus de J. Romain. XS toilette de Venus 
prem. manière du G«iide, Enlèvement d'Europe 
et une- Charité du même. Vénus et Adonis de 
l'Albane. Saint-Pierre dans la prison , du Domi- 
nicain , beau ; les tableaux de cette galerie , 
donnés pour des originaux , sont des copies, au 
moins en très-grande partie. 

A chaque extrémité de la galerie sont quatre 
statues en marbre : de ces quatre , deux sont 
de Coustou le fils, une de Massé, deux de 
Lemoyne. 

Dans le petit cabinet , quatre-vingt-dix neuf 
tableaux ; vingt -huit Vanderverff : quelques- 
uns très-beaux, la descente de Croix de Rubens 
qui est à Anvers. Une Sainte - Famille , une 
Charité sous verre ; belle Charité du Guerchin. 
Quatre petites têtes de G. Dov. Bacchanale du 
Poussin, Ste- Catherine , Loth et ses deux filles ; 
deux tableaux dits de Raphaël. Sainte-Famille et 
lîn portrait , par le Corrège; Organiste par 
^andick , leAême qu'à Munich; Trtitaiion de 
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St- Antoine , de Tcniers, beau et bien conS&tyit 
les quatre élémens en deux tableaux de Breu- 
ghel. Pluton et Proserpine, esquisse du Corrè^e; 
Enfant -Jésus dormant, du même; Samsonet 
Dalila; St-Jérôme, deVanderverfF;rAdoration 
des Mages, du même , d'après Rubens ; Vénus 
et Adonis. Toilette de Vénus , de TAlbane ; 
Bethsabée , de FHnk. Tête du Christ v dite de 
Raphaël , fort belle. . 

Au-dessus des deux portes , deux bas - reliefe 
antiques. Toute la galerie est revêtue en marbre, 
excepté du côté des tableaux. Plusieurs bustes 
ahtiques; petites statues sur des tables; seize 
colonnes de marbre de dix-sept pieds. On donne 
deux écus. 

De Potzdam à Berlin , le chemin est comme 
dans le reste du pays , au travers des champs est 
des bois, et Ton n*imagineroit jamais que cette 
route répond à celle ( autrefois ) de Paris à 
Versailles : on a cependant commencé une 
chaussée , mais elle ne s'étend encore qu'à ivst 
mille de Berlin; à la poste, qui est à mi-chemin, 
on pay ^ la poste royale , ainsi qu'en sortant de 
Berlin, c'est-à-dire, une demi -poste de pl^sc 
c*est la seule capitale de l'Allemagne oîi elle ait 
lieu. 

U faut faire en sorte d^arrîver à Berlin de 
jour , parce qu'à la nuit le cbecteur de k 
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Sàouane n'y est plus, et on est obligé d'y^^^^^^ 
sa voiture jusqu'au lendemain. Onpeut cepen- 
dant essayer d'obtenir à la porte un commis qui 
vous suive à l'auberge , et cela réussit quelque- 
fois. On doit s'accoutumer dans ce pays -ci à 
décliner son nom à chaque pas. 

^ — ^— ^ qgj g'^y ■ ■ i^% 

C H A PI T RE I X. 

Berlin. Arsenal ^ Ecoles militaires ^ 
Bibliothèque , Salle d'opéra. Fabri- 
ques. Rheinsberg. Route jusqu'il 
Hambourg. 



XJerlin. Si l'on ne considère que l'étendue de 
la ville , la beauté des rues et l'extérieur des 
maisons , Berlin est la plus belle ville de toute 
l'Europe. On voit à Manheim , à Copenhague , à 
Pétersboîirg, de grandes rues tirées au cordeau; 
mais nulle part on ne trouve des édifices dont 
l'extérieur soit aussi imposant, et des maisons 
de particuliers qui figureroient à côté des palais 
de Rome : De la place dite Lerondd^ à la porte 
d'Oranienbourg , un point de vue superbe : mais 
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. tous ce^ avantages sont balancés en partie ptfr 
de grands inconvcniens ; aucune ville n'est plus 
sale y plus mal pavée et plus mcommode en tou^ 
pour y marcher, si ce n'est cependant Varsovie. 
JLe château est grand, et a une assez belle 
apparence ; il n'y a rien de très - remarquable , 
si ce n'est les appartemens du roi , qui sont 
meublés et orné5 avec richesse et avec goût : ce 
qui n'étoit pas ainsi sous son prédécesseur. 

Les étrangers sont présentés par le premier 
ministre ; les princesses Henri et Ferdinand ont 
souvent des soupers où ik sont invités. 

On fera bien de visiter le château royal de 
Charlottenbourg et Monbljou^ maison de plai- 
sance de la reine. Nous les avons parcourus trop 
rapidement pour en parler en détai^. 

Place des généraux. Les quatre statues qui 
décorent cette place, sont un monument bien 
'honorable pour ceux qu'elles représentent, et 
pour Frédéric II qui l'a élevé. Ce sont les statues 
des généraux Schwerin et TPlnterfeld y vêtus en 
. Romains : de KeUk et Sedlits , à la prussienne, par 
Tassard • ces deux-ci sont les meilleures. Cepen- 
dant, au premier coup-d'œil, des statues avec 
des habits courts et de grands çhapeatix , font 
un plaisant effet. 

Garnison. Elle est , en temps de paix , de sept 
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r^gîmens d'infanterie, quatre d'artillerie etim 
d'husiards , formant environ vingt-quatre mille 
hommes. Il y a grande parade le dimanche ; 
chaque régiment a sa musique en tête : mais elle 
ne fait rien pour le pas qui est toujours le même. 
Les pelotons ne sont point égaux; nous en ayons 
vu de quatre files et de treize. 

Les officiers ne savent absolument parler que 
guerre et manœuvres. Ils sont cependant fort 
bien composés : il n'y a pas dans les armées 
prussiennes d'emplois spécialement destinés 
airx officiers dits de foriime : c'est une politique 
très-bien entendue du feu roi. 

Police. Elle est assez bien faite, 5ur-tout pour 
la partie des incendies : les pompes sont tou* 
jours prêtes à jouer. Il y a dans toutes les rues, 
très -près les unes des autres, des tonneaux 
pleins d'eau, posés sur dès traîneaux, avec des 
crochets, pour qu'on puisse s'en servir et les 
trausporter sur-le-champ. Nous n'avons pa^ 
trouve que la ville fut bien éclairée. — Une 
compagnie a le privilège exclusif de fournir le 
bois de chauffege , ce qui nous paroît fort in- 
juste , et doit nécessairement devenir à charge 
au public , si la compagnie veivt profiler de la 
fecilité d'abuser de son privilège. 

Arsenal. Grand et beau bâtiment carré , de 
près de 'deux cent cinquante pieds en tout 
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sens : Tarchltecture en est belle, sur-tout du 
côté de la grande porte d'entrée : il y a autour^ 
des canons enfoncés en terre,. et liés par des 
chaînes. Cour intérieure, régulière, fort pe* 
tite , rétrécie encore par deux demi*t©urs. Au 
grand portail , quatre colonnes doriques isolées 
et quatre statues de Hulof , sculpteur français. 
Rez-de-chaussée , dans la totalité des quatre 
côtés , soutenu pat deux rangs de piliers : il 
est rempli de canons , d'obusiers et de mortiers, 
avec leurs caissons : les plus grosses pièces sont 
de douze livres , et ont presque toutes un point 
de mire. Dans l'étage supérieur, fusils, sabres, 
bayonnettes, espontons; quelques caisses et de 
mauvais drapeaux autrichiens. : de grands vides 
occasionnés par un envoi de fusils, fait aux 
Pqlonais ; ils les ont payés 8 thalers et queU 
ques gros, et ils n'ont' pas eu les meilleurs ^r 
ils coûtent au roi un thaler de moins. Dans 
la cour intérieure, des masquerons de Schluter , 
représentant les souffrances variées des mourans, 
idée singulière. Dans l'étage inférieur, on voit- 
dans l'enfoncement d'une porte , une statue de 
Frédéric premier , avec quatre esclaves enchaî- 
nés. Le aharîot qui portoit autrefois une grosse 
timbale d'argent, .laquelle prise, Frédéric It 
n'a plus voulu la remplacer : en tout , cet 
arsenal ne répond pas à l'idée qu'on s'en QSt 
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ûàte dans un pays militaire : il n'y a aucune 
pièce intéressante ; il en coûte un ducat, que^ 
Von donne à V officier qui est chargé de le mon* 
trer; et assurément, c'est trop payé pour ce 
qu'on voit. On fait un profond mystère de la 
fonderie de canons , ainsi que de plusieurs autrfe^ 
prétendus secrets : ces petitesses ne sont que 
ridicules , et donnent lieu de s'égaj^^r aux dé* 
pens d'un pays* 

Ecole des cadets noblesApaçade de vingt-quatre 
croisées : cour intérieure carrée, dix-sept croi- 
sées en tout sens. Deux f ent cinquante élèves , 
partagés en quatre compagnies, commandées ^ 
par un capitaine; un général à la tête du tout. 
Cet établissement coûte au roi 31,000 écus, 
et en coûtera 50,000 , avec les améliorations 
projetées et déjà presque décidées. Les jeunes 
gens n'apprennent, en fait de langues étran* 
gères , que le français. Ils sont ^tus à peu près 
comme l«s soldats , obligés de se friser , d'en- 
tretenir leurs armes , de netto}ier leurs habits"; 
ils sont seize par chambrée, divisée en trois 
salles , dont l'une au milieu pour l'officier , qui 
peut surveiller les jeunes genê, par le moyen 
de portes vitrées : chaque élève a son arme- 
ment à côté de son lit. Ceux qui ont été bas- 
officiers deux ans dans l'école , passent d'em- 
blée comme officiers dans les régimens ; Ie$ 
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autres cômmcncf nt par y être cadets. Huit élcVjCS 
par compagnie, montent à cheval dans le ma- 
nège du roi : ils sortent fort rarement., se pro- 
mènent quelquefois avec leurs officiers. Les 
cadets sont tous ou des gentilshommes pauvres 
du pays , ou des fils d'officiers , la plus grande 
partie Poméraniens. Le roi paye, pour la nour- 
riture etgpour le petit entretien de chaque 
cadet, 6 écus par mois. Ils sont vêtus par la 
régie des uniformes , et on leur accommode de 
vieilles armes. Il y a une salle pour Tescrime 
et pour voltiger : ils peuvent avoir des maîtres 
de musique en les payant : la maison a, quatre 
musiciens. Il y en a tous les jours un certain 
nombre qui montent la garde : les sentinelles 
n'étoient point à leur place quand nou^sommes 
arrivés, et elles ne s'y sont mises qu'à cause 
de. nous. Nous avons vu une parade exercée 
par un bas-officier invalide : 1^ jeunes gens 
nous ont paru mal instruits et mal tenus. Oa 
nous a dit qii'^ n'y avoit que six malades ; 
que les élèves n'étoient sujets à aucune mala- 
ladie particulière : la seule dangereuse, est la 
petite vfcole; oç n'inocule point , et on nous 
a paru tout à fait opposé à cette méthode^ 
Leur punition consiste , pour les fautes graves , 
dans le fouet et dans les coups de plat de sabre, 
donnés par les officiers. L'éducation est tout 
à fait militairç. Ni 
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Ni Frédéric , ni le roi actuel , depuis qu'il 
est sur le trône , n'avaient visité cet établisse^ 
ment en 1790. 

On a établi à Breslaw^,*un corps de cadets 
peu nombreux ; et dans une autre petite ville 
deSilésie, une académie militaire de noblesse, 
cil le roi place des sujets ; on y reçoit aussi 
des externes. L'éducation de cette maison , 
quoique bonne, ^st bien inférieure à celle de 
Berlin. « 

Acadimic militaire des nobles. Elle es^établie 
par le feu roi, pour quinze jeunes gentilshommes» 
On concevra combien est distinguée l'éduca- 
tion qu'ils y reçoivent , quand on saïu-a que 
cet établissement coûte 45,000 écus par an. 
On y a attaché les meilleurs maîtres dans tous 
les genres. Aujourd'hui on y admet des pen-^ 
sionnaires qui payent 400 écus par an , indé- 
pendamment du trousseau qu'ils sont tenus 
d'apporter en entrant. L'hôtel de cette acadé- 
mie ^st situé sur le bord de la Sprée , vis-à-vis 
le palais du roi. 

Invalides. Logement pour six cents invalides : 
jamais complets. Ils sont divisés en trois com- 
pagnies, commandées chacune par un major; 
un colonel à la tête du tout. Quarante-quatre 
hommes par compagnie ont leurs femmes avec 
eux; les autres attendent leur toun Tous, in- 

Tornc L (Al-LEMAGNE.) ^ I 
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différemment 9 ont 6 gros tous les cinq jours, 
et de plus , le pain ; le bois tous les quatre 
jours, et cinq chandelles pour quatre jotirs^ 
mais seulement en 'hiver; un habit tous les 
deux ans, et les petites fournitures tous les ans. 
Les lits ont trois pieds et demi de large : ils 
couchent deux. Chaque fourneau échâuifFe deux 
chambres : tout cela nous a paru assez mal tenu. 
Bibliothèque du roi. Assez joli emplacement, 
oîi les livres sont entassés sans aucui^ordre : 
ils étoi^t déjà de même en 1784. Nous avons 
demandé ru bibliothécaire quelques livres pré* 
cîeux ; il nous a assuré qu'il les avoit , mais 
que le désordre où étoit la bibliothèque em- 
pcchoit de les trouver : il a ajouté que bien- 
tôt elle serpit en état; en effet, nous avons 
vu deux personnes qui y travailloient avec 
ardeur. Après deux ou trois questions ana- 
logues au lieu , et auxquelles le bibliothécaire 
n'a pas cru devoir répondre, il nous a pris 
sans doute poiur des fous ou des imbécilles , car 
il a fait une pirouette et nous ne l'avons pas 
revu : voilà tout ce que nous pouvons dire du 
bibliothécaire et de la bibliothèque. Ce qui 
BOUS a consolé dans notre infortune, c'est que 
plusieurs personnes nous ont dit avoir été 
traitées aussi favorablement, et connoître I9 
bibliothèque au moins aussi bien que nous. 
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'^rSalle d' Optra. Très-beau bâtiment i»Ié : Isr 
façade en est magni^qiie^ du plus grand ^àvt 
meilleur genre ; elle est ornée de six colonnes 
corinthiennes , ^ui avancent et forment ren- 
trée. L'intérieur de la salle est fbrt joli. A 
l'extérieur, dans des niches, statues d'auteuf^ 
dramatiques. L'inscription porte : Fredcricut 
rex^ Apollini et Musis. Il y a trois rangs de 
loges peintes et dorées, d'une jolie forme r 
la loge du xq\ au fond communique à unt 
grande salle tenant toute k' largeur du bât;*^ 
ment; elle a quatre-vingt-cinq pieds de long 
il règne autour , une petite tribune. Le théâtre 
^ quatre-vingt pieds de long : le parterre est 
petit. Loges au rez-de-chausslée : Fauteur de la 
description de Berlin les a sûrement comptées^ 
quand il a donné à la salle quatre rangs de 
loges. Ce qu'il y a de fâcheux, c*est que^ *'o- 
péra italien ne joue que dans le carnaval, et 
en tout, dix fois ^ quoiqu'il sôit payé pour 
toute Tannée : cet arrangement nous a parut 
trè^ - magnifique , quoique bien des gens le 
regardent coâime une duperie. On donne un 
thaler au concierge. 

FabriqVfC de porcelaine. Il serqit assez difficile 
d'en parl^j^arce qu'on ne la laisse pas voir*, 
par une suite de cet esprit de mystère et do 
petitesse ^i perce û «oivvont ici. On ne voit 
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que le magasin ; il y a aussi des dépAts dans 
les principales villes de la monarchie prussienne. 
La porcelaine de Berlin est à meilleur marché 
que les autres. On trouve que la beauté de 
It pâte diminue; et Ton croit que cela vient 
de ce que la grande provision de pâte faite à 
Dresde par le feu roi , touche à sa fin , ce qui 
oblige de la ménager beaucoup en la mélan- 
geant. Les directeurs de la fabrique , disent au 
contraire, qu'ils n'ont plus de cette pât^ de- 
puis long-temps : on en croira ce qu'on vou- 
dra. Ils excellent dans les flein-s, sur-tout les 
roses. Point de grands vases ; les biscuits pour- 
roient être plus parfaits. 

On ne force plus les Juifs d'en prendre en. 
se mariant, comme autrefois : ils l'a voient à 
25 pour 100 mrilleur marché : la même impo- 
sition existoit pmir ks actionnaires des loteries^, 
et n'existe plus. 

Lagcrhaus. Manufecture Yoyale de draps, 
dirigée par M. Smith : elle fournit toute l'armée , 
les marchands sont obligés d'en prendre ; elle 
occupe environ trois cents ouvriers qu'on ne 
voit point, parce qu'ils sont dispersés, de même 
que ceux des autres manufactures. L'aune de 
drap blanc fin coûte 4 thalers; bleu 4 th. 131 
gros; rouge 5 th. 10 gros : drap pour soldat^ 
blanc, 12 gros; bleu, 13 gips; rouge, 19 gros* 
Le ihagasi» n'étoit pas très-considérable,. 
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'Patres fabriques. M. *** fait des étofks de 
soie de toute espèce; il en^a depuis ii gros 
jusqu'à yo ducats Taune : environ huit cents 
ouvriers : peu de consommation dans le pays: 
beaucoup d'envois en Pologne , et aux foires 
d'Allemagne. 

M. **^5 qui en avoit une superbe de futaines 
et autres étoffes, ayant feit banqueroute, cette 
fabrique est aujourd'hui au compte du roi. 
Elle fait travailler 2,000 ouvriers ; cependant 
le magasin est fort ordinaire. 

Le magasin des glaces étoît fort peu de 
chose quand nous Tavons vu ; la paanufacture. 
est à Neustadt , à six lieues de Bejrlin. 

Eglise catholique. Rotonde dan^ le genre du 
panthéon de Rome. Le portait orné de 6 co- 
lonnes ioniques , construit aux frais du cardinal 
Quirinî , qui a donné un groupe de marbre 
représentant J. C. et la Madeleine. Il est placé 
derrière Talitel : cent pieds de diamètre, éclairée 
par des fenêtres, point par en haut; vingt- 
quatre colonnes de onze pieds trois pouces de 
toun Derrière, une autre petite rotonde; 'entre 
les deux, une fort petite sacristie. 

Le manège de la cour est )oli; mais, il a 
plutôt Tair d'une salle de danse 2 il est orné 
Ae glaces , de lustres et d'arabesques. — Les 
éciuries royales n'ont rien de magnifique : à 
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une certaine heure, les chevaux font face 
en dehors , et les soldats exercent devant' 
eux , |>our les accoutumer au bruit des armes : 
ce qui se pratique aussi dans les écuries de k 
cavalerie , et contribue beaucoup'à Tardeur des 
chevaux un jour d'action. 

Nous avons traversé la maison des pontons ,' 
et nous n'y avons vu qu'un grand magasin 
de bois de charronage. 

Il y a à Berlin un grand nombre d'établis- 
semens : mais ils ne sont pas tous également 
soignés ; les invalides nommément sont înfi* 
niment plus négligés que les orphelins : cela 
vient de ce que dans un pays oti l'on ^t 
aussi bien le prix d'un homme, on pense beau- 
coup plus aux soldats futurs qu'aux soldats 
^sscs. 

On fera bien de voir l'hôpital de la Qiarité, 
pour le comparer à d'autres; c'est l'image 
de la misère et de tout ce qui l'accompagne. 
Nou$ en aurions été révoltés , si les voyageurs 
îî'étoient pas préparés à tout. 

Les ministres étrangers ont ame espèce de 
club £Lppdé pis-aller; ils s'y rassemblent \m 
jour par semaine pour dîner en piquenique. Les 
étrangers y sont admis. Cet endroit ne nous a 
paru fréquenté que ces jours-là. Les miiiistrw 
ne mangent pas chez les princes* 
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La colonie français forme une société asséf 
agréable : elle date de la révocation de Tédit 
de Nantes, qui força tant de femilles à s'expa^ 
trier. C'est à ce grand nombre de Français qu'il 
Êiut attribuer Tesprit démocratique qui règne è 
Berlin , qui a paru dans tout son jour, pendant 
la révolution française. La Prusse a besoin^ 
plus que tout autre état^ qu'on y feaintiennt 
le bon ordre. Cest un royaume dont Texistenct 
est précaire, et tient peut-être à la perte dt 
d^ux batailles. 

De Berlin à Rheinsberg» il faut près éê 
vingt heures pour faire dix milles* 

Rheinsberg est un lieu devenu célèbre deputf 
qu'il e$t le sé)our habituel du prince Henri de 
Prusse. Ce prince traite les Français avec toutes 
sortes de bontés, et on part de Rheinsberg avec 
le regret de ne .pouvoir y demeurer davantage. 
Ses chambellans sont extrêmement prévenans; 
et en tout , nous conseillons aux Français de 
s'arranger pour y passer quelques joiu-s ; ils 
ne regretteront pas leurs peines, et ils en seront 
'amplement dédommagés en connoissant un 
prince dn très-petit nombre de ceux qui ga^ 
gnent à être vus de près. 

On doit s'attendre que nos conversations 
«fvec le prince, ont presque toujours eu pout 
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objet la révolution française, dont il nous a 
paru partisan. Mais s'il faut énoncer notre 
opinion , nous avons cru recorinoître que l'ap- 
probation du prince venoit beaucoup moins 
de son admiration pour une constitution non 
encore établie, que de sa haine pour le des- 
potisme des rois : haine légitimée peut-être 
par celui de son frère à son égard. Il a haute- 
ment désapprouvé une guerre qi^i eût trouvé 
grâce devant lui , s'il y eût été employé. 
' Rheinsberg doit être un endroit fort agréable 
dans la belle saison : il y a des lacs , des bois , 
de jolies promenades et de charmans points de 
vue. 

Le prince a élevé dans son paré une pyramide 
en rhonneur de vingt-huit officiers prussiens, 
dont il a, été à même d'apprécier le mérite : 
plusieurs étoient déjà connus; mais d'autres 
' sont , pour ainsi dire , tirés de l'oubli , et il 
est bien flatteur pour lés familles de ces braves 
gens , de voir les noms de ceux qui leur furent 
chers, vengés de l'oubli de leur pays par un 
guerrier célèbre lui-même, et aussi bon juge 
en belles actions. Voici la description de cette 
pyramide, qui a été découverte en 1791. 

Elle a cinquante-deux pieds de haut : sur 
le devant est un trophée^ et au-dessous, dans 
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Un médaillon , le portrait d*Augiiste Giiillaumey 
prince de Prussç ( père du roi régnant ) , celm 
des frères du prince Henri pour lequel il a tou- 
jours eu le plus d'affection. Sous ua médaillon 
est Tinscription suivante :4< Monument consacré 
» aux héros prussiens qui , par leur valeur et 
» leur intelligence , ont mér itéqu'on se souvÎQt 
» à jamais d'eux» Leurs noms gravés sur Ip 
» marbre 9 par les mains- de l'ajoitié, sont ie 
♦> choix d'une estime particulière, qui ne porte 
^ point préjudice à tous c^uscqul, comme eux, 
^y> ont bien mérité dte la patrie, et participent 
M à Testime publique, « — r^Aù-^de^ous on lit : 
4< A réternelle mémoire d'Auguste Guillaun», 
M prince de Prusse, seconde fil» du roi Frédéric- 
» Guillaume. « 

Sur les quatre faces de. la pyramide sont 
vingt-six médaillons, dont huit sur celle de 
devant et si;;c sur chacune des autres. Ces der* 
niers étant de forme carrée ,? doivent être plutôt 
appelés de$ cadres. Sur ch^çup est le nom d'un 
«fficier prussien^ avec un |M:écîs^ rapide des 
actions qui lui ont mérité cette distinction* Car 
quoique le prince, en érigeant ce monun^ept, 
n'ait pas uniquement considéré les grandes 
actions militaires , il n'est aucun de ces guerr 
Tiers que rx>n puisse trouver déplacé* 

Le prince Henri ayant fait imprimer la ^>: 



Digitized by 



Google 



'tjj? Voyage au Nord 

^txiptiùû de ce monument y nous nous conteA^^ 
tcrons d'indiquer ies noms Çi). * 

Dtvant d$ la pyramide. Le maréchal XW/â^ 
tué le 14 octobre J.7 5 8. Le maréchal Schwêrin^ 
tué à Prague le 6 mai 1757. Léopold, princt 
régnant d'Anhalt-Dessau. Augustin-Ferdinand, 
quatrième fils dû roi. Frédéric-Guillaume. Le 
général Sudlia^,, Le général Zitthin. Le duc dê^ 
Bctcrn. Lç général de Platen^ mort en 1787. 
— Sur k pied de là pyramide ; « Boumann y 
» ma}or d'artillerie y a construit ce monument 
n^ en 1790. <c . 

Cote droit. Wedel^ lieutenant-colonel , tué i 
Sohr le jo septembre 174.5 (^^* ^^ HuUin^ 
mort gouverneur de Berlin. Le général Tar 



' (1} Cette descçptîon est imprimée avec un 
grand luxe typographique, et fait honneur aux 
presses de Decker de Berlin. Tout y est en ma- 
juscules , excepté le discours prononcé par It 
prince le jour de Pinauguration du monument^ 
le», bornes de cet DUvtage ne nous permettent 
pas de Tanalyseca . 

(a) Wedet tt Wnnsch ne sont pas dans des 
médaillons, ce qui porte à vingt-huit le nombre 
des officiers immortalisés par ce monument. -^ 
Toutes les inscriptions font en lettres d'or sur If 
«uiihre. 
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nri^im. Général MalUndorf^ auJourcThiiî gou- 
verneùr de Berlin. Dt Haucharmoi^ ancîeil 
réfugié français , tué à Prague. De Rttiow. Di 
îf^ohttsnow , premier aide-de-camp du roi et 
colonel , tué à la bataille de Kay contre le« 
Russes , qui fut livrée contre son opinion, 

Dcrrihrc de ia pyramide. Un grand médaillon 
surmonté d'une couronne, correspond au buste 
du prince placé suî: la fece opposée. On y lit t 
u Auguste-Guillaume à tous les héros prussiens 
>> qui, depuis 1740 jusqu'en 1745, ^^ ^^^ 
» signalés par leurs exploits ; de même qu'à 
f> tous ceux qui, pendant la guerre de sept 
f» ans, ont défendu et le plus souvent sauvé 
» la patrie. « 

GoU[^ aide-de-camp du roi, tué à Jœgern- 
dorf en 1757. Blumenehal ^ tué à (Estritz en 
Lusace, le ^i septembre i^S^* ^^ Redcr. De 
Marvit[^ quartier-maître dé l'armée du roi, 
mort à trente-six ans. De Quede^ réfugié fran- 
çais, aide-de-camp du prince de Prusse, tué 
à Prague. De Platen ,- aide-de-camp du mare* 
chai Schverin , tué à côté de lui à Prague; 

Cote gauche. Wunsch y mort en 1788. De 
Saldcrn y mort en ifS^. Pruwiti^ aujourd'hm 
commandant des gendarmes. DeKleisty génén 
rai des hussards, mort à trente-six ans, en 
1767. De Diiskau. DingersUben ^ mort de ses 
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blessures à la bataille de Breslau le xi décembre 
§757. De ffcnkcly aide- de-camp du prince 
ttenri. 

Voici un monument d^un autre genre, qui 
ne fait pas moins d'honneur au cœur du prince : 
c'est un sarcophage élevé à la mémoire de ses 
parens , amis et serviteurs ; ce monument est 
de la plus jgrande simplicité. Il a environ dix* 
Iiuit pieds de hayt ; il est couronné par une 
wriae cinéraire , au - dessus de laquelle deux 
amours s'embrassent , ayant leur carquois et 
fcuf flambeau renversés. Au milieu est une ar* 
cade dont le haut est orné d'un bas -relief 
allégorique; on lit au-dessous Hnscription 
suivante : a O vous dont les cendres sont 
!► confondues , parens chéris , amis constans ^ 
» serviteurs fidèles ! c'est à votre mémoire que 
«r Je consacre ce monument : la mort ne consi- 
jr dère ni rang, ni sexe, ni âge, et celui qui 
» survit à tant de pertes , n'a que la douce 
» consolation du souvenir. Passant, qui que 
•i tu sois , verses quelques larmes à côté de ce 
» tombeau : existe-t-il un cœur qui ne re- 
» grette un objet qui lui fut cher , ou qui ne 
» songe qu'un jour la sombre tristesse viendra 
i> l'envelopper de son voile fupèbre ? » 

IL paroît assez extraordinaire à des Français 
ic trouver un spectacle de leur nation dans le 
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fond de l'Allemagne, et au milieu des sables i 
la troupe est médiocre quant à rexécutioa, 
mais les costumes et les décoratio.ns ne lai^eat 
rien à désirer , même au spectateur le plus di^ 
ficile. On y joue la comédie et Topera ; l'or- 
chestre est bon : toute la maison du prince est 
employée au besoin, femmes de chambra ^ 
Valets de chambre, etc. 

Il y a à Rheinsberg une febrique de faïence^ 
feçon d'Angleterre , qui occupe cent six per- 
sonnes. On y fait d'assez jolies choses dans le^ 
commun : elle est au roi. — A une petite 
lieue e^ une verrerie appartenante aussi au 
roi : on y travaille assez bien , et il jen sort 
de jolis ouvrages. 

TJauberge de Rheinsberg est fort mauvaise ; 
mais on loge chez Ip prince. Si Ton ne reste 
que trois ou quatre jours, il suffira de donner 
un ducat au cocher qui Aira conduit soit dans 
le parc, soit aux environ^-. 

La route <le Rheinsberg à Hambourg est Ipngue^ 
€t triste : presque toujours dans des sables. Les 
postes sont mal servies et les auberges mauvaises^ 
Si Ton veut se détourner de quelques lieues 
«.ir la droite, on pourra aller voir LudovU 
Lust^ résidence du prince de Mecklenbourg 
Schverin : c'est un bel endroit. Il y a un« 
ftscade fort belkV ^^^ fabrique de biistg^ ^ , 
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$tatu69 tn carton, imitant la terre cuite û 
parfaitement , que ce n'est qu'au poids qu'o» 
peut n'être pas trompé. On traverse les états 
de Mecklenbourg , et avant Hambourg, ceuîf 
deLa^enbourg^ qu^ne sont pas considérables. 
A Lentzen on commence à payer les chevaux 
sur le pied d'un mark lubs par mille, et on 
exige un mark à chaque poste pour Texpédi-^ 
tton. U y a une barrière à chaque ville. 



im»à^ 



C H A P I T R E X. 

Hambourgy Promenade^ Police y Sociétés^ 
Bourse y Sénat , Objets de consom- 
mation y inondation y Environs y Hô- 
pitaux. , 



On aura soin d'arriver à Hambourg de jour; 
les portes s'y ferment avec autant d'exactitude 
que dans la ville de guerre la mieux gardée ; 
à la chute du jour, c'est-à-dire, à quatr« 
heures dans les jours les plus courts, et. jamais 
plus tard que neuf heures et demie. La raisoil 
•n est que ^ sans cette précaution y les négodans 
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^ ont tous des maisons de campagne , y de- 
meureroient , et les ouvriers habiteroient à At- 
tona, qui n'est qu'à un grand quart de lieue^ 
€t où tout est à bien meilleur marché; de plus^ 
ils feroient la dépense du dimanche dans les 
cabarets, sur le territoire danois, à meilleur 
compte : ce qui feroit baisser absolument le 
loyer des maisons en vUle, et c'est ce qu'on veut 
éviter , parce que c'est la principale richesse dt 
ce pays. 

Cette ville est fort sale et presque toujouri 
humide. Les rues sont assez mal pavées , étroites 
et souvent embarrassées par des avances pra- 
tiquées devant presque toutes les maisons : U 
y a des canaux dans toutes les rues. Les maisons 
sont en briques et en bois : les toits presque 
tous terminés en triangle ^r la face des mai* 
sons : les murs fort épais , les fenêtres excessi- 
vement multipliées et très-étroites , ce qui se 
remarque dans plusieurs villes d'Aile magne* 

Hambourg est éclairé par mille quatre cent 
soixante- treize réverbères ; cependant on ne 
peut pas dire qu'il le soit bien : les gens riches 
ont deux grosses lanternes à leur porte. 

La population de Hambourg ne monte qu'4 
cent mille âmes, dont dix mille Juifs : ceux 
qui la fo<h monter plus haut sont dans l'erreur, 
^uoique^ sur les li^u^ en trouve des gens qui 
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la portéiH à cent trente mille et au-delà ; maïs 
Hs n'en croyent rien eux-mêmes , ou ils sont 
nal informés. 

Promenades. LsL stxxU' promenade qui soit 
dans la ville , est une allée d'arbres le long du 
Binnen Alsur , gtand bassin formé par l'Alster ; 
il est, infiniment plus grand que ne le suppose 
M. de Riesbeck.Il faudroit plus de trois quarts- 
d'heure pour faire le tour de cette espèce 
de lac ; mais il est impossible d'en suivre tou- 
jours les bords , n'y ayant point de quai dans 
plusieurs parties, et notamment dans celle 
qui est occupée par la maison de force. Ce 
bassin est l'endroit du monde le plus délicieux 
dans les belles soirées d'été , par la multitude 
de bateaux qui le couvre et qui lui donne l'air 
cf une ville flottante. ^ 
* La ville a double enceinte du côté de It 
Prusse. Les remparts sont plantés d'arbres : 
on peut s'y promener à cheval ou en voiture , 
et faire pre^qu'entièremçnt le tour de la ville : 
il y a des points de vue charmans , sur-tout 
celui où l'on a d'un côté l'Alster , et de l'autre 
le bassin dans la ville : ces" deux masses d'eau 
font un effet admirable , et l'on n'imagineroit 
jamais que l'Elbe , la seule rivière que l'on con- 
lïoîsse à Hambourg avant d'y avoir été, ne 
contribue en rien à cette agréable perspective. 

Police^ 
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Poiîa. Elle est parfaitement bien 6ite : outre 
une garde de nuit considérable , il passe à chu^ 
que instant des homines armés dé longs bâtons 
qu'ils frotteiit sur le pavé ; et à toutes les heures 
un homme se fait entendre : cet usage subsiste, 
dans pr^que toutes les villes d'Allemagne et 
du nord. La police de cette ville pour les incen-» 
dies passe pour une chose admirable : en a 
raison d'apporter à cette partk la phis grande 
attention; car on peut jfuger du prompt rarvage 
^e feroit le ièu dans une ville^ oit les maisons 
Mnt aussi rapprochées , et bâties en bois poiir. 
ht plupart. Depitis long^temps il n'y a pas 
d'exemple que deux maisons aient brûlé ^uxs 
le même: incendie. Peu deVjours avant notre 
arrivée, le feu avoitpris à une maison doûC 
le dedans avoit été entièrement consunié : il 
al n'y restoit plus sur pied que quelques maisur» 
^t la cheminée. l.e lendemain de l'incendie plu* 
sieurs personnes passant à côté de cette mar-; 
^a; le ve^t fit ^tomber la cheminée qui ea 
blessa qudques*unes , et tua une jeune femmeJ 
Quoiqu'on sût la cheminée fort endommagée^' 
on l'avoit laissé subsister , parce que les assu«* 
reurs des maisons payent beaucoup moins 
quand les cheminées restent debout : ce qui 
prouve qu'il y % par-tout des abi^s , même dans 
les établissemens les plus dignes d'éloges. Il es| 
Tome L (Allemagne.) K rs 
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, d^endu de porter des flapubeaux izns les rues : 
.4'2iprès ce que nous avons dit plus haut^ on en 
;^ sentira aisément la raison. 
,_ I^ep voitures sont en tr^s-^ grand nombre; 
^to\it négociant un peu à son aise en a une : 
rdans la bçUç saison^ vers le soir, c'est une 
véritable procession aux portes de la ville.* Les 
i^oitu^ de remise coûtent ordinairement 6 m. ; 
31 Ton sort de la ville , 8 m.; par course^ im.; 
^ un usage assez extraordinaire, c'est que toute 
.personne menée p^ une autre, soit dans sa 
voiture propre, soit dans une voiture de re- 
jnise, donne pour boire, en descendant, au 
cocher qùi;l!a conduit. 

Il y a im spectaUe allemai^. to^e Tannée; 
on y joue, tragédie, comédie.et opéra: la 
^alle est assez gnuidé ;*eUe a trois rangs: déloges 
3ans aucune décoration ni architecture.: iLén 
<6utt 2 mf aux premières logés, i m. àupaiv 
terre; on y est assis ou debout; on garde son 
jchapeau. Les halnllemens et ksdécorations^sonl 
il'tme mesquinerie sans égale. : on ne joue ni 
ïe samedi, ni le dimanche. L'entrée de ce spjeç^ 
•tacle est une espèce de boyau étroit oîi une 
seule voiture peut passer , et dont les piétons ont 
beaucoup de peine à se tirer. Il y a un acteur 
nommé Schrœuder , très-célèb/e : n'entendant 
pas la langue , nous n'avons pu juger de son 
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talent : il passe pour le meilieur acteur de TAl* 
lemagnç* 

Aucune église n*est remarquable : celle de 
Saint-Michel passe pour la plus belle : c^est un 
bâtiment neuf isolé, de cent tnente-deuxpiedsde 
' diamètre^ intérieur, formant une espèce de croix 
dont les branches §ont à peif près égales : il 
règne autour une grande tribune : les fonds 
baptismaux sont au milieu de la nef; en des- 
cendant plusieurs marches, on arrivé à Téglise 
souterraine qui est remplie de tombeaux : plu-^ 
sieurs familles y ont leurs tombeaux particuliers. 
Socutés. EUçs ne sont composées que de 
négocians : on trouveroit difficilement six mai*» 
sons de nobles à HamBourg. La comtesse de 
•Beintheim a d^vi monde presque tous lesjours^ 
mais on n'y soupe point, et il faut une mvita-. 
tion formelle poiir se rendre à son assemblée ^ 
ce que. nous avons trouyé as^ez extraordi- 
naire (i). Les maisons des pégocians sont fort 
agréables : ils font une dé{>6nse considérable; 
.nous ne connoissons pas de ville oîila recherche 
de la table soit poussée aussi, loin. Us ont ordi- 

( t ) Madame de Bcintbéîm a un très - Seau 
cabinet de médailles, dont le catalogue est im- 
primé. £tle a pourtant souvent été trompée, et 
> beaucoup de médaj^lçs fausses. 

■ ^ ■ - Kl 
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fiaiiement tou^ l'année des raisins frais venarit 
de Malaga ; on boit chez eux des vins de tpus 
les pays. Nous avons remarqué dans leurs mai- 
ions beaucoup de propreté , et sur-tout une 
profusion de bougies qu'on ne voit nulle part. 
Toutes les fois qu'on a mangé chez quelqu'un, 
il est d'usage dé mettre un mark dans la maih 
du domestique qui se trouve à la porte (cette 
coutume existe aussi dans quelques villes de 
Hollande et dans les* maison^ de la colonie 
française à Berlin). Dans les sociétés de la * 
noblesse cet usage n'a pas lieu , mais on y paye 
les cartes , au lieu qu'on ne les paye pas chez 
les négoçians. 

Bourse. Bâtiment ati-dessous du médiocre'; 
avec une petite place , et quelques arbres qui 
l'ombragent en été : le tout est insuffisant pour 
Je grand nombre de personnes qui la fréquentent 
d'une heure à deux : oh y voit souvttlt plus 
' àc deux mille personnes, sur-tout les jours de 
courrier* Les juifs y sont fort nombreux, et 
y font beaucoup d'afiaires. Il y a une biMio^ 
chèque dite du commerce , fort peu considéra- , 
jble, et qm n'a rien de remarquable : environ 
trois mille volumes. Les négpcians, quekiues 
riches qu'ils soient et quelque temps qu'il fesse, 
vont régulièrement à la bourse : ils sont alors 
vêtus avec la plus grande simplicité, Il y a 
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clans cette ville beaucoup de négocîans aisés ^ 
même riches ; mais infiniment peu de million-* * 
naîres. ^ 

Sénat, n ^^t composé de trente-quatre per- 
sonnes; savoir, quatre bourguemestres, dont 
trois avocats et un négociant; quatre syndics, 
avocats ; un secrétaire et un proto-i\otaire , avo» 
cats ; vingt-quatre sénateiMrs y dont douze avo- 
, cats et douze négociàns. Les sénateurs sont à 
vie ; personne ne peut* refuser cette charge , 
ou est obligé de quitter la ville sovjs vingt- 
quatre heures. Il en ^st de même pour toutes 
les charges publiques. Ils s'assemblent trois fois 
par semaine, dans une grande salle au rez-de*- 
chaussée de rhôtel-de-ville, nullement décorée» 
L'hôtel-de-ville est un bâtiment très-ordinaire,* 
soit au dehors, soit au dedans ; il est à côté de 
la boiuse. Au premier étage sont les bureaux 
des différens départemens , pour les accises du 
blé, du vin, du bétail, etc. Les receveurs^ 
sont absolument indépendans , ne rendent point 
de compte , ce qui fait qu'il, a toujours été 
impossible de savoir au juste ks revenus de la 
ville : le sénat même et la bourgeoisie l'ignorent 
également , à ce qu'on assure y ce quiparoît biea 
étonnant» 

Les^ droits d'entrée ne peuvent être évalués* 
W iuste ; ili sont en général très-modérés r 

K a 
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de plus, ils ne sont point égaux pour toutes 
* lés nations : la France jouit de privilèges par- 
ticuliers depuis* le traité passé en 1769. 

Objets de con^oifimution. Hambourg tire de 
SCS environs, et sur -tout du canton appelé 
Us Quatre pays^ les légumes et àirtres denrées 
p<5ur sa côrjsommation journalière. Le bail-* 
liage de Win^en , dans le pays d'Hanovre , 
fournît du veau ; la prévôté de Neuland , une 
grande quantité de volailles. Le territoire dît 
des, Quatrf pays Vip^Vixticnt en propriété à Ham- 
bourg et à Lubeck : il y a tous les ans^ à 
Bergdoff, petit bourg, une députation de 
quatre sénateurs de Hambourg et de quatre de 
Lubeck , pour connoître de l'état du pays , de 
la police, etc. — La consommation du café 
tst immense à Hambourg : elle va annuelle- 
ment jusqu'à dix millions de livres pesant : 
le peuple ne vit absolument que de café : il 
en prend continuellement : on ne rencontre 
que des ,gens portant des seaux peints en rouge 
remplis de lait :.*0n prétend que le rouge tst 
la seule couleur qui ne lui communique aucun 
goût. — Bœuf fumé. Les bœufs viennent du 
Holstein , de la Norvège et autres parties du 
Danemai ck ; mais particulièrement du Jutland, 
qui en fournit une grande quantité ; il y a 
trois espèces de bœufj l^bœuf salé^'ordinaire,^ 
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j sous de Fr. la livre; le bœuf frais, 6 sous; 
le bœuf fumé, 12 sous; c'est une excell^te. 
chose : presque tout se consomme dans le 
pays : les demandes particulières ne peuvent 
être • regardées comme un objet considérable, 
si ce n'est en temps de guerre, où il s'en fait 
4e grands envois pour les équjipages des vais-. 
seaux. Les geas du commun tuent et salent 
leurs bœufs pour l'année : c^ux qui ont de^ 
manufactures, des raffineries ou autres établi$'* 
semens qui employent beaucoirp de monde, 
font de même. 

La littérature* et les arts sont ici dans le^ 
plus grand discrédit. La partie instii:ire s'adonne 
excl>isivement au commerce; il est peu de viHes 
où les sciences soient dans un oubli pareil x 
nous n'avons trouvé à Hambourg ni un 
collège passable : ni sculpteur, ni graveur, ni 
même un peintre médiocre. Un libraire français 
a voulu établir un cabinet littéraire; le. petit 
nombre de souscripteurs l'a bientôt forcé à 
renoncer à son projet; et quand on songe 
combien cette ville est opulente et considérable ^ 
on est encore plus étonné de l'état où y, sont 
les -science^ : la littérature française sur-tout y 
est fprt peu en honneur. Le poète Klojistock 
est le plus célèbre qu'il y ait aujourd'hui c 
il est connu àws la répiibl^que des. lettres paît 

K4 
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de Bons ouvrages ; mais il est beaucoup meil- 
leur à lire qu'à visiter : nous nous en rappor- 
tons à ceux qui ont eu la curiosité de le voir 
chez lui : nous doutons qu'on ait été tenté de 
répéter la visite. 

On ne voit à Hambourg que de Targent'de 
Danemarck :1a petite monnoie y est fort muU 
tipliée i elle vient sur-tout du Mecklenbourg. 

Tout capital sg place en argent de banque , 
et le$ intérêts s'en payent en argent courant ; 
la chambre de finance ne donne que i ^ pour 
loo par an. La différence varie d« 20 à xx 
jusqu'à 28 et 30 pour 100; c'est-à-dire, que 
poiu: .100 marcks de banque on obtient ixo 
à 130 marcks courans, plus ou moins, SfJon 
le cours du change. 

La jalousie de toutes les puissances est pror- 
prement le soutien solide de cette ville. Elle 
a 1^ France à ménager à cause de son com-. 
merce : elle est, à la vérité ,^ dans le même 
cas avec toutes les autres; cependant elle craint 
plus particidièrement le Danemarck et lepay$ 
de Hanovre, à cause du voisinage. 
: Inondations. Ellles sont très -fréquentes, et 
©rdinaireraent subites. Il y à une digue le long 
* de rJEIbe; l'eau a passé par-dessus en 1771 , 
a inondé le pays et presque tourte la ville. 
Unjç pyramide constate r'élév^iion de l'e^^ 
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qui a été' prodigieuse. Vers la fin de novembre 
1790, nous avons vu KElbe s*élever en un^ 
nuit de plus de vingt pieds. L'eau, a rempli, 
plusieurs caves , et a forcé les habitans d*en 
déloger : quand des femmes enceintes ou dçs 
malades se trouvent obligés, par ces éyéne- 
mens , à quitter sur le champ les caves qu'ils 
habitent, les personnes logées dans la maison 
aux premier , second et autres étages , sont 
tenues de leur donner un asile. Cet usage peut 
bien avoir quelques désagrémens pour ceux qui 
se trouvent dans ce cas là; mais il nous, paroît 
plein d'humanité , et d'une humanité d'autant 
mieux entendue, ique le^ pauVres s^en ressentante^ 
çt que les gens plus aisés doivent naturellement 
les aider. La huit du zj au 22 mars 1791 ^ 
line inondation svhlte a causé une perte de 
plusieurs millions. 

Environs. Nous croyons qu'il n'est aucune 
ville dont les ehvirons soient plus beaux ^^ 
annoncent davantage la richesse des habitans^ 
L^ quantité d'eau , d'arbres , d'allées , et nombre 
de sites charmans , font de Hambourg un séjour 
déHcieiix dans h belle saison. Presque tous le$ 
négocians ont des maisons de campagne oii il$ 
font beaucoup de dépense , et oii ils vont le plu$ 
possible. Presque toutes celles du côté d'Altow 
$ont sur le territoire danois ; il y en ^ 4? 
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charmantes sur les bords de l'Elbe ; c^Ié de 
MM. Boue passe pour la plus agréable. Nous 
conseillons aux étrangers de parcourir les envi- 
rons, sur-tout de ce côté, et de^elui de TAIster : 
nous aVons été par Alton^ jusqu'à Flotbeck : 
la route n'est qu'une allée 4'arbr^s : on ren* 
contre à chaque pas des maisons de campagne 
et des jardins délicieux. Si Ton sort par la porte 
de Berlin, on ira jusqu'à Vandbeck, joli châ^ 
teâu, le plus considérable de ces environs , sans 
être cependant bien grand : il appartient à M^ 
de Schimmelmann , dont le père a fait une 
fortune très-rapide en Danemarck : son* frère 
y est aujourd'hui ministre des finances. Le 
parc est joli ; comme il est ouvert au public , 
c'est le rendez- vous du beau monde, les»jouri 
de fête, dans la belle saison. Le chemin qui 
y conduit est remp!i'4e chariots découverts, 
fort en usage dans le pays : les roues en sont 
ti;J^-élevéeS : ils ont cinc^ ou' six banquettes ^ 
et peuvent contenir dix à douze personnes : les 
gens aisés en oYit de suspendus sur àes ressorts* 
De Vandbeck , nous avons été lau Billxuirdw^ 
nous avons passé et repassé la Bille y petite 
rivière qui . cotoye cette partie du pays relie' 
est peu large ^ mais profonde ; les maisons qui 
!a bordent sont bâties dans le goût hollandais, 
Kôus avons vu la campagne <le M. de Çhapeai*- 
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songe 9 dont la position est fiort agtéable, et 
ofFre de jolis points de vue. : 

On prétend qu'il y a quelquefois du nsqua 
à se trouver la nuit dans les âubpurgs : on 
court dans celui d'Altona une espèce de danger.^ 
particulier : on a vu des jeunes gens enrôlés^ 
de force par les Holfendaii > transportés à bord 
d^un vaisseau 5 et dç4à, tout de suite à Batavia^ 
disparoîrre ainsi sans pouvoir de très-long-^ 
temps apprendre à leur femille ce qu'ils étoient 
devenus. Ces événemens sont sans doute fort 
rares; cependant ils valent la peine qu'on en* 
prévienne. 

Les hôpitaux , et généralement tous les étsh 
blissemens publics sont fort négligés. Le com« 
merce absorbe toutes les idées* Lts plans les 
fl^ux conçus, les plus utiles, ne peuvent 
être ijris à . exécution , ou pour mieux dire , 
tout ce qui est étranger aux spéculations mer- 
cantiles^ est ici dans un par&it oubli. 

I Pcsthofy hôpital des fous, situé à une fort 
petite distance de la ville : on y arrive par 
u^e allée d'arbres, et l'on trouve- d'abord la» 
chapelle, bâtiment isolé, avec une assez jolie 
rotonde. L'hôpital consiste en plusieurs bâti- 
m^ns fort près les uns des autres, tous bâtis 
en tuiles et en bois. Les salles sont fort wmU 
propres : les malades y sont entassés tt cau«f 
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chent deux , jusqu'à trois ensemble* La hauteur 
des salles est à peu près de neuf pieds; les^lits 
«é toudient presque : il y règne ime odeur 
très-forte , augmentée encore par la quantité 
de réchauds que chacun peut avoir. Leshommes^ 
et les femmes sont à peine séparés. Il y avoit 
près de neuf cents personnes en novembre 1790, 
On y reçoit des malades, nK>yennant cent 
cinquante livres de France par an. Il y a des 
chambres particulières pour les fous , oh ils 
iont assez bien : elles sont au nombre de neuf, 
et ont un poêle. Dans un corps-de- logis sé-^, 
paré, vingt-quatre loges pour des fous fiirieux,^ 
qu'on ne nettoyé que tous les huit jours; elles 
sont presque toujours vides, si ce n'est vers le 
mois de mai. La nourriture presque générale 
consiste eo gruau bouilli dans, du lait et àt 
Teau : on met daix seaux de lait dans une 
immense chaudière : le pain s'attache au couteau 
et nous. a paru mauvais. C'est la ville qui 
fournit à la dépense de cet » établissement : 
elle doit être considérable : on fait des quêtes 
oïl chaque citoyen souscrit pour ce qu'il veut 
donner* 

' Maison de /orcA', elle est isituée sur je bord 
du bassin formé par l'Alst», très-près de la 
promenade; il y avoit en novembre 1790^ 
quatre. cent cinqiumte*quatre per»>imes ; il^ 
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ptut y en avoir jusqu'à sept cents, mais alors 
elles sont fbrt gênées, et jusqu'à *trois dans 
le même lit. Ony voit des hommes , des femmes^ 
des enfims ,.de^ pauvres, des gens à qui on 
£iit gagner Leur vie en travaillant : plusieurs 
y sont renfermés par punition. Personne n^y 
est à vie. La nourriture est la même qu'à l'hô^ 
pital : grand réfectoire fort maI^prOpre,'oh ils 
mangent ensemble : on ait dans cette nu^n^ 
des tapis à carreaux de l d'Hambourg de large* 
ils cbdttent 30 sous de France, la demi-aune 
de France» On y fait aussi les cLraps pour les 
troupes, et on n'en vend à personne autre; 
les tapis à la manière anglaise, 3 livres 10 sous 
la demiraune de France; tapis ^de scue de co* 
chon ou de poil de vache, 8 sous la demi^ 
aune de France.^Ils*ont un agrément pour le^ 
iumeurs de tabac, c'est qu'ils ne brûlent point 
^uand il tombe du feu dessus^ .L'industrie de 
cette maison ne suffit pas pour la dépense ; on 
,est obligé d'y ajouter annueUement environ 
30,000 francs. H faut, pour voir cet établis^ 
sèment, un billet d'un des pr^psés; quoique 
4cet emploi soit souvent très-dés^réable^ on 
fte peut s'y refuser , sous la même peine men« 
tionnée à l'article des sénateiurs. La punitioa 
des gens qui se conduisent mal dans cette mai^ 
%Qn^c$t d'être enfermés^ dans des espèces de 
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«loges ^ ou de recevoir un certain non^re d)r 
xoups de bout de cuir ^\:ette punition sHnflige - 
«iquelquefoîs en présence du préposé qui %% 
Irouve de jour. \.t% ioies, de cochon et lès 
foils de vache sont filés par dés enians, qid 
tiennent rarement plus d'un an à ce travail ^ 
«sans devenir poitrinaires r quoique cela soit 
connu, 1^ niisère Êiitqu^ôn ne manque jamais 
d'omrriers : si l'on reste seulement qitelques 
minutes dans cet endroit^ on tousse^ même 
Assez violemment , ce qui vient de la finesse 
des poils et de la poussière , toujours en mou^ 
yement dans l'atmosphère* Ceux qui gagnent 
le pl^s, sont ceux qui coupent ou scient le 
bois de brésil ; les autres gagnent à peine de 
quoi vivre. Quand on visite cWe maison , S 
&ut avoir beaucoup de {Tetite monnoie : on 
Iroinre fréquemment des troncs et des plats ^ 
jdans lesquels il est d'usage de mettre quelques ^ 
pièces. 

; Maison des orphelins; c*esï^ sans contredit^* 
ie plus bei établissement de tette ville , et te 
seul qui soitpropreret bien tenu;. Le bâtiment» 
qui est tout en brique , a vingt*» trois croisées 
de face, 'trois entrées en porte cocAère; les 
ileuxaîles^ans l'extérieur y' onze croisées, et 
six dans; l'intérieur^ Ces deux aîles commu** 
lûquent ensonble, par une galerie vitrée et 
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couverte , le long d'un canal; Il y a près de 
six cents enfans : le$ filles sont en plus^rand 
nombre que les garçons : on apprend à ceuac- 
ci, à lire, écrire, chiffrer et un peu de dessin; 
aux filles, à lire, écrire, filer,. coudre et bro- 
tlcr. S'il y a up reproche à faire à cet éta- 
blissement^ c'est que les enfen| y sont trop 
Wen, pour la vic.qu'iJs doivent mener ensuite, 
^t qu'ils y wçoivent une trop bonne .éduca«- 
tion pour ce qu'ils deviennent en le quittant; 
c^est de cette maison qu^onftirc la plupart des 
servantes , et on en est géi^calement fort oOff 
tent : les garçons sont dispersés dans les di^ 
rentes fabriques. La nourriture canote dani^ 1^ 
Soupe de gruau, des choux ^ dw.hewrre^ du frpr 
mage^ et dçmç fois par Semaine de U viande 
Ijes dortoirs étoient assez propres et n'avoient 
point d'odeur : à chaque lit, un gros plumoff^ 
environné d'un drap blanCi Tous ks en&nS 
sont élevés , nourris et entretenus gratis r^h. viUt 
fournit aux frais, qui sont payés par des conf 
tributions volontaires , ainsi qu« tous les éUt 
blissemens de cette nature. L'égide est; aisez 
jolie : il y a , en £ace de l'autel, un baptistère 
en marbre, d'assez bon goût : on y .montt^ 
aussi un petit taMeau de la Cène , peint et donné 
par madame Baor. Cette maisoii a coûté 295',ooci 
marcs. • - ' ; - ^ . o 
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On est étonné que d^ns une ville oîi il ya* 
au moins douze mille pauvres ^ on ne trouve 
personne demandant Taumone dans les rues. 
L'administration fournit de l'ouvrage à tous le? 
inendians^ et les force de travailler dans des 
maisons disposées pour cet li^ge : le nombre 
en augmente «3niîdérablement en hiver , aussi 
a-t-on des emplacemens arrangés pour cette 
saison. Les villes des envirogs fournissent 
beaucoup. 

Il y a aussi im hôpital pour les pauvres ma- 
letots y mais c^est infiniment peu de chose : il 
^t inoui que dans une ville dontles trois quarts 
4ts habitons tiennent au commerce et à la iha* 
tine, les vues du gouvernement ne se soient 
j^as portées sur cet objet important. 
- Cette ville ne renferme aucun établisseitnent 
{xmr l^s femmes grosses ni pour les accouche- 
îinens. Les n^adies les plus communes à Kam^ 
lK>urg f sont laphthisie et les maux de poitrine , 
te qu'on ne peut attribuer qu'à l'humidité cauv 
^e par une immense quantité d'eau. 
'- Les manu&ctures ne sont pas la partie brillante 
du commerce de Hambourg^ comme on va en 
Juger par les détails suivans. r-. 

Mahufacturcsdt toiles peintes. Elles sont tom^ 
)>ées à cause de la cherté de la main-d'œuvre^ 
gui est extrême : ij n'y a aucune industrie par- 
ticulière 
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tïculièreau pays ; les fabriques de velours n'eTcis- 
tentplus. Celle de toiles peintes de>I. Krugerj, 
mérite d'être vue ; il n'y a cependant aucune 
machine nouvçUe ou particulière : on appliqua 
la couleur avec un morceau de bois dans lequel 
sont enfoncées des pointes de laiton formant 
!e dessin : du moment qu'il est appliqué sur la 
toile, on donne un petit coup avec un marteau, 
C€f qui suffit pour l'empreinte. L'endroit où l'on 
sèche les toiles peintes, est tellement échauffé, 
que les hommes qui y travaillent vivent peu : 
un seul homme y étoit employé , il gàgnoit 
36 livres par semaine, ce qui est la paye d'un 
maître-ouvrier; les autres gagnent seulement 
de 5 à 6 marks. Il y a dans cette manufacture, 
soixante-treizie établis, deux chaudières pouf 
' les couleurs ; on se sert de fiente de vache pour 
cette opération : il y a tellje pièce qui passe 
par cinquante mains différentes. Nous y avons 
vuenvii'on cinquante femmes occupées à appli- 
quer les couleurs avec des pinceaux : de cette 
manière, elles tiennent beaucoup mieux, et le 
lavage n'ôte rien de leur vivacité. Leur paye 
est fort modique; elles ne gagnent qu'un écu 
p*ar semaine. Les formes pour les dessins se font 
dans la maison, et d'une manière fort simple : 
on trace sur le bois , le dessirî qu'on Veut imiter, 
et on y enfonce des pointesl dé laiton. Les objets" 
r(?/7ï^ /. (Allemagne.) h 
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fabriqués dans cette manufacture se vcncfent ^ 
depuis 12 sous l'aune de Hambourg, jusqu'à 
un écu : la plus grande consommation s'en fait 
dans le pays , et le plus grand débit est poui* 
la Turquie , et sur-tout la Pologne. 

Kaffintru de M. Vandhonn, Elle a trois chau* 
dlères , contenant chacune deux mille cinq centf 
livres pesant : oh se sert de sang de bœuf pour 
Cette première opération de clarifier le sucre, 
et il faut douze heures avant de le retirer. Les 
vases déforme conique , où l'on coule le sucre, 
sont de terre cuite, et ont un trou au fond : 
pour y sécher le sucre , on met en-dessous , 
une espèce de cruche qui reçoit le syrop qui 
sort du pain de sucre. II faut ordinairement six 
semaines pour que le sucre soit entièrement sec* 
On met dessus une couche légère d'environ 
<feux pouces , d'une espèce de terre glai?e qui 
vient d'Angleterre , ou plus communément de 
Rouen. Le syrop a un grand débit dans la Bal- 
tique : chaque vase de terre revient à 3 sous^ 
pris sur les lieux oii on le fabrique : le transport 
est peu de chose. Douze ouvriers seulement , 
travaillent à cette raffinerie : ils cuisent cinq 
fois par semaine , et gagnent à peu près 1 00 écus 
de France par an; le chef gagne 1000 francs. 
Les pains de sucre , dits de baptême ou d'en- 
terrement, qui sont les plus beaux, pèsent dou» 
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ftvres', et coûtent 13 sous de Hambourg, la 
livre. Cette raffinerie febrique par an ^ soixante 
lûiUe pains de dotize livres, cinq mille de soixante, 
let dix mille. de dix.Il y en a une plus considé- 
rable; et en tout, cent à cent vingt, grandes 
ou petites, dans là ville de Hambourg. Elles 
ont perdu , depuis que le roi de Prusse en a 
établi dans ses États : celles-ci ont la préférence 
pour la Baltique, comme étant plus à portée* 
Quelques brasseries de peu d'importance avec 
cela , voilà toute l'industrie de cette ville. 

Traité pour les bois. ïl existoit entre la France 
et la Prusse , un traité pour fournir aux porta 
de Brest et de l'Orient , des bois de construction* 
Le dernier traité commencé en 1788 j étoit pour 
«|uatre ans , et finissoit eil 1791 : l'officier pré-* 
posé par le gouvernement français , étoit chargé 
de le renouveler : la Prusse devoit fournir au 
moins cent soixante-ciaq mille pieds cubes de. 
bois de construction : le prix de ces bois étoit 
fixé comme il* suit : Plançons de quarante à 
soixante pieds de long, silr .quinze pouces de 
haut; 3 livres 6 sous le pied; de trente à qua-» 
rante pieds, sur douze pouces , 2 livres 1 5 sous; 
de vingt-cinq à trente pieds , sur dix à onze 
pouceSy 2 livres 4 sous. Membrures , première 
espèce, de quinze pieds sur quinze pouces, j 
livres 4 sous le pied ; deuxième espèce , de doutg 
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pieds sur douze pouces, i Hvres lo sous le 
J>ied ; troisième espèce , de neuf pieds, sur douze 
pouces, i livre lo sous. Courbes de huit pieds 
de long, sur treize poucei, 3 livrés ij sous lé 
pied; au-dessous , -a livres. Les demandes dii 
gouvernement, pour 1790, ont été de deut 
€ent quatre mille pieds cubes; pour lypi , de 
deux cent dix-huit mille pieds. Dii moment que 
les bois arrivoient, Tofficier chargé par le gou« 
vernement les e5caminpit : il avoit le droit de 
refuser ceux qui ne lui paroissoient pas bons;, 
et l'administration prussienne ne pouvait vendre 
une Sieule pièce qui n'çût été visitée. L'officier 
était à demeure à Hambourg ; il avoît un lôuis 
d'appointemens par jour , et deux hommes avec 
lui sous ses ordres. Nous sommés bien étonnés 
que la Prusse , étant depuis long-temps intime- 
ment liée avec l'Angleterre , ne nous ait pas 
privés plutôt d'un côttwnerce atissi avantageux ^ 
sans attendre que l'état des affaires politiques 
ait fait ui\e loi de la rupture de ce traité. 
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Commerce. Impartatiàn détdilUi de i^c^i. 
Résumé des dtut àrihées antérieures. 
Altomd. Cariai dt KuL Observations 
sur les Monnoies d'^ Allemagne. 



Il est impossible de connoître exactement la 
balance du eoitimerce de cette ville; on sait 
seulement qu'il est immense. Cest l'entrepôt 
de toutes le^ marchandises destinée pour le 
nord. Il y arrive , année courante , trente-six 
mille barriques de sucre ; celles deSt.-Domingué 
pèsent mille huit cents livres ; celles de la Mar- 
tinique , mille quatre cents. Il en arrive de Bor- 
deaux seiJ plus du quart de la totalité. La 
livre de jSucre raffiné ^ première qualité y coûtoit^ 
en 1790, 19 sous de Frince; deuxième qualité, 
14; commun y 12. 

L'approvisionnement de Wé poift: la France, 
soit povtr le compte du roi, soh poiir celui 
des particuliers, a consisté, en 1790, en cin- 
qua^nte cargaisons d'eiivifoo-c^iatre ççntstoa- 
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neaux^ Tune dans l'autre. Le prix du tonneaU 
a été de soixante-quatorze écus de Hambourg. 
M. de Chapeau - Rouge a fourni pour trois 
millions de blé au gouvernement; M. Voght, 
pour trois millions et demi à la municipalité 
^e Paris. Cçtte fourniture extraordinaire n'gi 
pas ùkit une difierence sensible dans la totalité 
du commerce de 1790 , qui çst regardée comme 
une année commune. 

La ville de Hambourg n'a aucune produc-^ 
tion à envoyer à l'étranger : son commerce 
d'exportation consiste en bois de construc-? 
tion , — laine y — plomb ^ — chanvre; 
— grain , ~ froment. — Elle tire tous ces 
objets de la Prusse , du Mecklenbourg et du 
pays de Hanovre. On ne saUroit évaluer le 
comfnerc^i d'exportation, parce que les Ham- 
bourgeois gardent à ce sujet le plus grand secret. 
Les consuls de France employés dans cette 
ville depuis 1743, se sont vainement donné 
la peine de le pénétrer. Une chose plus ^ton-^ 
•nante encore , c'est que personne ne sait pour-^ 
quoi c'en est un. 

On peut évaluer le nombre des navires ei>i 
trans , année commune , à mille deux bu trois, 
cents , et celui des sortans à sept , huit et neuf 
^ents, — Le nombre des navires hambourgeois. 
'8$ montoit, en novembre 1790, à deux cent 
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soixante-treize , du port de cent cinquante jus- 
qu'à sept cents tonneajux; il y a ,xle plus, trente- 
deux bakiniers, servant à la pêche de la baleine ' 
et des loups marins , du port de six à huit cents 
tonneaux. — La marée, en pleine et nouvelle 
lune , est de huit à neuf pieds. Un bâtiment 
plat, de six cents tonneaux, peut prendre son 
chargement en entier dans le port : un bâti- 
ment fin de troi$ cents tonneaux est déjà obligé 
de se rendre à TwUUnfiench^ pour y prendre 
le reste, ou même la moitié de son chargement 
qu'on y transporte sur des allèges. — Le 
commerge de Hambourg consiste principale- 
ment en commission , spéculation et affaires de 
changes^ 

Les états suîvans donneront une idée précise 
du commerce de cette ville. 

État des Navires entrés dans le port 
^ de Hambourg en ij^i ^ et montant 
de leurs cargaisons. 

France. , VaUur d» «rgaii^at. 

Bordeaux , 74. Nav. 18, 3 40,8 1 8 "*" Jf />v 
Bayonne, 8 — 852,650 

Nantes , 2± — 4^37^5830 

Havre de-.Grâçe,23 — 3^695,760 
La Rochelle, 3 "^ . 349>6^^ 
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France. 


• 


Valeur d(i cugaÏMos. 


Roiien , 


\o,Nav. 


55},i88-»^«/e/r. 


Saint-Malô, 


I -r- 


313,840 J 


Saînt-Martin , 


. 


89,920 


L'Orient, 




488,400 


Cherbourg, 


I 


7,710 


Cahis, 


I 


15,000 


Morlaix, 


4 — 


162,700 


Dilnkerque , 


lO — • 


i,o6},9io ' , 


Marseille, 


8 — 


1,144,810 


Cette , 


^ ~~ 


362,166 


Espagne. 






* Alicante , 


3 - 


381,880 


Mâlaga, 


12 


1,883,786 


. Cadix , 


M — 


4,104,636 


Bilbao , 


5 - 


273,750 


Saint-Lucar , 


I — 


27,200 


Séville , 


4 — 


868,880 


Morvedio", 


I — 


66,600 


Ténériffe, 


6 - 


510,744 


La Havane, 


I — 


121,798 


Portugal. 


, ,. 


Lisbonne, 


x6 - 


1,446^38 ^ 


Porto , 


41 — 


i,i%^94 
33,170 


Saint-Ubes , 


4 


Saint-Michel , 


I — 


18,110 


Faro, 


i -r 


78,880 
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Etats de l'Empire 




ET DE Toscane. 


Valeur des ^argaîsoi|^. 


Trieste , 9 Nav. 


i,ooS,'/26^dcFr. 


Ostende, , 4 — 


316,702 


Livourne, 8 -r— 


1,233,^3^ 


Italie et Archipel, 




Gênes, 5 — 


347,860 


Naples, 2 — 


162,300 


Messine, $ — 


545,800 


Zante, 3 — 


52,400 


Gallipoli, . 10— 


397,120 


Angleterre. 


j 


Londres, 68 — 


11,263,472^ 


Liverpool , 24. — 


2,145,002 


Hull,. 36 — 


843,692 


Neiicastle, 100 — 


709,020 


Divers ports. 53 — 


1,476,854 


Hollande. ^ 




Amsterdam,^ 1)^6 — 


5.375,79^ 


Saardam , 36 — 


1,883,808 


Rotterdam , 23 — 


1,086,428 


Divers ports, 67 — 


668,084 • 


Danemarck. 




Berghen, 9 — 


487,11a 


Copenhague, 9 — 


. 177*89^ . ' 


Islande, 5 — 


' $7>9ti<^ 
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Danemarck, 


Valeur dei ctr|i!i«Af < 


j5aint-Thomas, 5 Nav. 


813,3 54^^/-^ 


Diversparts, 170 — 


1,078,878 


S-UÈDE. 




Gothenbourg, 14 — 


696,97a 


Stockhi^, 6 — 


178,061 


Divers ports, 32 — 


548,180 


Russie* 




Archahgel, 7 — ' 


817,950 


Pétersbourg, 13 ~ 


295,644 


Vibourg, 1 -^ 


88,344 


Riga, ^ 4 - 


107,240 


Prusse. _^ 




Embden, 50 — 


516,090 


SIeten, 16 — 


423,632 


Divers ports, 77 — 


i>397»ÎPi 


COORLANDE. 




Lîebau, j — ^ 


38^8^4 


Pillau, 5 — 


93.384 - • 


Yindaii, i — ^ 


17,174 


Dantzîck, 14 — 


192,780 


Rostock, 25 — 


407,390 


Lubeck, i — 


13,176 


Brème, 50 — 


781,354 


Duché d'OI* 




denbourg , 11 — 


' 42,79» 
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Amériqui 


:• 


Yàltur de» cargtitont« 


Charlestovn, 


l'^Nav. 


3,46^,3 i4*'./<#r, 


BostOD , 


3 — 


305,960 


Savanah, 


1 — 


187,440 ' 


Baltimore, 


6 — 


619,478 


Philadelphie, 


a — 


199,300 


Nevport ,. 


I — 


136,452 


Alexandrie , 


I — 


117,910 


Nevrick , 


I — 


83,680 


Providence , 




81,840 * 


yirgive. 


I -— 


130,^00 


Haut-Eube 


• 


• 


I-unebourg , 


179 Bat. 


3,06(5,65^0 


La venbourg , 


67- 


626,516 


Magdebourg , 


17 - 


^,650,251 


Berlin, 


34 — 


618,500 


Par terre, 




i.3 84,944 



JP^cçapîtidalon des diffcrcns Pavillons.: ^ 



Fiançais , 10 

Anglais, 273 
Hanibourgeois, 253 

Hollandais, 333 

Danois, 302 

Brêmoisi , 49 

Suédois « 42 



Il est à remarque» 
que la France a fourni 
cent soixante - onze 
cargaisons, valant au- 
delà de 4i,ocx>,ooo, 
et n'a employé que 
dix navires : elle aime 
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Prussiens,. . 


148 


Oldehbôurgeois 


> 8 


Espagnols , 


M 


Américains , 


20 


Liibeckois, 




Dantzickois, 




Russes , 




Rosto^kois , 


13 


Courlandais, 




Total, 


1484 



AtJ N0R1> 

mieux faire %i%ttt le 
fret aux autres na- 
tions. Ce i^e sera pas 
la sente occasion <)ue 
nous aurons de remar«» 
quer combien ntu% 
SQmmes novices en 
commerce, quoique 
nous croyions préci- 
sément Topposé; ^ 



Notice ^détaillée de P importation de Ham-' 
bourg y en ^79/, 



Acier , 



.Avilie, 
Aibntre , 
Aiua , 

Amandes » 



Atytbrc^ 
A K choir,* 
Aiijs, 



144 cais. 
3 12 fut. 
32 paq. 
5a pièc. 
127 paq. 
3 cais. 
^ga fut. 
349 ton. 
,5i8bal. 
d cais. 
s^fui. 
I sac. 
«7 S séf. 

. 4 f'«*. 
3o ton. 
36 harr. 

SiDD C41ÎS. 
% i u t. 






45 "<;$. 


— 


i56 ton- 


Arttfnioinc , 


82 fut. 


Arbres , 


I cai». 


1- 


72 cor. 


— 


25g paq. 


Argent vîf, 


I ftrt. 


Arrack, 


57 bar* 


— 


I cais. 


Arsenic , 


80 cais. 


«.— 


13ffut. 


Avoine, 


'•^97 lasts. 


-^ 


12 part. 


— * : 


\t sacsb 


' ■ ^ 


3,94.r ton. 
238'bal, 


Bafeinc , 


* 


iHfwt. 




rôS paq. 
4^12 Dal. 


BàriUe, 
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Café, 



Bas^e foie, 


t bal. 


■ »— '■ 


I cais. 


Ba3 anglois. 


4,5oo pair. 


Bàùme , 


6 cais. 


*- 


2 dos. 


— ' 


4 ton. 


Beurre, 


13,726 ton. 


Btcrc, 


201 bar. 


— 


8 pan. 


— ■ 


, '624 ton. 


bM. 


labâa. 


„^. . - 


sr ,6 29 ton. 


Bois , 


3i fut. 


*^ 


iSpnq. 


■*— 


33 par. 


-^ 410,785 piéc. 


-*--■ ■ ' , ■ ■ 


58 ton. 


Bois de Çzvaf. 


12,770 pièc. 


-^ 


' €97 q*- 


-^' 


40 toii. 


*»- de Fernanb 


. 547 pièc. 


-*-■•" 


.^837gx. 
1 fut.' 


-^de Mahah,' 


^^ 


595 paq^ 


-^ 


1,707 pïèc. 


^-. * 


176 qx- * 


*-r ' 


98 ton. 


— r de palme , 


877 pièci 


♦-4c réglisse, 


8 bal. 


^0 


ij bar. 


•i»- de teinture , 


, 45 fut. 


Bôlus, 


4 fur. 


Bôucdbns, . 


.- r3>aL; 


*•*"'.. 


î3'sacsJ 
• '2 part. 


Bouteilles, 


— • 


400 pièc*. 


Bri gnôles ç 


43 cais". 


BVbnes , 


4© fut. 
■17 ^>al 


Cacao , 



Cailles ^ 
Caisse^ à eau- 

dç vie. 
Calamine, 
Cân<lî, 
CaneHe , 



Canice, 
Câpres, 

Cardamome, 
CàscariUe^ , 

Cassia, 



CédraU, 

Cendres , • 
Cercles, 
— de fer, 

Cerj&es , 
Ce ruse. 

Chandelles « 
Chanvre , 



Î7f 

I caij. 

82.fut/ 
83 1 sacs. 

5 scr. 

1,054 bai. 
3o8 bat 

3 caîs. 
34,143 fuu 

' 2,000 liv. . 
^lOsacA) 
496 sacf. 

19,570 

159' fut. 

143 caif. 

' 12 caii^ 

' I pa<î^ 

i ton. 

36 cais. 

79 ^^ff 
41 cais. 

87 cais. 
5Qpa<i^ 

4 cais. 
1 fut. 

6 pa^. 
2 2 bar. 

4 caisj. 

177 f"^ 
44»ooo 

fi2carg^ 
1 part. 

3 cais. 

128 lu^.^ 

1^773 rais. 

6 bal,: 

ifut. 
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— ' 


3,o53 paq. 
40 r9ul. 


Cornes, 


99 foe* - 


*— 


— ] 


i35,3o4pièo 


Chzptiiux^ 


7. bal. 


— 


t sac54 


^— 


4cab. 


— de cerf ^ 


14 bal*r 


Charbon de ter. i lo carg. 


— 


6,gi3 caisA 


-^ 


5 part. 


— 


Sfut.. 


Çhâulgnes^ 


10 fut. . 


— , - 


.^paq* 


_ 


158 sacs. 


-r , * 


453 pièa 


Chaudrbrti ^ 


I voit. 


— 


2 t«.^. 


Chevaux « 


«60 


Comulef, 


48futi_ 


ChiflFon»» 


I p fut 


Cous de raisins , 3 bal* : 


-^ 


i,i36 sacs. 


— de qibajc^ 


.9,8«3.bal.. 


Chocolat 1 


82 cais. 


— 


238 fut. 


Cicorée ^ 


6t fut.» 


1 


3 part 


— 


* « pîèc 


— 


II sacs* 


— 


«7 t»- 


Coton ♦ ,j 


i,7o3baL 


Cînnahrrc^ 


17 fut. 


..- 


«28 sacs* 


«lire. 


I caif. 


... 


5» sçr. 


-^ 


84 fut. 


Cauleur$ ^ 


i,55ofut;^ 


-^ 


900 liv. 


— 


7,263 liv^ . 


1 .• r 


41 paq. 


— 


I paq^- 


•^— 


10 mart. 
S bar. 


— » 


7 ton.. 


Citrons , 


Couperose ^ 


ifut,. 


— 


i3,6gocais. 


Craye, 


6 paît» 


Clous , 


SI cais. 


Crins t 


3o cais«. 


— 


i paq. 


— ; 


i85 paq. 


Cochenille , 


I cais. 


— 


14 saçju 


-^ " 


7 saci. 


Cuîrs^ 


:. -Sg^baU 


— 


I sér. 


' — 


Sc^ISa 


w— 


187 t»- 


— • . 


67 fut.^ 


Collc-fdrte^ 


X fut. 


-^ - 


/«91 B^4» 


Confitures ^ 


3i cais. 


— k 


26 q^r ; 


Corail , 


4 CdtlS. 


\ 


14 5Çr»r 


— ' , • 


t8 fut. 


Cuî rS dé îlussîc , 3 paa* 


CorcUmc ^ 


i3>aL 


Cuivre , 


' 533caiSé 


— 


3o paq. 


— 


1,221 l'util 


Cordages, j 


s fut. 


-^ 


4,584p,ic.. 


*— 


' 7 paq. 


— : 


70 q^. ' 


— • 


' 7 part- 


CumÎA^ 


iigfnUj 


Coriàthcr 


x^xoSfut. 


«M • V ^ 


' ' 7 sacs. 
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^— 


s6 ton« 


— 


Se cais. 


Dents d'clcph. 


SE bal. 


— 


153 fut. 


•^ 


7 fut. 


Etoffes de Iain< 


•^ 971 baU 


' — 


1,345 pièc. 


— 


336 cais. 


Drap, 


92 cais. 


— 


10 fut. 


.— 


spaq. 


— 


4,oo3 pa<j^ 
38 bah 


Drèche, 


1 carg. 


Evadillc^, 


.«» 


847 lats. 


— 


I sér. 


'— ' ~" ■, 


4 part. 


Farine, 


S71 fat. 


Drogues, 


ia6 bal. 


— 


604 sac^. 





9 bar. 


— 


8 ton. 


■«^ 


161 cais. 


Faulx , 


7 fût. 


— 


384 fut. 


— 


3i5 pa(}. 


-r 


345 paq. 


Faïence , 


7 cais. 


«^ 


«^3 sacs. 


— ■ 


1,7 35 cor. 


— 


i3scr. 


— 


430 fut. 


Duvef, 


S ton. 


— . 


epan. 


Eau-de-vie , 


1,65 1 bar. 


— • 


Spart. 


—. 


Siipjèc. 


Fenouil, 


16 ton. 


.— 


lopip* 


Fer, 


B6 cais. 


Eaux minér. 


810 cais. 


— 


485f«(L 


_ 


1,334 cor. 


— 


1,417 pa<i^ 


— 


800 pan. 


— . 


9,698 piè. 


Ecaille, ^ 


2 cais. 


— 


8^64 S qx. 


/ Ecorces de citr. 


333 bal. 


Ferblanc , 


273 caîi. 


.^ 


405 sacs. 


;-^' 


5«5 fiât. 


-^ d'orange ^ 


39 bal. 





70 paq. 


Empois , 


477 ton. 


Feuill. de laur. 


37 cor, 
1,476 saci 


Enclumes j 


3 piec. 


— 


Epiceries , 


ibal. 


Fèves , 


1 carg* 


.JU 


I cais. 


— 


4 fut. 


-i. 


16 fut. 


-^ 


17 lastl. 


-^ 


«4 paq- 


— 


i5 part. 


— 


^i ton* 


— ^ 


36o sacs- 


Eponges, 


1 bal. 


— 


14 to'pf. 


Esprit, 


5 cais. 


Figues , 


1,478 cais. 


Essences, 


3 cais. 


— ^ 


282 cor- 




10 fut. 


— ^ 


23 dos- 


»- - 


«paq. 
49g blo. 


-— - 


iigfut. 


Xtaia , 


FU, 


8»3 k4^ 
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- 


4 cais. Grains, 


. 84 fuC 


— 


41 1 fut. . — 


46 lasts.' 


''-- 


26 paq. — 


1 part^ 


•.^ 


1 roui. — 


8 sacs* 


Fil de coton , 


53 bai. — 


20 ton. 


'Fil de fer. 


2 fut. — 


6.859 tx. 


Fourneaux, 


35 piè. Grapperic , 


2 pot. 


ff omage , 


74 cais. Harengs , 


1,879 lasts. 


— 


3 cor. — 


9 071 ton. 


i«7,092 pie. Houblon, 


22 2 bal. 


' — 


555 ton. — 


36 lists. 


^— 


2 tx. — 


1 1 paq. 


Froment, 


14 carg. — 


42 sacs. 


. - 


392 lasts. Huile , 


5,323 bar. 


— 


7 part- — 


i65 bou. 


Fruit» , 


17.237 cais. — 


170 cais. 


. — 


2,56o cor. — 


2 pot. 


'L— 


94 fut. — 


i4,i58 ton. 


~ — 


11 $ac3. — de baleine, 


95 pip- . 


Galène, 


'807 fut. — 


1,094 ^^"* 


Gallinga, 


3 ton. — dethéréb. 


465 bar. 


Gants, 


4.800 pair. Huîtres , 


I carg^ 
«,647 mul. 


— de laine , 


280 pair. — 


— 


24 paq. Indigo , 


25 bal. 


Gaude , 


418 bal, — 


ii3 bar. 


— - 


« cais. — 


3o4 cais. 


'..- 


426 fut. — 


Jocol. 


— , . 


I paq. — 


938 fut. 


Gemme , 


1 dos. — 


16 paq. 


Genièvre, 


73 bal, — 


188 sér. 


— 


454 sacs. Trios, 


2 fut. 


Gingembre, ' 


44 fut. Jalap, 


^ 44hal. 


-r- 


i,3i« sacs. — 


13 sçr. 


' Gomme , 


27 cais. Jambons , 


4 cais. 


— . 


293 fut. — 


4 fut. 


* — 


14 paq. <— 


1,212 piè. 


— . * 


256 sér. Joncs, 


78 bal.' 


Goudrcm, 


523pièc. — 


1 cais. 


— 


9,491 ton. — 


64 cor. 


Graine de lin , 


i,;89 ton. — 


2,286 paql 
^ Jug 
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fus de chroi 
Laine, 



Laiton, 
Lard , 

Laurier , 
Lémon, 
Liège , 



Limons, 



Lin, 



Liqueurs , 
Litharge , 

Maçar, 
Manne , 
Marbre , 

Martyx , 
Masine , 
Melons , 

Miel, 



367 bar. 
71 bott 
904 bal. 
5oliv. 
ipaq. 
1,000 sacs. 
2 ton. 
I fut. 
I part. 
8,188 pié. 

8 fut. 
I fut. 

2,163 bal. 
58 fut. 
80 paq. 
gtqx. 

7 sacs. 
41 bal. 

9 cais. 
4« fut. 

«60 liv. 



Morue , 



Musc, 
Muscat, 
Nacre , 
Nankin, 

Nattes, 



Noix, 



Noix de çalle 



Noracc, 
Ocre , 
i% paq. Ocrèche, 
i^sacs. — 

Oigaoms, 



is cais. 
1 2 fut. 
344 paq. 
'21 cais. 
10 fut. 
35 ton. 

5 paq. 
I cais. 

iio cais^ 

146 piè. 

I cais. 

10 cais. 

«II cor. 

87 piè. 

3o bar. 

I cru. 

6 ton. 



Tome I. ( AlixmaGNE. ) 



Oleï , 

Olives., 

Oranges , 
Orge, 



mondé , 



Orléans , ' 
Orpiment , 
Papier,^ 



t 

1,576 

74 

i«o 

I 

II 

I 
I 

3,î53 

5^,768 

«,2o3 

H 

37ii4«7 
73 

280 

3 

95 

3oo 

10 

8S5 

9 

^ i«9 

I 

118 
«8 
53 

7 

105 

2,521 

x3 
3 

ICI 

2,637 
M 



lasts» 
liv, 

ton. 

dos.* 

sacs. 

cais* 

bal. 

cais. 

paq. 

piè. 

rouL 

bal. 

fut. 

piè. 

sacSé 

bal. 

fut. 

sacs. 

bal. 

fut.^ 

mui 

paritj 

cais.* 

cor. 

bar. 

cais. 

bar, 

fut. 

cais. 

lasts. 

part. 

sacs. 

ton. 

bal. 

fut. 

sacs, 

bar. 

fut. 

UaL 
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Pasnée, 
Patates, 
Pâtes de Gén. 
Peaux , 



3 cais. Plumes , 
6,070 paq. — 
9,817 paq. — 

ao fut. — 
84 cais. Poils , 
994 bal. — de cher. 

4 cais. Poires, 
3 cor. Pois , 

III fut. — 

563 paq. — 

68,338 piè. — 

I sac. — 



Peaux de tigre. 
Pelleterie, 



Pierres , 

-r- à filtrer, 

— à fusil. 
Piment, 

Pipes, , 



Plançons, 



Plâtre , 
Plats de fer , 
Plomb , 



817 ton, — 

4 piè. — 

265 bal. Poisson^ ^ 

5 cais. -*- 
i5i fut. — 

10 paq. — 
'2 sacs. — 

4 ton. Poisson sec, 

5 part. — 
1,752 piè. — 

5 fut. — 

. Poivre , 



36 piè 
140 fut. — 
1,027 bal. Poix, ^ 
241 fut. Pommes, 
172 sacs. — 
ii,33ocor. — de Grenade, 

46 cais. — 
1,000 liv. — d'Orange , 
26 pan. Porcelaine, 
159 ton. Pots de fer, 
5 carg. — de terre , 
18 part. — 
«59,470 pié. Potasse, 
10 cais. — 
2,624 piè. Poudre, 
9.916 piè. — 

49 roui. Prunes , 



5 caîf ; 

«fut. 
«9 sacf* 
«2 ton. 

4 bal. 
10. bal. 
q3 ton. 

4 bal. 

5 cor. 
3 fut. 

i5 lasts.' 
I part. 
867 sacs. 
10 ton. 
8 18 cor. 
68 paq. 
50,964 piè. 
10 q** 
1,110 ton. 

1 part. 
95,090 piè. 

402 q'^' 

i6o ton. 
1,147 bal. 

i37 sacs. 
8,855 ton. 
3o fut. 

882 ton. 

2 cais. 
9 cor. 

3 sacs. 
2 cais. 

13,846 piè. 

66 bal. 
199 fut. 
989 fut. 

43 paq. 

18 fut. 

47 ton. 

xS barr. 
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Quinquillc t 
Quinqiiiaa, 
Raisins , 



Ké glisse , 
Késine, 



Bhubarbct 



Kiz, 
Bocou, 
Romarin, 
Rossolis, 
Rum . 



Sable de raarb. 

SaflBor, 

Safran, 



13,569 

842 

3ti 

12 

479 
87,26b 

2 

1,883 

6 

4S8 

i.3o3 

36 

3o 

19 

16 

1 

19.169 

18 

io3 

4 
638 

32 

«5 

3 

io3 

6 



Sagou, 



Salsiîac, 
Salpêtre , 

Salsepareille , 



2 

3 

12 

25 
SI 

3 

x8 

22 

7 

7 

Si 

7 
S27 



cais. 

fut. . 

cais. 

cais. 

cais. 

cor. 

fut. 

paq. 

pots. 

bal.' 

pai. 

piè. 

qx. 

ton. 

cais. 

paq. 

ton. 

fut. 

bar. 

cor. 

cais. 

bar. 

pip. 

lasts. 

parr. 

bal. 

paq. 

bal. 

bar. 

cais. 

fut. 

pie. 

sacs. 

fut. 

s a cil, 

tx. 

fut, 

fut, 

sacs. 

bal. 



Saumons , 
Savon, 



Schelai, 
Seigle , 



SeT, 



Semences , 



Séné, 
Syrop , 



Soude , 
Soufre , 



Soie, 

Spcrmaceti, 
Storax , 
Sucre , 



Suif," 



M 



17^ 

I fut. 
1 1 paq. 
18 cor. 
38 toa% 
73 blo. i 
1,080 cais. 
148 cor. 
4 fut. 
43 ton. 
6 cais. 
I carg. 
3 cais. 
2,658 lasts. 
6 part. 
660 ion. 

1 carg. 
t85 lasts. 

1,188 mui. 
8 v>art. 
2o3 ion. 
Jtobal. 
128 hit. 
710 sacs. 
6 bal. 
«,979 bar. 

2 cais* 
195 fut. 

5o tier. 
2 fut. 
59 cais. 
417 fut. 
108 paqi 
i36 bal. 
43 cais. 
s cais. 
I cais. 
22,102 cais. 
33,849 fut. 
1,333 fût. 
100 liv» 
2 



Digitized by 



Google 



%8o 

Sumac, 



VOTAOE AU NOR0 



Tabac , 



40 bal. 
39 paq. 
796 sacs. 
tSs bal. 
96 caw. 
442 cor. 
i3,79« f^* 
68,448 paq. 
. « part. 
5i pots. 
21 q»- 
111,779 roui. 
419 sacs. 
3o3 ton, 
55 paq. 
X cais. 
147 fut. 
i5bàl. 
46 fut. 
464 ;sacs. 
8 ton. 
' Il cais. 
4,984 paq. 
, 243 bar. 
8 fut. 
6 part. 
6 part. 
So ton. 
•Si bal. 

1,7^15X318. • 

456 paq. ' 
^ I &éf. - 
190 bal. - 
4,398 cais. - 
:^ 1 35 fat. - 

:— 2,358 paq. - 

:— * 82,059 piè. - 

Toile à voiles, 1,359 piè.'. 



Tournesol 
Vcrdet, 



Vermîsc , 
Verres» 



Vin, 



Tarse , 

Tartre , 

Teinture , 



Tepctcs , 

TércbeiUhinc 
Terre , 

-^ de pipe , 

Thé, 



Toile/ 



Vinaigre» 

Vitriol, 
March.non 



5 rouL 
61 bar* 
3 bar. 
s cais» 
''17 fut. 

1 paq. 
12 fut. 
73 cais. 

372 pan. 
10 part. 
7,852 oar. 
391 bott. 
' 1.469 cais. 
sjo,895 fut. 
^4 pan. 
279 piè. 
549 pip. 

2 tier. 
«,440 bar. 

I bott. 
I pip. 
264 tier. 
32 t«. . 
. 20 5 fut. 
25 ton. 
dcc.2,672 bal. 
8 bar. 
3,700 cais. 
88t:ol. 
i65 cor. 
4.953 fut. 
•3,293 paq.- 

1 piè. 
970 sacs.' 
214 sér. 

2 ton, 
iStx. , 
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Montant du Commerce d^importatîon de 
Hambourg en jyB^ , tygo et iy$i* , 

1789. 



1790. 



lygi"- 





^ dtfr. 


•«- dt Fr. 


. *- de Fr. 


Trancc . . , 


. 50,349,584 


5o, 146,130 


41,947,652 


Espagne. . 


. 4,95s, 256 


5,539,320 


10,274,674 


Portugal. • 


. 3,62«,368 


3,975,108 


4,769,60a 


Etats de Temp 


f,020,I26 


1,987,188 


2,558,520 


— d'Italie . 


. 1,088,39^ 


1,162,218 


1,505,480 


Angleterre . , 


14,297,892 


14,058,786 


1^,438^040 


Hollande . 


. 8,596,530 


8,918,51-4 


^,014,1 1« 


Danemarck. 


3,680,204 


3,750,644 


3,665,158 


Suéde . • 


. 1,097,012 


1,276,472 


i,4i23,3i* 


Russie • • 


1,392,072 


985,854 


1,309,178 


Prusse . . . 


1,640,316 


2,334,386 


2,347,314. 


Courlande • 




44,600 


149,412 


Dantzick • , 


91,880 




192,780 


Rostock . . 


230,64a 


111,450 


407,390 


Duché d'Old. 


203,742 


. 54,486 


42,79« 


Brème. . . ^. 


545,268 


804,268 


j82,354 


Etats-Unis . 


2,348,064 


>,62i,388 


5,379,594 


Haut-Elbe . , 


8,431,488 


7,969,502 


6,961,718 


Par'ter. de Lub 


1,991,432 


1,906,928 


2,384,944 


Total général. 


105,979,264. I 


07,647,242. 112,554,056. 



Il est bon de savoir que les articles soieries ^ 
toiles^ cuivres^ fcrblanc ne sont pas comptés dans 

M 3 . 
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le niL^ntant ci-dessus, parce qu'ils ne sont paf 
sujets à dccla ation. 

HaiTiboUi g expOi te une grande partie des vins 
qu'il leço'u II yen a des magasins immenses : 
nous ayons vu celui de M. Kern , qjiii étoit 
rempli de vins de toute espèce : il fournissoit 
é<i6 vins de Bordeaux à des Français, 'même 
habitant la F ance, qui les préféroient, parce 
qu'ils a voient voyagé. 

Alton A. Cette ville, la première des Etats 
danois, après la capitale, esta une petite de- 
mi-Heue de Hambourg : le commerce y est assez 
considérable, mais il est encore bien éloigné 
de porter atteinte à celui de Hambourg , comme 
c'a été le projet du gouvernement danois , en 
facilitant tous les moyens de s'y établir. Le che- 
min qui y conduit est bordé d'arbres et de côtes 
de baleine plantées en terre ; elles sont fort com- 
munes dans le pays : une jolie protnenade dans 
la ville; les maisons assez bien bâties : environ 
trente mille habitans , dont un sixième de juifs. 

Canal de KieL En partant de Hambourg , on 
peut passer par Kiel : si la saison est belle, on 
pourra s'embarquer facilement pour Copenha- 
gue , sinon , on fera bien de reprendre la grande 
route de terre, la navigation étant incertaine, 
et souvent dangereuse dans la mauvaise saison. 
Le canal de Kiel^ regardé comme impraticable^ 
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far le baron deRiesbeclc, est pourtant achevé; iî 
n'a porté aucun préjudice au commerce de Ham- 
bourg, et n'a pas encore valu au Danemarck 
Favantage qu'il en espéroit. Des bâtimens do 
cent vingt tonneaux peuvent tout au plus y 
passer; il traverse un très-beau pays, et coûté 
des sommes considérables. Il a six lieues dé 
long, sans' y comprendre la partie de TEyder, 
qui est navigable. Ceux qui ont vu le c^nal de 
Languedoc, peuvent, sans regret, éviter de se 
détourner pour celui-là. Dans ce cas, on suivra 
la route directe de Hambourg à Copenhague. » 

Observations sur Us monnaies (T Allemagne. Il 
n'y a point de pays gouverné par autant de 
princes que TAllemagne. Comme chacun de ces 
princes veut jouir de ses droits de souverain, 
dans l'étendue du terrain qui est sous sa domi- 
nation , on trouve à chaque pas des péages , 
des tarifs et des monnoies qui diffèrent ensemble. 
Indépendamment des contrariétés que ces chan-^ 
gemens font éprouver aux voyageurs , quelque 
fois il leur arrive d'être dupés , sur-tbut s'ils 
ignorent la langue allemande. La monnoie étante 
la chose sur laquelle on peut tromper le plus 
souvent et le plus efficacement, nous allons 
entrer dans quelques détails , sur ce qu'on ap* 
pelle monnoie de convention^ qui a cours dans 
toute l'AUemagne, et donner la valeur de chaq\ip 
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pièce frappée d;ins les difFérens états que nbiiï 
avons traversés , d'après des essais authentiques 
feits, soit à Paris, soit en Hollande. Dans 
d'autres pays , on trouve souvent que la valeur 
réelle ne répond pas au titre de la loi. Quant 
aux,monnoies dont nous laissons Testimation 
en blanc, nous n'avons pas eu de donnée assez 
sûre pour la publier. 

Dans chaque Etat de l'Empire, il y a or-3 
dinairement , ainsi que dans les autres de l'Eu- 
rope , un tarif qui indique la valeur des diffé- 
rentes monnoies. Le change ensuite leur donne 
plus ou moins de valeur. Comme il est im- 
possible d'avoir avec soi tous ses différens ta- 
rifs , qui sont toujours dressés d'après la valeur 
intrinsèque des monnoies , nous nous sommes 
attachés à faire connoître les principales, de 
manière qu'on ne puisse être trompé sur leur 
valeur réelle; encore faut-il avoir l'attention 
de regarder si les pièces qu'on reçoit ne sont 
point écornées ou affoiblies. Presque par-tout 
on les pèse , sur-tout celles d'or ; nous avons 
même trouvé des banquiers fameux qui , pré- 
tendant ne pas recevoir de ducats dans leur 
caisse, avant de les avoir pesés, nous en ont 
donnés, sur deux cents , la moitié qui n'avoient 
pas le poids. D'après le défaut d'attention de 
personnes faites pour mériter la confiance, oa 
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|>èut juger de Celle qite méritent les autres. ^Ce 
que nous disons sur la monnoic de convention . 
est tiré en partie du traité des mesures , poids 
et monnoies de Paucton. Il nous a aussi servi , 
ainsi que l'encyclopédie méthodique , pour les 
monnoies , poids et mesures des Etats du Nord* 
Nous y avons joint des observations que nous^ 
avons faites sur les lieux. 

Le droit de battre monnoie appartient ori- 
ginairement et proprement à l'empereur. Par la 
bulle d'or , les électeurs ont le même privilège* 
Plusieurs princes de l'Empire, quelques prélats 
et abbayes , plusieurs comtes , barons et villes 
impériales jouissent de ce droit. Quelques Etats 
de l'Empire ne peuvent frapper que des pièces 
d'argent et de billon; d'autres sont restreints 
à une certaine quantité de monnoie, propor- 
tionnée à leurs besoins. Il est ordonné que tous 
les ans il se tienne, dans chaque cercle, une 
ou deux assemblées , relativement aux affaires 
monétaires, et l'empereur promet, par sa capi- 
tulation, de veiller à ce que cette disposition 
soit ponctuellement^ exécutée dans tous les 
cercles. , 

En 1559, à la diète d'Ausbourg, on régla 
le rapport de l'argent à l'or , comme i à 1 1 ^. 
En 1556, ce rapport fut comme i à 14 f En 
.1667, Tes électeurs de Sax^et de Brandebourg 
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convinrent au couvent de Ziuna, de monnoycr 
lerixdale , en raison de lo dalers^, en grosches 
et autres espèces plus menues. Il étoit monnoyé 
auparavant , à raison de o dalers 2 grosches : 
l'argent fut alors comme i à 13 ;. En 1690, 
il se fit une nouvelle convention entre les,mêmes 
électeurs et le duc de Brunsvîck-Lunebourg : 
la proportion de l'argent à Tor fut fixée comme 
I à ly et une fraction que nous ne connoîssons 
pas : c'est cç qu'on appelle la loi ou U pied dt 
LtipsicL En 1738 , ce pied fut reçu comme pied 
de rEmpire. En 1753 , l'Autriche et la Bavière 
introduisirent ce qu'on appelle la loi , U titre ou le 
pied de convention : ce qui donna lieu de chan- 
ger la loi de Leipsick , fut la trop grande dis- 
proportion entre l'argent et l'or ; elle ne pou-»^ 
Toit plus être mise à exécution sans un dommage 
considérable et sans Tenticre consommation de 
l'argent ; on convint donc d'établir le rapport 
de 14, tout au plus de 1 5 f^ marcs d'argent pour 
un marc d'on Le 2 avril 1786, on donna un 
règlement qui fixoit la taille du ducat à 67 par 
marc de Cologne, au titre de 13 kar. 8 grains; 
du carblin d'or ou triple florin, à 24 par marc ^ 
au titre de 1% kar. 6 grains; du Frédéric d'or, 
fà 3 5 par marc , au titre de 11 kar. 8 grains ; du 
marc d'or ou double florin d'or , à 36 par mare, 
m titre de 18 kar. 6 gros. Le même règlement 
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fixe reçu de coiivention , à la taille de 8 y, titre 
de 13 loths 5 grains ; le demî-écu, à la taille de 
16 7, même titre; le quart d'écu , à la tailk de 
55 I, même titre; le sixième d'écu ou kôpfs'- 
tucks , à la taille de 3 5 , titre de 9 loths 6 grains; 
le douzième d'écu ou demi- kopfstuck, à la 
taille de 60, titre de 8 loths; le vingt-quatrième 
d'écu, à la taille de 105, titre de 7 loths; le 
kreutzer, à la taille de 375, titre de 4 loths, 
on connoît encore en Allemagne le pied de 
Berlin ou de Graumau^de 1750, qui établit 
le rapport de Targent à Tor, comme i à 13 j» 
Les dernières refontes de nos monnoies ont 
forcé plusieurs souverains à faire des change- 
Inens dans l'estimation deTor et de Targent, 
*^omme l'empereur et autres. 

Le marc de Cologne , qui sert'd'étaloii aux 
poids de la plupart des Etats de FEmpite, se 
divise en 8 onces; Tonce en 1 loths; leloth en 
4 quintins;le quintin en 4 pfennings; et le 
pfenning en ip as ou 17 escken. 1 marcs font 
une livre, et chaque marc, selon M. Tillet, 
équivaut à 4403 grains du poids de marc fran- 
çais : le marc d'argent fin valoit donc en 1769 , 
52 livres 18 sôus 5 deniers ; et le marc d'or fin, 
763 livres 16 sous de France. On peut évaluer* 
le florin de l'empire à 2 livres 3 sous de France 
et quelque chose ; un louis d'or ou quatre écw 
de 6 livres, en valent 11. 
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Pour les monnoies de Saxe , de Prusse et d<5 
Hambourg, voyez la fin de ce vplume. 
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CHAPITRE XI L 

Vu Dancmarck. Précis historique depuis 
z66o. Poids et Mesures ^ Monnoies^ 
*- Route de Hambourg à Copenhague. 



jLfi Danemarck est une puissance du second 
ordre : ses moyens lui permettroient peut-être^ 
de, jouer un certain rôle dans la balance po- 
litic|ue de l'Europe ; mais depuis bien des années, 
le gouvernement a préféré ( et nous Tapprou- 
yons^ fort ) , une neutralité absolue , qui tourne 
au profit de son commerce et de sa population; 
Ce dernier objet mérite d'autant plus son atten- 
tion , qu'elle ne s'élève guères qu'à deux millions 
d'ames dans toute l'étendue de la domination 
danoise. 

Ce pays , ainsi que ceux placés sous la même 
latitude, manque de plusieurs objets que le 
climat lui refuse; il y est cependant beaucoup 
moins rigoureux qu'en Suède et dans le nord 
éilà Russie, On observera que nous ne parlons 
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X(âe du Danemarck proprement dit, et nulle* 
mtnt de la Norvège; encore moins de l'Islande ^ 
possession lointaine, que sa position ^];ès du 
cercle polaire rend presque inhabitable. 
. Les détails qu'on trouvera plus bas , sur Tar- 
mée, la flotte , les finances , le commerce, etc;; 
nous dispensent d^en dire davantage dans ce mo-<^ 
medt-ci. Nous alloRS seulement tracer à nbd 
lecteurs , un tableau rapide des règnes des sou* 
vetains danois depuis 1660 , époque à laquelle^ 
b forme du gouvernement y ayant été totale«^^ 
ment changée , nous croyons qu'il- suffit de r«h 
monter. 



FRÉDÉRIC III. ï66o: 

■ Frédéric III , régnoît depms douze ans i 
àon pouvoir étoit limité par les deux premieriB^ 
ordres de Tétat; la noblesse sur-tout, non oon-; 
tente d'asservir son souverain , opprimoit , avî-^. 
lissoit le peuple, et tout faisoit sentir la né-f 
cessité d'un changement, sans qu'on prévît en-* 
core quelle en seroit l'époque. L'état fâcheux: 
où les dernières guerres contre là Suède avoieiït 
mis le Dairèmàrck, sembloit présager saridinè 
' totale. La convocation des étâts-généraux dii 
royaume ,^ parut au roi lé seul moyen de re- 
médier, au moins en partie, à cet excès de 
»a«jc, - ■ -.-"-.' - • • ' 
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La diète fut donc convoquée, et s*assembiri 
à Cc^nhagHC , le 8 septembre x66o. M. Mallet ^ 
^ns son histoîredeDanemarck, décrit, avec 
les plus grands détails , tout ce qui se passa 
dans cette diète fameuse , qui changea totale- 
ment le gouvernement danois; nous y ren-^ 
voyons nos lecteurs^ l'esquisse rapide que nous 
3^11ons en tracer , ne pouvant suffire pour con« 
noître à fond ce grand événement. 

Tous les ordres de Tétat arrivoient à cette 
diète, dans des dispositions qui n'annonçoient 
rien moins que la tranquillité et Tamour dtt 
tien. La noblesse, fière des grands privilèges 
dont elle avoit su s'investir, ne sohgeoit qu'à 
les conserver et peut-être à les accroître. Le 
clergé^ qui avoit Vu son pouvoir diminuer de 
j§ur en Jojur^ etc[ui étoit ^n tombé dans la 
dépendance des grands, cherchpit à regagner 
son influence passée ; les bourgeois , naturelle- 
ment jaloux des noble?, Tétoient encore plus, 
depuis que ces 4^|iiers avoient encore reculç 
les borne^ de leiir pouvoir : ces^vexations pa? 
xoissoient à la bourgeoisie > d'autant pluf 
cruelles à supportctr., que le-salut de la capi-^ 
taie lui étant xiû, en très-grande partie, peH7 
dant le dernier çiége , elle croyoit devoir joue? ^ 
dans l'assemblée des états ,ua rôle proportionna 
aux dangers qu'elle avoit courus. Les npblesj 
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de leur côté, voyoient avec jalousie, les pri-» 
viléges que les bourgeois avoient obtenus ; et 
quoiqu'ils fussent bien mérités , ils les regar- 
doient comme une atteinte portée aux leurs. La 
noblesse donc, se trouva seule contre deux 
ordres, que réunissoient les mêmes intérêts; 
quant aux paysans, ils étoient réduits à une 
servitude réelle, et ne comptoient plus dans 
l'état, après en avoir été un des ordres, et y 
avoir tenu le rang auquel ils étoient appelés 
par la nature, la raison et la justice. 

La diète commença donc sous de fâcheux 
auspices .• pendant sa durée, la noblesse aigrît 
encore les esprits par sa conduite , et fit naître 
ridée aux autres ordres, de profiter d'une occa« 
sion qui ne se rencontrexoit jamais, de l'hu* 
milier, et de lui enlever les absurdes privilège? 
dont elle jouissoit aux dépens du reste de la 
nation. La bourgeoisie étoit encore armée; 
une partie des troupes réglées qui avoient dé- 
fendu Copenhague, y étoit restée, et toutes 
étoient dévouées au roi. Ce prince n'étoit point 
appelé, par son caractère moral, au rôle qu'il 
devoit^ jOuet dans cette diète, et il étoit loia 
d'y penser, 

C^endant , le clergé et les bourgeois rou*? 
lurent anéantir ^ jamais l'aristocratie des nobles ^ 
préférant,, avec raison^ un seul ia»tre à iu| 
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essaim de despotes, qui se perpétuoîent d'âge 
en âge, et dont les prétentions devenoient toiiv 
les jours plus exagérées ; ils résolurent de se 
jeter entre les bras de leur roi, de le revêtir 
d'un pouvoir absolu, et de rendre le trône hé^ 
réditaire. L'acte contenant ces dispositions fut 
présentée la noblesse, qui refusa de le signer,' 
tous prétexte qu'une afeire aussi importante 
demandoit à être mûrement examinée; mais le 
clergé et les communes se rendirent au palais,' 
sans la noblesse, et firent part au monarque, 
de leurs dispositions à son égard. Les nobles 
voyant leur résistance inutile , et craignant pour 
tox* mêmes le ressentiment du peuple, se joi- 
gnirent aux autres ordres , et prêtèrent avec 
eux le nouveau serment , cérémonie qui eut lieu 
*Vec le plus grand éclat. Frédéric III devint 
donc, dans cette journée mémorable ( i8 oc-| 
tobre i56o), souverain héréditaire et absolu; 
• Les articles suivans, extraits dé la loi royale^ 
qui est aujourd'hui la constitution danoise,' 
feront connoître , mieiix que tout ce que nous 
pourrions dire, l'étendue du pouvoir dont 
fouissent les monarques danois. ( Elle est datée 
du 14 novembre 1665.) 
- « Article H. Les rois héréditaires de Dane* 
marck et de Norvège , seront en effet, et de- 
ywntêtre regardés par tous leurs sujets, comme 
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les seuls chefs suprêmes qu'ils aient sur la terre. 
Ils seront au-dessus de toutes les lois humaines, 
et ne reconnoîtront , dans les affaires ecclé- 
siastiques et civiles, d'autre juge ou supérieur^ 
que Dieu seul. » 

ce Art. m , IV , V et VI. Le roi peut faire 
interpréter les lois, les abroger, y ajouter ou 
y déroger. Il peut abolir les lois que lui ou ses 
prédécesseurs auront faites, et accorder di» 
exemptions à ceux qu'il jugera à propos* de dis- 
penser de l'obligation d'obéir aux lois. U peut 
donner et ôter les emplois, selon son bon plai- 
«ir; nonlmer les ministres et officiers, grands ou 
petits , àe quelque nianière qu'ils soient em- 
ployée* Il a seul le droit de disposer des forces 
du royaume ; il a le droit de faire la guerre avec 
qui, et quand bon lui semble; de faire des 
traités , d'imposer des tributs et des contribu- 
tions de toute espèce. Il aura la juridiction su- 
prême sur tous les ecclésiastiques ; il réglera les 
rits et les cérémonies ^ convoquera les conciles 
et synodes , et en terminera les sessions 4 en ua 
mot, il réunira dans sa personne, tous les droits 
de la souveraineté , quelque nom qu'ils puissent 
avoir.» 

« Art. XVII. Le roi ne seça tenu ni à prêter 
lermcînt, ni à prendre aucun engagement ^ sou* 
quelque nom que ce puisse ôtre^ de bouche ou 
Tome /, (DANjtMARCKv) N 
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par écrit, envers qui que ce soit , puisqu'en M 
qualité de monarque libre et absolu , ses sujets 
ne peuvent ni lui imposer la nécessité du ser- 
aient ^ ni lui prescrire des conditions qui li« 
mitent son autorité. » 

H Art. XXVI. Tout ce que nous avpns dît 
jusqu'ici du pouvoir et de Téminence de la 
souveraineté , et s'il pouvoit y avoir quelque 
.chose de plus , qui n'eût pas été ici expressément 
£t spécialement énoncé ^ sera compris et ren^ 
fermé dans l'exposition précise que nous allons 
faire de nos intentions à cet égard. Le roi de 
Danemarck et de Norvège sera un roi hérédi- 
taire , et revêtu du plus haut pouvoir, en sorte 
/que tout ce qui se peut dire et écrire à l»avan« 
tage d'un roi chrétien absolu et héréditaire , 
devra aussi s'entendre dans le sens le plus fevo- 
rable du roi héréditaire de Danemarck et de 
Norvège. Et comme l'expérience ainsi que les 
funestes exemples d'autres pays , montrent com- 
bien il est p^nicieux d'abuser delà clémence et 
ide la bonne foi des rois et des princes , pour 
diminuer leur pouvoir et autorité , comme cela 
a été pratiqué avec art par différentes personnes , 
et même par ceux de leurs serviteurs qui avoient 
le plus de part à Jeur confiance, au grand j pré- 
judice des affaires publiques et de l'intérêt des 
rois ; en sorte qu'il eût été fort à souhaiter ett 
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divtrs lieux , que les rois et les princes eussent 
veillé à la conservation de leur autorité, avec 
plus de soin qu'ils n'ont fait J nous ordonnons 
très-sérieusement à tous nos successeurs les rois 
héréditaires et souverains de Danemarck et de 
Norvège , de prendre un soin tout particulier 
de défendre leur droit héréditaire et leur domi- 
nation absolue , sans souffrir qu'on lui porte ja- 
mais d'atteinte; et nous leur recommandofis de 
la conserver telle que nous venons de l'établir 
dans cette loi royale, pour la transmettre à ja- 
mais, de génération en génération, à nos des- 
Cendans. Et pour rendre notre volonté d'autant 
plus stable , nous voulons et entendons que si 
quelqu'un , de quelque rang qu'il fût , osoit 
faire ou obtenir quelqxie chose , qui, de quelque 
manière que ce put être, fut le moins du monde, 
contraire à l'autorité absolue du roi et à son 
pouvoir monarchique, tout ce qui aura été 
ainsi accordé et obtenu, soit censé nul et de 
nul effet; et ceux qui auront eu l'adresse d'ob- 
tenir de pareilles choses, seront punis comme 
coupables du crime de lèze-majesté , et comme 
des gen^ qiîi ont violé, d'une manière crimi- 
nelle , l'éminence du pouvoir absolu et monar- 
chique dii roi. H 

Nous prions nos lecteurs de peser les articles 
que nous venons de citer : ils conviendront qii'il 
, Ni 
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n'exi$t€ pas de pays au monde, oîile despotisme 
soit assis sur des bases plus solides; cependant le 
Danemarck , gouverné par cette loi fondamen- 
tale, depuis plus de cent trente ans, n'a pas eu 
encore à se repentir d'avoir accordé à ses rois 
Un pouvoir absolu* Voilà qui prouve que te 
gouvernement despotique n'est point mauvais 
par lui-même, mais que les despotes peuvent 
seul* le rendj-e tel. 

Frédéric III mourut en 1670, après vingt- 
deux années de règne \ il jouit, pendant les dix 
dernières, de la puissance souveraine que hiî 
décerna le vœu libre , et Ton pourroit dire una^ 
nime de ses sujets : on ne sauroit, à la vérité, 
regarder le consentement de la noblesse comm^ 
volontaire ; niais aussi , que cette poignée 
d'hommes est peu de chose , si on la met en 
parallèle avec le reste de la nation ! , 
. Ce prince emporta, en mourant, Tamourde 
son peuple. U eut de grandes qualités : il fut 
bon (peut-être foible), prudejit, généreux, 
brave, fidelle à. ses engagemens; il protégea 
les arts et les sciences; il mérita, en im mot, 
les regrets de ses sujets, etVestime de liEuropçi. 
Son £k aîné lui succéda. 

C H R É T I E N V. 

I C^ prince monta sur le trône à Tâge de yingt* 
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trois ans. "Ses premiers soins se portèrent sur li 
xomiherce, qu'il encouragea par des exemptions 
d'impôts , et rétablissemeht de plusieurs com- 
pagnies; Cest à lui qu*est diie, en 1671 j laxréa- 
tion des comtes et barons, par Térection d^s ter- 
res encomtés^t baronnîes. Si ces titrts avoient 
existé autrefois, ils étaient tombés en 'désué- 
tude. . - ' / ' * - ' " \ 

GependaiTt,.la paix du -Nofd.paroissoit' de- 
voir être troîiblée : lei dwcs deHolsteiit Cïot»rp 
et de ^Holstèîn Plœn se disputoient la ^ifcôes- 
6ion d'Oldenbourg : la Suède s'étoit déclara 
pour U premier de ces princes ^ et le Dar>€ttia|:ck 
pour le second. Ce léger prétexte fut pourtant 
celui dont se servit Chrétien V , pour attaqtier 
Charles Xty par mer et par terre. La }?io\hùàtt 
avoit émbfassé la caxise du Danemarck>; et c'est 
à ce surctoît de forces qu'il faut attribuei^ les 
échecs que reçurent les Suédois sur mer -: il^i'en 
fut pas dé même siir terre; les Danois perdirent 
la bataillede Lund en Scapie, en 1676 , et celle 
de Landscroon , Tannée suivante. Ces deux ba- 
tailles furent très-meurtrières : les deux rois 
étoient à la tête de l/eujs troupes, et remplirent 
également les devoirs dé généraux et de soldats. 

En Ï67.8 , la HpUande ayant abandonné Chré- 
tien V , son^glIié , oslui-ci trut devoir remettre 
ses intérêts entre les giâins de Louis, XIV , qui 
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protégeoît ouvertement la Suède, et exi^ok 
pour elle une entière satis£iction« Le Danemarck 
se vit donc contraint de restituer tout ce qu'il 
avoit conquis sur la Suède , et la paix fut arrêtée 
en septembre 1679- Les traités de Roschiid, de 
Copenibague et de Vestphalie furent rétablis 
dans toute leur intégrité. Ainsi, cette paix, 
( connue sous le nom de paix de Nimègue , ) 
fut hpnoirable pour Charles XI ;.il «st vrai qu'il 
► la dut à la médiation de, Louis XIV. 

Chrétien avoit renouvelé en 1 5,71 ^ Tordte 
de Jhinnebrog , le second du royaume : en ^(^95 , 
il publia le code qui, porte son nom, et qui, 
depuis lors est la loi du Danemarck. 
- Ce prince mourut en 1699, à Tâge de cin- 
quante-quatre ai;LS^ des suites d'une blessure 
qu'il avok reçue à la chasse du cerf, l'année 
précédente. Il fut généralement regretté : ce- 
pendant, il laissa ses peuples épuisés; il mon- 
trapeu d'inclination pour' les sciences; mais 
on a rendu justice àsa bon^é, à la droiture de 
ses intentions et à ses qualités personnelles. H 
laissa le txone à son fils. . . 

FRÉDÉRIC IV. 

A peine Frédéric fiit-il proclamé roi , qu'il 
s'occupa de réduire le duc de Holstein Gottorp , 
à ce qu'il crut être en droit d'exiger de lui. Ce 
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prince avoit été réintégré Sans tous ses droits^ 
par lé traité de 1679; et le roi n*ayant pas ou- 
Wié que le consentement de son père, dans cette 
occasion 9 n'ayoit /pas été parfaitement libre ^ 
fit de grands préparatifs par mer et par terre ^ 
pour reprendre par la force des armes ce que 
son prédécesseur avoit ét^ contraint de céder, 
n se lia donc avec Pierre premier , empereur 
de Russie,, et Auguste, roi de Pologne, pour 
écraser le jeune roi de Suéde ; leurs espérances 
furent déçues : en six semaines Charles XII 
força Frédéric à signer la paix de Travendal, 
et à se retirer d'une coalition qui n'avoit pour 
bases que Tinjustice et Tambition. 

Jusqu'en 1709, le Danemarck goûta les dou- 
ceurs de la paix ; mais la bataille de Pultava 
fit renaître à Frédéric l'espérance de reprendre 
la Scanie ; ce prince crut devoir attaquer H 
Suède que Tétat de détresse où elle se trouvoit, 
lui présentoit comme une conquête facile ; en 
effet, il s'empara de plusieurs villes en Scanie, 
mais le 10 mars 171a, le général Steinbock 
remporta une victoire complète sur l'armée 
danoise , auprès de la ville de Helsinbourg dont 
tes Suédois reprirent possession* L'année 1711 
vit encore le même Steinbock vainqueur des 
Danois auprès de Gadebusçh : Tannée suivante 
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la fortune abandonna ce général qui fut fotté 

de se rendre à discrétion avec son armée. 

Enfin, après une guerre de plus de dix ans^ 
la paix fut signée en 1710, avec le nouveau 
roi dé Suède, Frédéric premier. 

La ville de Copenhague, qui avoit perdu 
en 171 1 plus de vingt mille habitans par les 
ravages de la peste , est détruite par un incendie, 
en 1728 : c'est à cet événement qu'est due 
la beauté actuelle de cette ville. Frédéric IV 
meurt en 1730, âgé de cinquante-neuf ans : 
il mérita les regrets ^t son peuple, et sa mé- 
moire sera toujours en vénération. Il eut en 
même temps les vertus pacifiques et les vertus 
guerrières : les établissenjens utiles dont il 
enrichit son pays, attesteront â jamais son goût 
éclairé, et son amour pour le progrès des arts 
et des sciences. 

C H R É T I E N V I. 

Chrétien VI succéda à so^ père j il acheta 
de la Ifrance, en 1736, l'île de Sainte-Croix, 
une des Aptilles, possession peu importante 
en elle-même, mais qui donna une nouvelle 
activité au commerce du Danemarck. A la 
mort du roi de Si^ède, Frédéric, il se mît sur 
les rangs 9 et proposa son fils pour le trône 
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vtcant. Le parti dévoué à la Russie, qui pro* 
tégeoit révêque de Lubeck , Temporta. Il se 
passa peu d'événemens sous le règne de Qiré- 
tien VI. Ce prince mourut en 1746, laissant 
une dette de plusieurs millions, que son amour 
pour le fAste , et là construction de plusieurs 
palais lui avoit fait contracter. Il fut religieux , 
rég\ilier dans sa conduite, et la paix qu'il sut 
toujours conserver, lui parut être le premier bien 
des peuples. Frédéric V , son fils , lui succéda. 

F R É D É R I C V. 

La paix dont jouissoit le Danemarck depuis 
si long'temps , alloit être troublée. Le duc de 
Holstein Gottorp, devenu empereur de Russie, 
par la mort d'Elisabeth, voulut faire revivre 
ses anciens droits sur le duché de Holstein, 
possédé depuis tant xl'annéespar le Danemarck , 
niais auquel s^s ancêtres, ni lui n'avoient 
jamais. renoncé. Heureusement pour Frédéric, 
la mort prématurée de Pierre III , huit jours 
après son détrônement , anéantit les /projets 
de ce prince , et Catherine II , qui lui succéda , 
renonça formellement , ainsi que sop fils , au- 
jourd'hui grand-duc de Russie, à tous 4foits 
sur les Juchés de Sleswick et de Holstein ; ce 
traité n'eut lieu définitivement qu'en 1^7^ ^ 
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lorsque l'âge du grand-duc lui permît de r*^ 
tifier ces engagemens, Frédéric V mourut c» 
1766 ^ et l^ssa le trône à son fils ChrI*^ 

TIEN vn. 

CHRÉTIEN VI K 

Nous passerons légèrement sur le règne de 
ce prince qui occupe aujourd'hui le trône de 
Danemarck. Depuis 1774, c'est-à-dire, depuis 
le grand événement qui priva de sa liberté la 
reine Mathilde , et conduisit Struensée et Brandt 
à réchafaud, le roi est dans un état de nullité 
absolue. Les détails de cette grande afeire sont 
trop connus pour que nous nous en occupions* 
Il suffira de dire que la conduite de la cour 
de Danemarck nous paroît n'avoir pas été 
exempte de blâme. La fermeté que déploya M» 
Keith, alors ministre d'Angleterre, lui a peut- 
être évité un crime dont elle auroit eu éter- 
nellement à rougir. Quoiqu'il en soit , le triste 
état de S. M. date de cet événement; nous 
ignorons à quoi il £aut précisément Tattribiier^ 
ainsi nous nous dispenserons de répéter ce qui 
a été dit là-dessus , peut-être à tort. 

Jusqu'en 1784 lés ministres ont gouverné . 
seuls l'état; mais à cette époque le prince royal 
à cru devoir sortir de tutelle et prendre les 
fênes du gouvernement que son père ne pouvoit 
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- plus tçnîr. La démarche hainlie de ce jeune 
prince ayant eu le succès qu'A devoit en at- 
•. tendre , c'est lui. qui , sous le. nota de prince * 
* héréditaire, est en pleine possession de Faute- ■ 
rite royale ; nous avons entendu souvent son 
éloge; les Danois se félicitent de l'avoir pour : 
maître, et nous osons assurer , d'après sa con- 
duite, que Frédéric VI nç fera. pas encore 
repentir son peuple d'avoir revêtu un' de ses ' 
\ .'ancêtres de la puissance absolue. 

.••••.. -^ *Vaieur 

Poids de Danemarek. *i*«" *« 

. . . p*y*- " 

Hellers (il y en a dans la livre). • . . . «56 

Pfennings . . . ^ 128 

Quintins. ••• i .......'.. . '64 

Loths . . . . . , . . ' . lé 

La livre pfund. i 

Le bismerpund.' . ». • . . ..^ . . . , 12 

Le lispund ....••.'•..... 16 

Le vaag-ou vog . .- ; w ; : 36 

Le centner ou quintal .:....•. 100 

Le schippfund. . ... .. ; . . . , ,. | Sao 

Le last ûe commerce 5,900 

'Le mai^c,. poids de commerce, répond à t 
7 orttes rS I gros, et 10 grains }, poids ,de 
xiiar<r de France, . . 

Suivant lin édit du roi, le poids.de com- 
lûerce devroit être de 6 ^ p. ^plu^fort que 
celui de l'argent et de Tor; mais ce dernier 
et plus foible que le premier seulement de . ^ 
Sfp. f. *^ ■ 



Digitized by 



Google 



404 Voyage au Norb 

Vtletw 

Mesures pour Us solides. ^»n» !♦ 

Tqpne ou tontîen. •........• i 

Halz tonder (il yenadans la tonae}. , • • • , s 

Fierdinger • . . • . • • 4 

Skiepper ou oltingcr. ...•...• 8 

f icj^dingkar .^^ i. . • 32 

Mesures de compu.. fiiècef» 

Le grand cent. .•..•;.... i«o 

Schock •«,.'••• 6o 

Zimer ••..«••«• 4e 

Snées* . • . 20 

Worf .,;,,..•• i5 

Douzaine. • • * '• • . • v 12 

A^cj^er» • •^••\« •#■ •(%_-• ,• • • *w 

Le lastde sel d'Espagne et. celui de chstrbon . • * 
«Le pierre sont de dix-huit baâls, ctiaçun.de. j 
cent soixante-seize poitcs. 

Le last de sel de. France et celui de chaux 
0ont de dix-huit barils, cha^cun de cent qua- 
rantc-quatte pottes. 

9 '/ Valeur* Poucet 

Mesures pour Us liquides. • ^^"'^ i«. ^"^^^ 

Pœles (il y en a dans Tahm). • . • 620 12 

Pottes ; '• . . .V / , . . . . i55 481^ 
Kanne ou Rande . . • • . . • v • 77f ••97? 

Stubgens • . . .40 ï,88^: 

Anker . . • . . . • . • . . . 4 7^8 , 
^vnm* ^. • •-••^•*« • • • •■••.-• *i •.*'. ,j' 

Stîickfat. • • . . . . . . . . : ^ 7'f > 

' ' ' . ■*'"'/ 

Le* tonneau ou fudcr contient deux \-, 

pîpes ciiiq oxhofts ou banques ou six ^ - " 

mbms. 
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Poucet 

Pottel. cab. d« 

France. 

le baril de bicrrc al tœnder . . • . i36 6624 
Tonne à huile .•,...... i36 66*4 

Tonne à goudron, »«<^ ^844 

Lelast d'huile^ de beurre, de harengs 
et autres articles gras , tst de douze barils 
à bière, dont chacun doit peser i4lisp 
^^ %i^ livres, poi4i iier, de farine,^ beurre, 
huile de poisson , suif, savon , viande 
salée, etc. 

lie baril de goùdroii de Norwege. , 

Mesures de longueur^ aunage^ arpen-* 
tage et distance. 

Quarters {.il y en a dans le pied). • 
Pouce fom, ........ ^ 

Ligne straa . • • « • • • • • « 

Pied J^ot, v««««^»«*« 

Aune, alltn * 

jPaîîn, toise, brasse . . • . . , 
'Buthe ou perche ••«.••• 



Valeur Longuent 

dans le en lÎKiieft 

pays. de Fr, 



% 
1% 

1 
% 

6 



Mille , longueur en aunes 



19,000 



i3o 

87S 

834 

1,391 

pdS.deFr. 

s3,i8S 

p. carrtff. 
167,996 



Mesures d'épris ksqueltes Us kalntans 
de la campagne payent un tribut 
annuel et qui servent fotir U diyi* 
sion des terres. 



Tonde-hart-korn . 
Skiepper-hart-korn. 
Fiecdingkar • • • 
Album. • , • . 
f cogc-kaft-k^ra, , 



8 

?» 

M* 
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T«nde-liart*koni est un terrain de 
•vingt-huit mille aunes carrées , dans le 
quel on peut semer environ deux ton- 
nes de blé. Selon que le terrain estplui 
mauvais, on lui donne quelquefois 
trente-cinq mille, soiî^aate-dix mille, 
tt même jusquà cent soixante - huit 
mille aun€s carrées d'étendue. 

Observations sur lu différefts poids et mesures dont 
on se sert à Elsenmt. 

Le last y est compte comme égal à celui de Hol- 
lande. La livJre et le quintal de tous^ les pays situés 
hors de la Baltique, quclqu'en puisse être la di0e«> 
Tence, sont reçus à Elseneur sur le même pied que 
*là livre et le quintat de Danemarck, ce- qui fait un 
désavantage pour les places dont la livre *et le quintal 
sont inférieurs ; mais elles sont peti nombreuses. 

Les lasts de grains sont reçus comme last de Hol- 
lande , à moins que sur les coilnoissemens'il ne soit spé- 
cifié de quel last on s'est servi. 

Le last de sel, n'importe le pays où il a été chargé, 
est compté comme celui d'Amsterdam, qu'il soit plus 
ou moins fort, si toutefois on n'énonce pas le last 
dont on s'est servi. Il y a un tarif où les poids et 
mesures des difiFérwis pays sont évalués « et d'après 
lesquels on estime à ÏHnstant ce cju'on doit payer. 

Les mesures pour les liquides sont comptées sur 
le même pied que dans les' au tires pays : un toniteau 
pour quatre bariques ou vingt- quatre ancres. 

I pipe, « bariques, 3 ahms ou la ancres. 

I poinçon, i \ barique, 8 ahms ou g ancres. 

I oarique, 6 ancres ou, 3o veltes. 

I tierçon ou ahm, 4 ancres ou «o veltes. 

I ancr», 5 veltes ou 40 pots danois. - ^ 

II cxîsteun petit ouvrage intitulé Tableau des droïtL 
et usages du commerse • ^relatifs au passage du Snndu lî 
est comiïio^e et assez- exact - -î 
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Valent 

Tionnoies d« DantmarcL ''"•*• .^^''*; 

Monooies d'or. . 7 ^i . . . . M^f»D<'"« 
Dudat nouveau de convention. . . i5 «3 
Ducat nouveau de 1757. . • • • 1% si t 
Ducatvieux de 1714a 1717. ... si s 

Ancien ducat selon Newton. ... «s 

Valeur 

. Autres Monnoits de Danemarck. '"^ 'f.^' ^'"- «'^ 

oanois. 

Pfenning. .;.....•. ^ 

Alti« . , I 

Fyke, espèce de cuivre. .... 7 

Schelling danois , sou danois. ' . . i 
Sch. lubs, sou lubs ou de Lubeck, . s 

Flelt-marc, danske-marc , marc danois. 16 

Rix marc, kopfstuck ' . sro 

Rixdorth, orth danois 94 

iustus index. «8 

larc-stiick, marc lubs ou double. • 33 

Dcmi-ri3çdaler, half-rix-dselder. • . 48 

Fleit , fleltche , daller , scheldal , daler. 64 

Demi-croon 68 xo 

Rixdaler coûtant ' • • 96 9 tS 

Rixdaler couronne. • . . . ^ . 1O8 9 »i 

Rixdaler espèce, écu espèce , . . ii« 10 it 

Groon simple . i36 * * 

Rixdaler ou écu, espèce double. . «24 10 9 

Çroon double • • 272 

Poids , titre et taille de Cor et de t argent. 

Le marc pour les essais de l'or se divise en 34 kar. 
^e 12 gr. , celui pour les essais de l'argent se divise 
en 16 lothà ou 24 orts , ou 256 pfennings, ou 4,35« 
cssches, absolument comme celui^de Cologne; d'après 
M., Tilljet, le marc de Copenhague, pour peser Tor 
«t l'argent , et de f pour f plus fort que celui de 
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Cologne; cependant en Danemarck on pe compte 
cette diflFérence que pour \ pour f. Le marc, "poids 
de Danemarck, selon M. Tillet, a 7 onces 5 \ gros 
et 10 7 grains de France, et celui de Cologne, selon 
le même, répond comme nous Savons dit plus haut , 
à 7 onces 5 gros et \ i grains, poids de marc de France , 
<jui font 4,896 as de Hollande. L'argent ouvré est au 
titre de i3 loths -j ou 10 deniers. 

Le rapportde l'argent àTor est en Danemarck comme 
X à i5 et quelque cnose. Le ducat au titre de conven- 
tion ou ducat espèce, d'après les essais de Paris, pèse 
65 grains et fj; ceux au titre de 21 kar. % gr. ou 
ducats courans,- posent 6« grains, d'après les essais. 
Ils sont à la taille de S6 au marc avec une légère dif- 
férence de j—f qui se perd dans le remède de poMs. 
En 1776, on ordonna une nouvelle fabrication de 
rixdalcrs espèce, à la taille de 9 ^ pièces par marc 
d'argent fin, devant peser i loth, 3 orts, 3 pfennings 
et 10 ^ essches. On taille 35 marcs lubs au marc 
d'argent fin de. 4,438 gr. j du poids de France. Le 
tixdalcr couronne , d'après des essais faits à iParis, pesc 
5io gr. Le doublé rixdalcr 1,087, demi-croon 4e fin 
alloi au^ titre de 1 1 deniers , pèse , d'après Newton , 
5,025 mites. Demi-croon de grossier alloi,. même titre 
équivaut à 4,99(> mites. La triple couronne de Fret- 
déric V est au titre de 1 1 den. 19 grains. La couro)inc 
de Frédéric V au titre- de 7 deniers. — Les pièces de 
«4, 16, 12, 8 et 4.schel. ont un titre qui varie entre 
6 Ûen. i5 gr. et 6 deniers 18 gr. • 

Les espèces de billoh rapportent à la couronne un 
• bénéfice qu'on peut évaluer à 49 pour |. — Rizé est 
en Danemarck un sac de i5,ooo ducats. 

OI>J*Ilya infiniment peu de monnoiesd'or en circu- 
lation, un peu plus d* monnoies d'argent et de petites 
morinoies courantes. On ne se sert guère que de papier, 
qui a plu» ou moins de valeur, selon les circonstance», 
ïl n'a point cours dans le Holstein; ily a des billets de 
rent', de cinquante, de dix, de cinq et d'un rixdalei. 

Le change se fait ordinairement à Copenhague avec 
Amsterdam /Hambourg et Londres. 

XOQ 
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t«orixd., d'Amsterdam valent xiSrixd. coûtant, 
f^elque chose de plus ou de moins, xpo tmJU 
bo. de Hambourg valent i«4 rixd. courans, S rixd, 
coi&rans valent une livre sterling. 

La sortie de Hambourg^ €st one chaussée 
passable jusqu'à Pînntberg. On ^t trois relait 
dans un pays peuplé oîi l'on voit beaucoup 
de jolies maisons : à ime très-petite distance 
de Hambourg est la première douane de Dane- 
marck. Elle n'est pas fort sévère, et avec 
peu de chose on évite d'être retardé. It^choc 
a 500 maisons : la chaussée jusqu'à Rammeh^ 
est mauvaise ; le pays peu cultivé ; on n^y voit 
que de la tourbe; plaines continuelles. Rcns^ 
bourg y ville assez bien fortifiée^ qui formé 
une île sur l'Eyder. Cette rivière termine de 
ce côté, ce qu'on nomme proprement l'Ai-; 
lemagne. Avant Gottorp on découvre la mer^ 
qui fait un fort joli effet dans cet endroit,^ 
Gottorp a un château sur une hauteur, qui a; 
vingt-trois croisées, de façade sur la granàp 
route; c'dÉ un édifice antique, n'ayant rien, 
de remarquable au dedans ; il sert de résidence, 
au prince de Hesse , gouverneur duHoIstein^et 
beau- père du prince royal. Gottorp communi- 
que à «S/eiwcit par une rangée d'arbres. Dans l'é- 
glise de Sleswick , le mausolée de Frédéric !**•' 
mérite d'être vu. ' ^ 

Tome I. (Danemarck.) Q 
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I^ règlement des postes en Danenlarck , ac- 
corde une heure aux maîtres de pdste pour pré^ 
parë^ tels chevaux ; nous avons raremf n]t ^ttçjiKi^ 
au-delà. Après Sleswick , on trouve Flmsbourg, 
viBfe de commercé considérable pour ce pays-là* 
Cette vHle est assez bien bâtie et éclairée pen- 
dant la nuit, la partie du chemin de Flens- 
bourg à la mer , devient meilleure : on fait or- 
dinairement le mille en cinq quafts-dTieure. Les 
postillons s'arrêtent moins, et vont aussi bien 
qu*il est possible : ils sont obligés de présenter 
âiîx courriers un billet oîi est inscrite l'heure du 
départ, et oii Ton marqiie si Ton est content ou 
non du postillon : celui qui a trois mauvaises 
hôtes-est puni. Nous ne savons pourquoi cette 
Jnéthode , fort bien imaginée , n'a lieu que depuis 
h poste après Hambourg jusqu'à l'île de Fionîe^ 
t'est-à-dire , uniquement dans les duchés. Dans 
fôute cette partie, les paysans ont l'air aisé, et 
k pays riche : leurs maisons sont ordinairement 
j^rtagées en deux ; la séparation est formée par 
deux grandes pottes couvertes. C'es*sans con- 
tredit, la' plus belle possession du Danepiarck. A 
AraiÇi)^ on passé le petitbelt : il n'y a de maisons 

(i) En. continuant v€rs k nord, on iroît en 
Jutlaad ^ bon pays ^ quand la mortalité ne se 
met^as dans les bestiaux, ce qui arrivé assez 
souvent.. / » 
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cahutes. Ott paye pour rembarquement et lé 

passage d'une Voiture , 9 marcks tuh t le dëbar* 

quement est à part. Nous avons donne 2 marckj 

îuis , on a patù fort content. Le passage est de 

deujc milles : nous avons mis sept heures j maîS 

avec un bon Vent , on pas^e souvent en moin^ 

de deux. Arrivé à Asscnsy ori paye un martk tu fi 

pour £ifie mener la voiture de la chaussée à 11 

poste. Le pour boire deAateliers est à volonté i 

un marck suffit. Ce passage tst fort commode, ert 

ce qu'on ne démonte pas hi Voiture; on la met 

dans le bateau comme elle est à terre., Il n'ert 

est pas de même pour le débarquement et même 

l'embarquement : quoique ce passage soit très- 

fréquenté , les bateliers sont fort mal-adroits * 

il faut né jamais perdre sa voiture de vue, mais 

diriger l'ouvrage soi*mêmete plus qu'on pourra^ 

,Ici on est en Fionie , et le papier danoiscom^ 

ixience à avoir cours. Le prix des chevaux change : 

au lieu d'un marck lubs par cheval, nous n'avons 

plus payé que \ : cela dure jusqu'à Nyborg, 

c'est-à-dire, deux relais. En sortant d'ASsc nS,ofl 

paye 5 sch. par cheval, et 4 en sortant d'Oden- 

sée , conséquemment un 'schv^par mille , car l'île 

deRonie qu'on traverse entièrement , en a neuf 

dans ce sens, et dix dans l'autre. Ce pays passé 

pour excellent, -quoiqu'il nous ait ^aru misé- 

O 2 
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rable. Il fpurnit pourtant la capitale avec les îles 
de Laalande et Falster : ces trois sont les mieux 
cultivées du royaume. Les maisons sont cou- 
vertes de chaume , bâties en bois avec de Targile : 
le sol parèît bon, et le pays est fort uni : tout 
le monde assure qu'il y a dans cette îh beaucoup 
dé gentilshommes qui y ont fixé leur habitation : 
leurs châteaux sont sans doute aU bord de la 
mer, car^ sur la route ^ nous n'avons^ien re- 
marqué qui pût indiqi«r la demeure d'un gen-* 
tilhomme,, même le moins aisé. 

Odtnsée^ capitale, est au centre de Tile : 
c'est fort peu de chose. Nyborgest une très-petite 
ville , d'environ huit cents habitans : quelques 
fortifications du côté de la campagne ; port peu 
considérable : c'est ici qu'on passe le grand belt ; 
on exhibe le passeport , et on paye 8 sch. par 
personne. L'em^arquemeçt et le passage de la 
voitur,e sont de 7 rixdalers. Le traje; est de quatre 
milles environ ; nous l'avons fait en deux heures 
et demie , sans jamais perdre la terre de vue. 
L'embarquement et le débarquement ont duré 
chacun une demi-heure. Ici , on démonte les 
voitures , mais les bateliers s'y entendent mieux 
qu'au petit belt. Les bateaux sont pontés; au 
petit belt, ils ne le sont pas. Nous avons donné 
2 marcks pour l'embarquement , au tant pour le 
débarqiiement; de plus, 4 sch. pour la voiture^ 
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a. par personne, et un rixdaler pour boire. A 
Corsotr^ on entre en Sélande. Il y a une douane 
oh on visite : le douanier ayant feît son devoir 
dans toute sa rigueur , nous ne lui avons rîeii 
donné. Cette, île est unie, dans la partie que 
nous avons traversée; mais les paysans sont 
quelque fois obligés de venir chercher du blé à 
Copenhague, pour semer. Corsotr est une très- 
petite vîUe , avec un château mal fortifié. L'en- 
droit oîi Ton débarque est as^ez bon , quoiqu'il 
n'y. ait aucune machine pour enlever les voi- 
tures. Il faiit Remarquer que le^bateliers refiisent 
souvent de passer le grand belt , pour peu que la 
journée soit avancée; ils ont toujours le pré- 
texte du vent , et il faut en passer par ce qu'ils 
veulent. On paye ici les cheraux plus cher : 1 5 
schel. pa| mille, de Pâques à la Saint-Michel; 
et 17^, de Saint-Michel à Pâques. : à Corsoer 
commence une chaussée fort bien entretenue: 
les milles et demi-milles <ont marqués sur la 
route, par des pierres oîi est le chiffre de Chré- 
tien VII ou de Frédéric V. A chaque mille est 
une barrière, où on paye z schellings^. De 
Corsoer à Copenhague , on compte quatorze 
milles : le dernier relais est à Roschild^ ville oà 
l'on s'arrêtera pour voir les tombeaux des rois : 
plusieurs méritent d'être examinés avec atten- 
tion, comme ceux de Chrétien III et de Fré- 
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i^érk n. Les quatre milles de Roschild à Çç^ 
^nhcigue, sont les moins bons de h route depuif 
Çorsoer ; on les r^ccommodoit quand nous y 
y avons passé. La campagne et les environs df 
Copenhague, de ce côté, n'annoncent nulles 
{nent une capitale, et encore moins celle d'u^ 
pays riche. On ne rencontre , jusqu'au fau^ 
bourgs que le château r^yal de Fridcrichsbergj 
il est à gauche , à u/ie demi-Ueue dé la ville z i\ 4 
4e Tapparence; pn y voit une galerie df tabkauiç 
et quelques est^^ipes. Le jardin forme une joli* 
prpmenade. Ce côté n'offre aucune maison df; 
campagne ; seulement de mauvaises maisons 
^parses et couvertes de chaume* La douane de 
la f>orte de Copenhague n'est point rigoureuses 
0fi se fait accompagner à son auberge par un 
commis , et on le renvoie avec quelques marck^^ 
Pe Hambourg à Copenhague, on peut dans 
toute la route, loger, tant bien que mal, ^\iK 
maisons de poste; mjis on fera. bien de coniFer 
nir d'avance du prix de tout , s^ns cel^ pn s'fX"^ 
pose à être fortement dupé (i). 

(i) Quoique assurément on puisse avancer 
qaie le Danemarck «st un pays sagement admi* 
ni^t^ç çt que le$^loîs y protègent tout le moade, 
cependant nous sosunes forcés de coi^signer ici « 
4u>yant essuyé (daoslaperâiOQoe d&.nou%^onie$r 
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Copenhague. Cour. Châttaii royal. Bi-^ 
bliothèque du RoL Arsenal de terre: 
Rosenhùurg^ Charlôttenhour^. Ohser* 
vatoire. Bibliothèque de P Université. 
Cadets de terrt. ' 



VOPiNHAGUK^ Cette ville ^ cpiisidér^e comme^ 
une capitale, n'estpoint grancte; mais elle eft 
très-jolie; bien bâtie: oq y compte au-delà de 
quatre mille maisons, sans y. comprendre douze 
cents logemèns à un étage pour les matelots , et 
dès cazernes pour troiî? xégimens. U y a àftt, 
quartiers superbes : la rue des Coths a pUis de 

I I I | i I 1 1 I I i I ■ I f I I y i ■! f I II m M ^^mmmmmaÊm» 

tique) un: tièitgrandl désagrément entre Koscbitd 
et Capcèli)ig99^ de la part <tes pQsdUons , il nodcf 
a été impossible d'en obtenir jusdce ; le ministie 
chargé de la. police , auquel' noai avoni porté 
et fait pQitcr x^% plaiutes.»p4T: le nôtre , s'est 
contenté d'assurer que révcnement dont nous 
nous plaignions n'étoit j.amais arrivé \ c'est^ là 
toute la satisfaction que npu» eu avons eue* 

O4 * 
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sept cents toises, en ligne droite :1a ville est 
eâ général, bien/^avée , et presque tOHtes lè^ 
rues ont des trottoirs; mais ils sont trop étroits 
pour être d^aucun usage; de plus, ils sont 
coupés à chaque maison , par de .petits ruis- 
seaux , servant à l'écoulement des eaux , les- 
quds\ sont en partie , couverts en planches : 
comme ils ne le sont pas toujours, il devient 
incommode, et même dangereux d*y marcher 
dans l'obscurité. La ville est passablement édai- 
rée; chaque mèche coûte de 8 à 9 marcs par 
an. On a essayé , dans.. deux rues, d'éclairer 
conune à Paris ; mais la dépense a arrêté réexé- 
cution totale. La'proprjEté de la ville est un 
objet de 26000 rixdalers. 

Copenhague ^st une ville fort intéressante : 
il y a de beau:^ étkbriSsemens^ qui' méritent 
d'être vus en détail.- Elle réunit les avantages 
d'une capitale , à- ceux d'une place de com- 
merce : son port est-ttés-beau et très-stif; plu- 
sieurs canaux daiîs 4a-Tille,~facilitentle trans- 
port, des, marchandises, et les mettent plus à 
portée des magasins oh -elles doivent être dé- 
posées. • .'^ --■^' * / . « , -i ^ ' 

On fait monter la poi^ùlatîon de cette ville,' 
à quatre-vingt-dix mille âmes; cVitla pousser 
ausii loin qu'elle peiit aller : les portes se 
ferment à minuit en été, et dans les jours les 
^us courts, à^sept heiures. 
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nia Citadelle, jplacée à une extrémité de la 
^itei^^t petite V pouvant contenir, au plus,- 
deupc )>ataiUoa5. Il y:a deux portes , dont Tune 
d^jçpedvitcqté de la ville, et rautrçdanç la 
c.^pagne : ce. côté est assez bien fortifié; elle 
9.- cinq bastidos. Quoiqu'il gelât, <piand nous 
t'avons, vue,; des chasseurs excrçoient dans la 
cour. Aux Ciètéj de 1^ chapelle , sont deux pe- 
tJLtes chambres qu'ont occupé Brandt et Struen- 
sée.^vant leur Jument. : '. . 
.La plapç "Frédéric e$t de forme octogone , en- 
tourée de qitatre grands palais, dont la façade 
est uniforme ,^qui:ont chacun deux pavillons.. 
L^ quatre rues qui aboutissent à cette place 
sont fort bellpç. : d^s deux plus courtes , Tune 
pr^^enteimeréçha pipée, sur le port, et l'autre 
aboutit à l'église Frédéric , qui n'est point en- 
core achevée,, et ^lii'f^r* unfortJbon effet. Le 
portail est décOré de six colonnes : elle sera 
toute en marbre; mais il est douteux qu'elle 
soit finie de long*temps. Sur cette place, est la 
statue éque^r:^ en bronze , que la compagnie 
asiatique a fait irigjer en. 1769, à Frédéric V : 
l'artisfe est. M.iSaly facette statue est très-belle; 
«t,fort au-de^us:d^»c^lle de Chrétien V, qui 
est sur la pl^ce : du marché ^.^t dont la figure 
noys ^ pant maijiqy.er totalçment d'expression. 
Cette statue <de Frédéric V), a coûté près 
i^ 2,ooo,ooo, 
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.. Aucune des églises ne mérite attention* hh 
$mt encore ici la perjiicieuse coutame d'enterref 
dans la ville : on transporte les morts dans un^ 
cbar pli}s ou moins brillant ^ escorté de plu^ 
«leurs voitures : il y a un grand hixe dans lei 
entarremC'na ;.un homme du peuple est souvent 
accompagné par cinq ou six voitures. Il y a 
àwx églises dç réformés, oii Ton prêche eif 
allemand et en 6:ançais« 

SpuuicU. La comédie tît un bâtiment isolé; 
sur la place du marché , sans architecture régu- 
lière : rintérieiu- est joli et bien décoré; on y» 
joue, qu^refoisla semaine, akernativement , 
opéra et comédie, toujours dans la langue €u 
pays. Cet établissement coûte au roi , îndépwi- 
damment de la recette, qui est peu de chose, 
par la qiuintité de personnes privilégiées , 60 à 
70,000 rixdalers par an. Nous avons assisté i 
¥ne représentation de Topera de Cora : les ac-^ 
teurs nejious ont pas paru répondre, à beau- 
coup près , à ce qu'ils coûtent , et Ton peut dire? 
que ce spectacle est au-dessonsdu médiocre. 
- Les sociétés sont en fort petit nombre à Co-^- 
penhague. On joue beaucoup Thombre, même 
i la cour. On ne se sert point de jetons ; les? 
points st marquent sur le tapis, avec de la 
craye, et on les e^ce à mesure. Le corps <fi-^ 
plomatique est la plus grande ressource def 
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f tranftrs ; les. ministres vivQOt bemcoup entrt 
eux, 11$ avaient établi une comédie de sodété i 
on y jouoit tçu$ les quinîg jours; la famille 
royale y açsistoit xégKÛikrefMnt. Il y a aussi 
plusieurs clubs ^ où Von donne iHqueounent 
dçs concerts et des bals pendant Thiver : les 
étrangers y sont admis très-feeileihent.. 

Cour Je GaHm^fck: La cour a Heu de quinst 

jçn quiqze joiir$- Les étrangers sont présentés 

par leur liaimstre; ii$ le sont en même temps, 

à tçutô la femillç royale, qui est fort nom»» 

|?reuse. Les jours de cour, il y a wuper; tes 

étrangers doivent avoir le grade de colond 

. pour y être invités* Le nombre d'hommes y 

est toujours égal à celui des femmes : la pré*- , 

séance des rarigs en est battnie, k rexceptioa 

de la famille royale, dont les places sont mar» 

quées; les autres tirent au sort indistinctemenb» 

Peux chapeaux circulât , contenant le même 

pornbre de numéros correspondans : les hom9m 

prennent dans Tun , et les femmes dans TaUtre^ 

après quoi un officier de la chambre appelle le$ 

numéros, et chaque homme donne la main i 

la dame que le sort lui a destinée; il se place 

à coté d'elle, à taWe, et la ramène après. 

Le roi n*a plus aucune pa* f ai:x affax es , dû- 
puis phisieurs annoes : son fils rem; 'lit toutes 
les fondions Xt k ioy:^Uié , iasi^iuture du roi 
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est pourtant nécessaire dans tous les édhs el 
ordonnances. Cest une espèce de frein que lei 
ministres ont voulu opposer aux volontés d^urt 
îeune prince, qu*ils ont craint de voir trop tôt 
maître absolu* - 

Le prince royal est tout militaire : sa tenue ^ 
ses occupations se ressentent de son goût do-* 
minant. Il est, en géijéral, craint plutôt qu'ai- 
mé; cependant on convient qu*il a le cœur 
bon, et l'ame bieit placée. Il travaille beau- 
coup , n'est point dissipé , quoique fort jeune; 
et tout porte à croire qu'il sera digne du trône 
qui lui est destiné. 

Les princesses ont un extérieur très^préve^ 
nant, et sont extrêmement polies. La fille du 
Jroi^ mariée au^ prince d'Augustenbourg , est 
citée , avec raison , comme tm modèle de grâces 
^t de -perfection. 

c ^cCkduau royal. Oest iwi grand édifice, presque 
«icarfé , situé dans une île formée par un canal : 
^on y arrive par plusieurs ponts , et Ton peut 
4BXtérieur€ment faire le tour du bâtîmeht. La 
grande porte d'entrée est une grille en fer, avec 
deux portes latérales et des décorations de mau- 
vais goût. La grande cour eSt environnée d^ar- 
c^des ouvertes : dès deux côtés , au milieu est un , 
Mtiment à un étage, de treize croisées; les écu- 
lies à droite et à gauche pour les chevaux de 
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oarrosse et ceuic de selle : elles sont très-belles (i) J 
Cette première cour a trois cent quatre-vingt- 
dix pieds de long sur trois cent quarante dans 
•sa plus grande largeSpsans compter la profon- 
deur des arcades, qui est de douze pieds. La dis- 
tance entre elles n'est point égale : elle est de 
neuf à onze pieds. 11 y a, à la porte d'entrée^' 
quatre- vingt pieds de distance entre les arcades* 
La façade du château a vingt-cinq croisées et six 
étages , trois grands et trbis petits ; trois cent 
trente pieds de longueiur. Les pilastres compo- 

(i) Les écuries sont voûtéfes ; hs chevaux sur 
la pierre : ils ont six pieds de distance. Les 
mangeoires sont en marbre et les râteliers eu 
fer. Un homme panse deux, quelquefois troîp 
chevaux de selle ou quatre chevaux de carrosse : 
* Técurie à gauche, destinée aux chevaux de selle< 
est coupée par le manège qui a cent soixante- 
seize pieds sur cinquante-six, éclairé par quinze 
croisées, avec une galerie tournante : comme 
il est public , c'est une chose assez plaisante de 
le voir, vers midi, occupé par quinze à vingt 
personnes qui ne se connoissent pas et qui le 
parcourent en tout sens : chacun va de son côté, 
l'un au trot, l'autre au galpp : on se doute bieu 
qu'il doit y avoir quelquefois des rencpntrei 
très-désagréables, La grande cour sert aussi à 
exercer et à promener des chevaux. 
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sites; ceux de la porte d'entrée , aîftsi qtte leà çà^ 
lonnes, ioniques. La cour intérieure a quinze 
croisées sur treize, et cgat quatre- vingt-di* 
pieds sur cent soiicante^Wiix. Le bâtiment* a, 
dans lei^ quatre côtes du carré , quatre- vingt 
i cent pieds de profondeu , Les côtés en dehors, 
vingt-huit Croisées et trois cent quarante-cinc} 
pieds. Deux cours latérales , entourées de bâti-* 
mens de deux cent quai ante^cinq pieds sur cent 
six. De plus , à la façade de derrière , deux pa* 
villons enfoncés^ de onte croisées; celui dô 
gauche communiquant à la chancellerie, etce« 
lui de df oite , à un autre |)avlllcn de sept croi- 
sées sur tieize. Il y a d*autrc$ cours intérieure^ 
et d'autres dépendances moins considérables ^ 
4pnt nous ne parlerons pas. Au total , Tarchi-^ 
tccture de cet édifice n'a rien de merveilleux , 
ni même d'élégant; mais c'est néanmoins une 
masse imposante, et qui annonce la demeure 
d'un Souverain : il a été bâti par le roi Chré- 
tien VL 

Intérieur, il renferme des objets très-intérts-^ 
sans, en tableaux , histoire naturelle etcurio^ 
sites de toute espèce. Nous allons commencet 
far les chambres qui contiennent les curiosités, 
et la galerie de tableaux qui y est attenante. 
.. Première ehamhre/Très-heWe collection d'oi- 
seaux du pays et des Indes : j4rgus fort beaul 
•^ Fauteuil de Tychobrahé» 
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; Sfdnde galttU de deux cent quarante^-deux 
^ds de long ; et au bout, un petit cabinet, lei 
tableaux les plus remarquables sont : 
^ Pierre Perugin : l'adoration dt% rois. — j4n^ 
4ir4Mantegna : Ui> Ecce homo, morceau digne 
du maître du Clorrège, — Léonard de Finci ': 
Sainte- Agathe, morceau très-précieux. — Ra-' 
phael iUrbin : la naissance de Jésus-Christ ^ 
morceau capital, quoique de sa première ma- 
tiîère, — Garofalo : Tadoration des Mages. — 
Juki Romain ;, une sainte famille avec un pré- 
lat. — Lt Corrige : une sainte famille et' Sainte^ 
Catherine , première manière. — Le Titien •- 
une sainte famille. •— Pordenone : une sainte , 
tenant une tête de nK>rt. — Frédéric Barroche * • 
Tannonciation^ morceau rempli de grâces. — 
Schidone : il ne des sept œuvres de miséricorde. 
Le Parmesan : la décolation de Saint- Jean. — 
VAlbane : Marie avec ffinfent-Jésus, environ- 
née de beaucoup d'anges , dans un paysage , 
hiorceau magnifique. — M. A. De Caravage t 
de^ joueurs de cartes qui se querellent , propor- 
tions plus fortes que nature. *^ UEspagriolet;: 
JSîsyjAe, Prométhée, Ixion et Tantale, quatre 
beaux morceaux de proportion colossale ; -iiit 
Saint- Jérôme. -— Salvator Rosa : Cadmus se* 
èiànt les dents du dragon qu^il vieftt de tuer, 
très-beau morceau. — ^ tanfrcàit ; ascension de 
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Notre-Seigneun — Tempesta : Uncoinbat Aâfvaf 
très-beaiu — Carlo Lotù : Caton qui se tué« — • 
Gaspard Poussin : un^ beau paysagç , oii Ton voit 
Jésus-Christ guérissant un malade. — Luca Gior^ 
dano : Caïii qui tue son frère Abel , et Adam 
et Eve qui déplorent la mort d'Abel ; ces mor- 
ceaux peuvent être regardés comme deux: des 
plus beaux ouvrages de cet artiste. L'enlève-, 
ment des Sabines et le jugement de Paris. — 
Ticpolo : la sainte cène, une de ses meilleures 
productions. — Claude Lorrain : \xn beau pay- 
sage. — Sébastien J^ourdon : Laban poursuivant 
Jacob , un de ses meilleurs tableaux. — Altcrc 
Durer : Tadoration des Mages. Son propre por- 
, trait. — Holbein : portrait d'un homme tenant 
une guitarre. -^ Lucas Cranach : le portrait de 
Luther, de sa femme, et plusieurs autres mor- 
ceaux.— iù/^e/zj .• Jésus-Christ à la croix ;et dans 
le lointain, la ville de Jérusalem : Hércdias à 
table , à qui sa fille apporte la tête de Saint- Jean. 
Quatre paysages superbes. — Antoine Vandyck: 
Charles P'. , roi d'Angleterre et la reine; il a 
souffert. — Jacob Jordaens : Jésus-Christ feit 
venir les enfans devant lui pour les bénir , avec 
quantité de figures. Suzanne au bain. — Fran:^ 
Snyders : toutes sortes de fruits,^un des plus beaux 
morceaux de ce maître , et plusieurs aut^e^. — 
/î^/cinzxuJ : deux portraits^de femmes^ excdlens; 

sou 
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son propre portrait. — Gerhrand Fan Echhotu c 
le crucifiement de Jésus-Christ , au moment de 
Tôbscurité, d'un grand effet, et qui peut être 
égalé aux plus beaux ouvrages de Rembrand 
son maître. — Gtrard Dow : médecin regar- 
dant Turine qu'une vieille femme vient de lui 
apporter.: ce morceau précieux , quoique petit,' 
peut cependant être mis à côté des pieilleurs 
ouvrages de ce maître. — Abraham Blocmart z 
V chute des géants; mort des enfahs de Niobé, 
grandeur naturelle. — ■ Gérard Hondhorst ^fiom-^ 
mé en Italie Ghcrardo délia noue : Jésus-Christ 
trahi par Judas, effet de nuit très-beau; plusieurs 
autres morceaux. — Henri Ditmarj peintre da- 
nois : plusieurs tableaux, dont un vieux phi- 
losophe, tenant d'une main une tête de mort, 
morceau excellent. Ce peintre , très-peu connu 
hors de son pays, peut être mis à côté des plus 
grands maîtres , pour sts airs de têtes. — Fr'an:^ 
Hais : David tenant la tête de Goliath. — Corn^ 
, PqUnburg : banquet des Dieux; c'est un vrai bi- 
jou. — Jean Steen : avare qui pèse son or, la 
mort lui montrant le sablier, qui. désigne que 
son temps est fini; vrai chef-d'œuvre de ce 
grand peintre hollandais. — Godefroy Schalken : 
Une sainte famille, effet de nuit, de grandeur 
naturelle, digne d'être mis «à côté du fameux 
tableau de ce maître , dans la galerie de Dussel-; 
Tome L (Danej^i ARCK» ) P 
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'^rf. — Jean Both : le lever du &0USI ^ gcsmi 
^ magnifique paysage , le chjef-d'œuvre de ce 
iamtvoL artiste. — Jean Hackert: le coucher du 
Soleil : ce paysage , quoique peut-être inférieur 
au précédent, dont il est le pendant, est pour- 
tant de la pliis grande beauté. — Jacques Jiuif^ 
dael: plusieurs productions de ce célèbre paysa- 
giste. — Everdingen : diverses vues de la Nor- 
vège , entr'autres une où il y a une grande 
chute d'eau, morc^eau qui ne cède en rien aux 
plus ^eaux ouvrages de Jacques Ruisdael. -~ 
Jean Wynants : grand paysage avec une chasse 
au faucon. — Herman Swanefeld : grand et beau 
paysage avec des baigneuses. — Pierre Wouver-- 
mans : vue du Pont-Neuf, à Paris , dans le temps 
de carnaval , un de sts plus beaux morceaux. 
— P. Potter : paysage oà sont plusieurs ani- 
maux. — Beerstraun : vue de Harlem pendant 
Vhiver. — ZachtUven : vue du Rhin. — L. 
Backhuisen : une tempête; beau morceau. — 
Dubbtl : marine où Ton voit plusieurs vaisseaux 
de guerre ; grand et superbe morceau. — Silo : 
grande et belle marine^ remplie de quantité de 
navires ; et dans le lointain, la ville d'Amster- 
dam. — G. Fandcrveldc : tempête et combat 
^aval très-beaux. — Steenwick: l'intérieur d'une 
église romaine , dont la perspective est admi- 
rable. -^ Diedrich de Dresde : deux grands mor 
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CeaiYX du fïouveatt testament ,. dans le goût dé 
Rembrand , dont Tcffet ^st piquant. — Heien^ 
iûck i tabkdu représentant la fête donnée à la 
révolution de 1660, peint en 1666. — Léger x 
tiiorceau en tapisserie , fait en 1736; cet artiste 
ft*a ■ pas continué. — Fahricius : présentation dt 
Nôtre-Seigneur au temple^ 1668. — Blomens* 
holm : portrait de Drackenberg ,- rtorrégien*, 
tnort à cent cjiiarante-sept ans. -^ SaftUvcn : 
beau paysage où est une vue du Rhin. — Gro^ 
ww^oz^gf .• allégorie; Baechus couronné, Her* 
€lik dans un coin du tableau; bçau coloris.-*- 
ffubrakiTt : Jésus-Christ devant Pilate^ dans le 
gente de Vanderverf. -^ G. Mkris : marchande 
d'oiseaux. Femrûe versant à boire. 

Chambm d€s curiosités. Elles commimiquent 
À la gjilerié. On voit, entr'autres choses, dans 
la première chambre , plusieurs animaux em- 
paillés , dont des fourmilliers ; un cerf trouvé 
avec ^«> collieir ô'or , d'oti Ton prétend inféref 
qu'il a vécu plusieurs siècles; un lion, un ours 
blanc monstrueux. Armoire cfà sont diâferens 
tftonstres et foetus extraordinaires ; un serpent 
à Umette. Dans la seconde, un enhrti de nuit 
mois , trouvé pétrifié dans le ventre de sa mère j 
grande quantité de pétrifications; dîfferens ins- 
trumens anciens du pays,. A coté de la troî*» 
slème armoire ^ un morceau d'argent brut natif/ 

Pi 
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de plus de cinq pieds de haut, sur dix i tîngf 
pouces de diamjètre, pesant 5000 rixdalers; 
Dans la troisième armoire , autre morceau de 
deux pieds et demi, pesant 1000 rixdalers : 
toute cette armoire est pleine de morceaux d'ar-f 
gent natif, tirés des mines de Norvège : on 
ne peut en voir de plus beaux et en plus grande 
quantité. Morceau de mine d'émeraude; cris* 
taux d'Islande; morceaux d'or d'Islande, en: 
petite quantité. Grand morceau de quartz, rem- 
pli d'émeraudes cristallisées. Coquille de troi$ 
pieds deux pouces ae long , sur dix-huit pouces 
dé large, dans le genre de^ bénitiers de Saxnt^ 
Sulpice : il y en a plusieurs autres moins gran* 
des. Plusieurs boîs de cerfs , plantés dans des 
troncs d'arbres. Quatrième armoire : collection 
de coquilles, incomplète, quoique assez con** 
fidérable. Grande momie d'Egypte, assez mal 
conservée ; momie d'enfant, très-bien conser- 
vée. Tête de Narval, avec deux cornes. Momie 
d'Arabie desséchée dans le sable. Grande quan^ 
tité d'or , de dents de dîfférens animaux. Plu- 
sieurs os prétendus de géans. Dent d'éléphant 
de près de huit pieds. Morceau d'ambre , pesant 
plus de vingt-sept livres, trouvé en Jutlande. 
Dcuxïèmt chambre. Quatre lustres d'ambre; 
plusieurs modèles de vaisseaux , en ambre ^ 
ivoire, écaille, oacre et argent. Beaux ou-^ 
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*rrages d'iv.oire. Fauteuil à ressort. Toilette 
complète d*a^l?re , d'un travail étonnant. 
Grand lustre de même , à vingt-quatre branches, 
Élit par M« Spengler, Armoire remplie de mor* 
ceaux de bois sculptes par des paysans de Nor- 
;^ège, qui §ont fort adroits dans ce genre» Mo-» 
dèles de vai^eaux, dont pn d'ambre, et plan 
sieurs en ivoire. |\>rtrait de Dênner> Boussole 
d'ivoire, de Pierre Legrarid. Morceau d'ivoire 
joliment travaillé par la reipe Lpuise j mère du 
toi actuel. Autres du même genre , par Pierre 
Legrand , les empereur^ Léopold, Rodolphe II ^ 
etc. Jésus-Christ en crpîx, ouvrage en bois, 
d'un travail si $n,, qu'il faut le voir avec la 
loupe , attribué à Albert Durer. Voiture à six 
chevaux , d'une^ petitesse incroyable. Grande 
Quantité d'ouvrages d'ivoire , d'une grande 
perfection , çt d'un très-bon goût , par Magnus 
Berg, noTirégien , le plus ha;bile dans ce genre. 
Coupe d'agathe d'Islande. FilledeDenner. Grand 
hoçdl d'ivoire, avec un triomphe de Bacchus,^ 
d'un fort beau travail, fait par Jacob HoUander, 
pprwégien.JDescente de croix, morceau su- 
perbe de Magnu^ ^^g* Plusieurs figures habillées 
en costumes étrangers , indiens , chinois , etc. 
Dans une autre chambre se voient beaucoup 
dç vases d'or et d'argent. Flacon de cristal de 
i^oche, avec des figures supérieiurement gravées» 
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Armoire remplie d'ir^trumens anciens , de fftaf' 

rine, d'astronomie, de métiers. Armoire pleine 

4e sabres et d'armures turques. Corne d'or trou-^ 

vée dans la terre^ en Jutland, en 1639 : plu^ 

sieurs savans ont iàcrit sur cet objet et ont 

cherché à expliquer les hyéroglyphes qui sont 

sculptés dessus. Autre corne d'or rompue , trou-» 

véB'en 1734. Uriies'd'or trouvéesdânsle Jut* 

land : M. 5penglèr n'en a jamais vu de pareilles^ 

Vase d'argent à huit côtés , qui a servi à la reine 

Marguerite rlsur chacun des côtés se voieilt les 

phîfFi es de ses favoris et le sien. Tête antique de 

femme, en ivoire , travail grec de la plus belle 

» conservation , et peut-être Unique danS son 

genre. Marc-Aurèle , buste antique en bronze. 

Grande corné çn bronze. La fèmeuse corne d'Ol-^ 

denbourg. Beaucoup de morceaux précieux^ 

d'antiquité? du pays. Le crâne de l'évêque Ab4 

«alon, atëc tous ses habiUémeùs. Trophéei 

tufcs. Système planétaire de Tychobliàhé. BouJ- 

i:lier d'un beau travail. Beau buste antique dé 

Llicius Vérus. Dans une aiitre chambre , difFé^ 

tentes figif^^ de' cire, absolument dans le geift*^ 

de Curtius.; Portrait origînàrde Chai les XII i 

exactement pareil à celui que possédoit le "ma-^ 

réchal de Stain ville. Idoles égyptiènneéîjéttUSir 

ques , etc. Chambre remplie d'habitlemens'i 

d'armes et plusieurs insthimens des pays étietOf^ 
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l^s et peu connus , comme de diâërentes partieit 
des Indes , du Mexique , de la Chine ^ du Groën^ 
fend, derislande, de la Norvège, etc. Grand 
modèle d'une pagode indienne , près de Tranque* 
bar. Grande quantité d'idoles des Indes. Très- 
belle collection de porcelaine ancienne de la 
Chine , apportée par les premiers vaisseaux 
danois , et qui aujourd'hui est très-rare. Plu- 
sieurs objets relatifs à la religion des anciens 
peuples d\\ Nord. Cabinet de portraits d'hommes 
illustres* 

' Galerie neuvt. Cette galerie est voisine des 
appartemens du roi : elle a cent quinze pieds 
sur trente, et contient soixante tableaux. — 
Wandick : Saintr Sébastien , grandeur naturelle. - 

— Feenix : beau tableau d'animaux. — Hucun^ 
hoùrg : combat de cavalerie. — Snaytrs : chasse. 

— Jffontherst : Bain de Diane , fig. ent, gr. nat» 
Joueurs de cartes, beau. — Ferdinand Bol: les 
femmes au tombeau , fig. ent. gr. nat. , très- 
beau. — Jordans : Nymphes qui font , de la 
corne qu'Hercule vient d'enlever au fleuve 
Aeheloiis, la corne Copia, fig. ent. gr. nat. 
-*- Rosa di Tivoli : belle chasse au taureau. — 
IfArpino : Jésus-Christ devant Pilate^ fig. ent. 
gr. nat. — Fanderdohs : deux petits tableaux. 

— Ferdinand Bol : deux portraits; la femme 
vaut mieiu. — Buhns ; Marc-Antoine et Cleo-»* 
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pâtre , fig. ent. gr. nat. — Henri Tcrbruggc f 
la dérision de Jésus-Christ , gr, nat. — Cari van 
maUkry le jeune : un hermite trouve le corps; 
du prince danois Sveno, tué dans la terre 
sainte , gr. nat. : ce morceau est reconnu pour 
son chef-d'œuvre. — Carlo Lotû : les Cretois 
apportent la chèvre Amalthée , pour nourir 
Jupitet enfant ,gr. nat. — Picero Liberi : une 
allégorie sur les beaux arts, de son plus beau 
feire , gr. nat. — Paul Fc^onesc , ou plutôt de 
son école : un grand festin, avec quantité de 
figures et une très-riche architecture, gr. nat. 

— Fan tint , sur le dessin de Raphaël : Alexandre 
qvii veut épouser Roxane , gr. nat. — Rcmbrand : 
Jésus-Christ à table avec les disciples d'Emndaus. 

— Nicolas Poussin : Moïse devant le buisson 
ardent. — François Mile : l'ange montre une 
source à Agar. — Peter Ruisbrach : Diane au 
bain, dans un très-beau paysage. — ^dam 
Willarts : un combat naval entre les Espagnols 
et les Hollandais. — L. Backuysen : un combat 
naval des Hollandais , contre les flottes com- 
binées des Anglais et des Français. — /. li/iii 
gelhach : combat naval entre les Turcs et les 
galères de Malte. — Les plafonds de cette 
pièce sont peints en Italie ,' et assez bien con- 
servés : il y a encore quelques bustes mé- 
diocres de la Êunille royale. 
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Sallon des tahUaux carré , à côté de la ga- 
lerie. Il y a quarante-sept tableaux : voici les 
plus rejnarquables. — Jacques Bassan : Jésus- 
Christ avec la couronne d'épines, entre deux 
soldats. -^ Lt Parmesan : une sainte famille. — 
Augustin Massiuhi : l'annonciation , morceau 
très-beau , de gr. nat. — Guido Rtni : Made- 
leine pleurant, magnifique. — Carlo Dolctz 
Sainte-Cécile touchant de l'orgue. — Carlo 
Cignani : une sainte famille , gr. nat. — Bem-^ 
detto Castiglionc : un paysage rempli de figures. 
Rubcns : le jtigement de Salomon , morceau 
assez connu par l'estampe , et du plus beau faire 
de ce maître, — Rcmbrand : \ine dame assise, 
lisant une lettre. — Roland Savtry : un beau 
paysage , rempli de toutes sortes d'animaux , 
un de ses meilleurs ouvrages. — Suinvick : vue 
d'une église. — Giorgionc : un portrait. 

Salle des chevaliers ^ de cent dix-huit pieds 
sur cinquante-huit, reçoit le jour par neuf 
croisées. U y a trente-quatre lustres , et plu$ 
de douze cents bougies lorsqu'elle est éclairée 
les jours de cérémonie. En haut, une galerie 
dorée : quarante-quatre colonnes de bois canne- 
lées, les bases et les chapiteaux dorés. Quand 
tous les t^blei^ux seront terminés, il y en aura 
onie en bas et douze en h^ut : im peintre. 
( M, Abilgaard ) , est chargé d'en faire un pajr 
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an, à looo rixdalers la pièce : les sujets sont 
pris dans Thistoire de Danemarck. 

Cette salle communique aux appartegiens du 
prince royal, qui n'ont rien de curieux. Le 
parquet d'une des pièces est plein de trous^ 
feits par la crosse du fusil , S. A. R. s'étant 
amusée long-temps à apprendre Texercice. 

Lesappartemensdu roi sont de la plus grande 
simplicité : celui où se tient la cour, est une 
longue galerie qui n'a rien de remarquable* - 

La chapelle c^u château est jolie : elle forme 
tin carré long ; la décoration en est assez riches 
Une partie des ornemens est en marbre; il nous 
a semblé que le jour n'y étoit point égal, et 
qui fait lui mauvais effet. La bibliothèque et 
l'arsenal, dont nous allons parler, sont atte- 
.nans au château. 

BibliQthïque du roi. Elle contient environ cent 
trente mille volumes, et trois mille manuscrits. 
On entre d'abord dans une galerie de deinc cent 
trente-deux pieds , qui communique à un ca- 
binet où sont les manuscrits et autres objets 
précieux. Heurçs de François P'. ^ enluminées, 
vendu à la bibliothèque de Colbert, t. b. Bré- 
vbire sur vélin , t. b. Quatre grancb volumes 
de plantes, peintes sur vélin, df après ifâture, 
à Gottorp : on l'attribue à madame jlferi^ > 
Mî^se^ il y a environ soixante an&; superbe 
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|iour Fouvrage et la conservation. Tîte-Lîve y 
manuscrit du dixième siècle , point complet^ 
tin seul volume. Heures du duc de Bourgogne^* 
tué devant Nancy , enluminées ^ bien conser^ 
,vées. Heutn du cardinal de Bourbon , qui 
vîvoit sous Louis XI^ enluminées. Chronique 
^noise, en vers de Store Alan; on la croit 
du quinzième siècle. Tous les manuscrits appor«^ 
tés par le voyageur Nuburh^ au moins deux 
cenik cinquante. ( Il vivoit encore en 1791 , à 
Meldorf en Holstein. ) Bible Malabare complète. 
La .collection de Thistoire d*E$pagne est très- 
complète, ain^ que la partie des Indes. Qn* 
trouve ensuite un cabinet de soîMnte pieds , sut 
plus de trente, avec une galerie de deux étages; 
ensuite, au second, une galerie double, appelée 
la bibliothkquestptintrionaU , et une galerie tour« 
nante. La plus ancienne bible danoiseest de î 5 50, 
in-folio, Copenhague. Epîtf es de Saint-Paul, 
in-folio, Roschild ^ 1534. Bible islandaise , Hô- 
loum , ï 5^4 ; une autre , 1 (Î44. Pseautier ,in- 1 2 , 
Roscliild^ 15^31. Pseautier en quatre langues*^ 
hébreu , grec , latin et chaWéen , Cologne, i^iH. 
'Psaltérion grec et latin. Milan, 1481. Office 
de«la Vierge, manuscrit in-ia, sur véUn, ornSé 
de peintures superbes : on ne peut rien voir de 
plus beau ; la À^àtt n^^st pas connue. Cktrô ék 
^iiis , Rome, Svenheym et Panhards, 1471 > 
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t. K Idemij Fust, Mayence, 1465 et 1466 îles: 
deux exemplaires très-bien conservés. Idem y 
Rome , Pet. de Max. ^ 1 46p. Idem , Venise y 1 470 1. 
les cinq éditions en lettres rondes. Première 
édition de Justin^ sans date. Première ^ aveiB 
la date y Rome^ 1470 9 tous les deux beaux. 
Tite-Live, Rome, 1468. Idcm^ Spire, 1469. 
idem^ 1470. Deux éditions de Virgile, san^ 
date. ( A celle dite la première, neuf vers à 
la dernière page, incipit féliciter ^ à la seconde 
ligne du commencement. ) Quatrième édition 
de Virgile, Louyain, 147^ : la troisième n'y 
^t pas. Ter ence, sans date. Idem^ Cologne, 1 4.7 1 • 
idem , sans date , les vers pomt séparés. Plante 
de 14.72, Venise, très-beau. De civitate Dei^ de 
Saint-Augustin , 1467, Venise, bien conservé , 
complet, n y a 4^000 rixdalers de fonds, atta- 
chés à cette bibliothèque. 

Arsenal de wrp* D faut , pour y entrer, avoir 
la permission du général chargé de cette partie* 
Au rez-de-chaussée, l'artillerie de siège et de 
campagne : ces dernières pièces sont de douze, 
six et trois. Premier étage , galerie oîi sont les 
iusiis et les armes blanches, quatre cent soixante* 
pieds de long>^ sur plus de soixante de large, 
]bâen entretenu : quelques ^fap^^ix suédois et 
pièces d'artillerie anciennes de diverses formes.* 
Au ^ssuSy les caissons et les chariots; on lef 
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Hescend par le moyen d'un pont que l'on pose 
à cet effet : au dessus encore ^ sont les magasins 
d'équipages pour Tartillerie; ils sont séparçs 
par cases , pour chaque baterîe , qui est de huit 
canons : au troisième étage, les vieilles armes 
réparées. — Magasin de pontons. Il y en a qua-*, 
rante, doublés de cuivre en dehors et en dedans s 
ils pèsent deux mille livres, tout garnis : on 
y attèle six chevaux ; ils ont dix-huit pieds de 
long, et coûtent de 7 à 800 rixdalers. D'autres 
petits pontons, dont quatre peuvent se mettre 
sur un chariot : tout cela est en très-bon état,' 
et prêt à être employé quand on vqftdra. Il y 
a de plus , un arsenal à Christiania , pour la 
Norvège, et à Rendsbourg , pour le Holstein : 
trente-deux pontons comme ceux-^ci, en Nor- 
irège, et des pontons en bois à Rendsbourg; 
L'arsenal de Copenhague n*est que pour le 
Danemarck propre. L'armement dure, en temps 
de paix , de dix-huit à vingt ans. Le général 
Classen fournit les canons , boulets et la poudre , 
qui coûte au roi, 18 rixdalers le quintal^ et 
le comte Schîmmelmann, les fusils et armes 
blanches. 

Château de Rosenbourg. Edifice gothique, près 
du rempart : il renferme les joyaux de la cou- 
ronne, et plusieurs choses précieuses, telles 
que des diamans, de la vaisselle d'or, etc, U 
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est assez diffiicile de se procurer la vue de tous 
ces objets, qui cependant n'ont rien intrin^ 
sèquement de bien curieux, parce que k roi 
en a la clef dans son cabinet , et que le grand 
maréchal dé la cour tst obligé d'y venir en 
personne , ne pouvant la confier à qui que ce 
5oit. Il y a de plus quelques objets moins in- 
téressans, et quelques tableaux qu'on voit quand 
on veut^ en s'adressant à celui qui est préposé 
pour cet effet ^ et qui reçoit un ducat, ce qui 
tst très-généreusement payé pour ce qu'on a 
vu. Attenant au château , une promenade pu-* 
blique , iffk n'offi-e rien de remarquable : quet» 
ques groupes ou statues fort médiocres. A côté 
de ce jardin , sont des casernes pour les gardés 
à pied , nouvellement construites , ainsi qu'une 
salle d'exercice couverte, de près de quatre 
cents pieds de long. 

Chduau de Ckarlotnnbourg. C'est un grand 
bâtiment ^itxié sur la place du marché : il est 
occupé, en grande partie > par l'académie royale 
de peinture^ sculpture et architecture. Elle a 
huit professeiurs et quatre maîtres : nous y avons 
vu environ trois cents élèves. Après les salles 
où ils travaillent , on en trouve deux ou trois 
autres , tapissées de dessins faits par les jeunes-* 
gens; il y a aussi quelques tableaux des pro- 
fesseurs : nous ïCy avons rien remarqué dcn 
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bien saillant. Les élèves qui remportent la grand* 
médaille d'or ^ voyagent aux frais du roi. L'as- 
semblée publique où se distribuent les prix, 
a lieu le 3 1 mars , jour de la naissance du prince 
Frédéric , protecteur de l'académie. 

Jardin botanique. Derrière ce château est un 
jardin botanique, très-bien entretenu, sous la* 
direction de M. Rottboll. Les plantes les plus 
rares sont ; Arikt^a rcgina , qui y a fleuri ; 
Dionca musiputa; Pentapetes^superifoUa ; AnkubA 
japottica;p Lycium japonicum ; Tradcscantia diS'- 
€Qlùr ; Lichnis cminea; Draccna fera; Dracmd 
draconis grandis ^ cum septem aliis palmis ; Laurus 
€amphona ; Myrtus pcmenta ; Thea bohea ; Daphru 
indica ; Mamea americana ; Hippornane manci^ 
ntlla ; Hcdysarum girans ; Solandra grandis.fiora ; 
Solandra speciosa ; Hypsochus monastachms ; 
Kyllingia umbcUata Rottboll; Hcdysarum piC" 
mm; Arum picium. Les plantes exotiques sui- 
vantes, ont pu supporter le climat de Copen- 
hague : Erica mtdittrranta; Erica multi Jlora; 
Daphru laurtola; Daphric encorum; Daphntal^ 
pina; Guilandina dioïca; Gaulthmaprocmrdfens;; 
Thea viridis; Lagerstrœmia indica; Phytolaca ^- 
çandra ; Bignonjia radicans; Magnolia gloMca; 
Magnolia acuminata; Magnolia, grandis fiora; 
Passi fiorai CeruUa fc. Luteo; Hibiscus pa^ 
iustris; Çynkg^ biloba ; H^rus papyrifmis ; Caly*^ 
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uinthus fioridus ; Aristolochia longa; Mtlianthul 
majus €t minus ; Rhus vernix ; viux agnus 
casms; Trolius asiaticus\; cineraria piaritima ; 
Juca gloriosai Clcmatis viorna% Idem orientalis; 
Idtm virginiana ; Idem crispa. On pourra voir 
aussi Toriginal de la Flora danica^ superbe ou- 
vrage de botanique. 

Observatoire. Il est situé au haut d'une tour 
ronde : on peut presque y arriverparune mon- 
tée sans marches , qui conduit à un petit es- 
calier en bois. On pourroit aller en voiture 
jusques-là, mais non jusqu'à la plate-forme, 
comme le disent quelques descriptions. Les ins-^ 
trumens sont en bon état et bien tenus : il pp-^ 
Toît qu'on s*en sert souvent. Nous y avons 
vu un quart de cercle de six pieds de rayon | 
avec deux divisions, pour être plus sûr de 
l'exactitude de l'observation. Cet instlrument , 
ainsi que plusieurs autres, est posé sur des pi- 
liers de marbre, et porte sur une voûte. Cercle 
astronomique de quatre pieds danois, aussi 
avec les deux divisions. Pendule astronomique. 
Le plus grand télescope a douze pieds danois 
de longiieur : il grossit huit cents fois. Le point 
le plus éloigné que l'on puisse distinguer de 
Tobservatoire, est à huit milles. On a adapté 
aux corps des lunettes, une machine qui les 
empêche de se fausser. Cet établissement a été 

commencé 
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commencé en 1780 : tous les instrumens sont 
feits par Alh , à Copenhague. On est occupé 
aujourd'hui à dresser des cartes astronoriiiques 
de tout le Danemarck : il y en aura au moins 
vingt» Sept a voient déjà paru à la fin de 1790. 
Un observateur astronomique est chargé des 
observations pour les latitudes et les longitudes; 
il mesure aussi les grands triangles : il y a de 
plus douze arpenteurs pour les remplir, un des-, 
sinateur et un graveur. Chaque carte coûte , 
pour la gravure de la planche , 400 rixdalers : 
elles peuvent être tirées à quatre mille épreuves, 
saris être retouchées; la carte coûte 4 marcs. 

Bibliothèque de tUniversité, Dans la tour de' 
l'observatoire , est la bibliothèque de Tuniver-r 
site , située sur Téglise de la Trinité , et formant 
un très-grand carré long : elle contient environ . 
quatre mille volumes; la théologie et la juris- 
prudence y sont en plus grand nombre : environ 
deux mille manuscrits , dont beaucoup d'islan- 
dais; une grande collection de diplômes, tirés 
des monastères , notamment de celui de Sainte- 
Marie , à Roschild , par Woldemar P'. , en 
caractères rhuniques. Bible danoise, Copen- 
hague, 1 5* yo. Bible hongroise, i6i6,Strygon 
tyrnave. Nouveau testament lamulice , Tran- 
quebar, 1758 ,avec des caractères de la mission 
danoise. Bible bohème , Amsterdam, 1596^ 
Tome L (Daneivurçjc.) Q 
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Bible lithuanienne, Kacalaurzure , 1735. ^^ 
nuale laponicum^ Stockholm, 164"^. Il y a 
800 éciis attachés annuellement à cette biblio- 
thèque , pour acheter des livres : elle tst pu- 
blique. • 

Ecole des cadets de terre. Cent quatre jeunes 
gens qu'on reçoit à dix ans au moins : cinquante 
y sont aux dépens du roi; les autres payent, 
les fils des militaires, 86 rixdalers ; les bourgeois, 
1 50. On a remarqué , en général, que ces der- 
niers avoient plus d'aptitude au travail , ce qui 
provient sans doute de ce que leur première 
éducation a été plus soignée, étant nés de 
familles plus aisées. Les cent quatre élèves sont 
partagés en quatre divisions : dans chacune, 
un bas- officier , tiré des cadets, qui entre de-]à 
officier dans un régiment ; un général à la tête ; 
un capitaine et un lieutenant, dont un des 
deux est toujours à ThôteL Les jeunes gens 
apprennent tout ce qu'il feu ta un militaire, et 
la langue française. Ils couchent tous dans^ une 
grande pièce,- au haut de la maison, n'ont 
jamais de thé, travaillent de huit heures à 
midi , et de deux à six. Ils reçoivent 1 écus 
par mois, pour leurs menus plaisirs et quelques 
dépenses légères qu'on ne leur fournit pas. Ils 
sont assez bien nourris. Dans Thôtel même, 
est un manège, et huit chevaux pour Téqui- 
ratioHt 
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CHAPITRE XIV. 

Marine royale. Compagnie des Inic^; 
Commerce. Douanes. - 



JLa Marine royale est considérable, comme 
on peut s'en convaincre par le tableau cî-joint^ 
qui est de la dernière exactitude dans toutes ses 
parties : de plus , tout ce qui y tient est par- 
faitement soigné, et rétablissement mérite d'être 
vu dans le plus grand détail. 

Le Holm , ou arsenal de I4 marine est fort 
beau et très-complet : tout est rassemblé dans 
un assez petit espace; et, à l'exception de la , 
fonderie de canons, tout s'y trouve, forge 
pour les ancres, ateliers des sculpteurs, des 
tonneliers et charpentiers, etc., et magasins 
de toute espèce. Les ouvriers sont partagés en 
trois classes : ils ont 8 sch., 6 et 4;. quelques^ 
uns sont payés à la tâche. A la forge des ancres, 
est une pompe à feu simple, mais dont l'effet 
est fort bien entendu : elle fait aller trois soufflets^ 
le gros 'marteau' et un cylindre double pour 

_Q2 
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faire les cercles. Il y a en tout, dans cette 
forge, dix-sept fourneaux, grands ou petits. _ 
La corderie a plus de mille pieds. Chaque 
vaisseau a son magasin séparé, de cordages, 
de voiles , d'agrès , etc. , le tout en très-bon 
état. Le fer se tiré de Norvège; le chanvre, 
de Riga; les bois, de Poméranie; les 'toiles, 
de Russie, et en partie , de Hollande. On donne 
un marc à chaque magasin , et un rixdaler au 
maître du bateau dans lequel on traverse le 
port qui sépare les deux Holms , le vieux et 
le nouveau. Il y a six cents hommes employés 
aux forges , et deux mille en tout aux autres 
ateliers : il faut la permission de Tamiral. 



^Équipage de V Artillerie des Vaisseaux 
danois. 



Un y aisseau dt 
^Q canons a 

Can. de métal. 
Essieux de rés. 
Supports. . . 
Gr.coijisdcme, 
Pct.coinsdcme. 
So bout, par c. 

lobdul.ra.p.c. 
Sch.clemitr.p.c. 
6och.dcp«.p.c. 
Peu(fr6 âne. , 



36. 



Calibres. 
18. 



12. 



26 

6 
i3 



«6 

6 

29 

i3 



26 

6 

29 

i3 



12 
2 

i3 
6 



autant que de canons. 
8,080 2,080 2,080 960 



Tôt. 

9» 

20 

100 

45 

7,200 



à rais, de 5 

260 j6o 260 60 840 

i3o i3o i3o 60 " 45d 

28,08a 14,040 9,36o 2,160 53,6^0 1. 

• .' • • . . • i , • • 1,000 1. 
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1767 
17^8 
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"T" 



T~^ 



to 

3 
3 
3 



10 

5 
5 



4 

» 

» 



Censt. à Gcnes. 

Krabbe. 



1764 
176^ 
1764 
1765 



Ï786 



: I._ 
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En avant 
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1 




» 
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6 




1 6 
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6 



Stlboldt. 



1789 
i7po 
1790 
1790 



5 le Blaireau > 6 l'Esturgeon , 
-, Il l'Escargot, 13 fci Brème,. 

^e tofutes grandeurs; on verra 
•.sses. Vaisseau de po canons : 
i6. — De 74 : 707,6o8,45'5-. — 
,383. — De 60 : 559,476,367. 
8,182. — De 34:165,231,176. 
£10,78. — De 20: 136,115,95. 
i6 : Gai. à B. , 127. Environ ~ 
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Taisseati dt y à canons. 36, 18. 8. Tôt. 

Canons de métal. . • ,• . • . «6 «6 18 70 

Essieux de réserve. ..... 6 6 4 iÇ 

Supports • . . .*..•.. . . Se 3o jo 80 

Poudre fine liv. 800 

Autant d'affûts que de pièces , et une roue A% 
rechange par. affût. 

La charge de poudre .est ici la moitié du boulet { 
mais Pordonnance de 1770 règle la charge selon \% 
calcul suivant : . . . ■* 

Canon de 36. • • . • ... . . 14 livrei^ 

- 94. ........ 10 

- 18. ....... . 7 1 . 

— 12. ....... . 5 

- 8. ........ . 3 

- 6. ..-......, I 

- 4. . . I ï 

C'ek encore trop de poudre. Elle coûte au roî 

18 r. le quintal. 

Vaisseau de Su canons. * té* it. 8. Tôt. 

Canons de fer.' ... • . . .54 24 i s 60 

Essieux de- réserve. ..... 6 6 3 14 

Supports. ......... «7 27 14 68 

foudre fine . liv.* 600 

Vaisseau de 60 canons^ 18. i«. "6. Tôt. 

■■■ ■ ■ ■ » » 

Canons de fer. .••.... 28 ss 6 5o 

Essieux de réserve. ..... 6 6 « 14 

Supports. .\ .... ..'.... 25_ 24 7 56 

Poudre fine. , '. . i . . . . liv. 5oo 

Frégate de 40 canons. i«- *• Tôt. 

Canons de fer. • . • • • . 20 .20 40 

Q3 
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E5SÎCUIC de réserve . 4 ^ S 

Supports^ ........ «3 «3 46 

pr» bi>ulet8 par canon. . . • . i.fioo i^soo §400 
4f> chaiges de poudre. .... 4,800 3,aoo 8,000 

poudre fine. • liv. 3oo 

Frégate Je jo canons, i«. 4. Total, 

Canons de fer S8 8 3o 

60 boulcu par canon i,ioo 40b i.Soo 

40 charge» de poudre 5,280 640 5,920 

Poudre fin^ liv. fSfi 

Frégate de 24, 'carion's. 8. 4. Tôt. 

' — — — '^ — ■ ■ t 

Canons de fer. .'...... 20 4 24 

5o boulcïs par carton. .... 1,000 200 1,200 

40 ch^rg^es de poudre 3,2oo Sso 3,520 

Poudre tne. ... .... . lîv. 20D 

Corvette dei8 canons. 4* 

Canons de fer. • 18 

point <le grapds c!bins <U mire. • .. . • 

40 boulets par canon. ...,.•• 720 

3o charges d^ poud/e.. ^ . 1,080 

Poudre fin^. . ^ .. . liv. loo 

H ii*y'a des canons de fonte que pour deux vais^^ 
seaux de 90, et quatre de 70. Les canons de bronze 
se tondent! Friderichsmarck^ et çieux de fer àLaurvig, 
en Norwège. 

Appoinumens. Les appoîntemens de la marine,' 
en 1790, Soient réglés comme il suit rim amiral 
présidant le collège de Vamiiauté, 5,000 r. L'ami- 
ral, sans département extraordinaire, 5,000 r. 
^rois vice -amiraux^ i^Soo. Si^ çooimandeurs^ 
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%6oô. Mmt capitaines commandeurs, 1,1 00; 
Capitaines avec compagnies, 800. Capitaines 
sans compagnies, 300. Trente-huit lieutenans- 
capitaines, 150 (ceux qui ont des départemens 
ont plus, jusqu'à 5 et 600 écus). Trente-neuf 
premiers lieutenans, 200. Cinquante-sept se- 
conds lieutenans, 150. Cinquante cadets (i)^ 
les douze premiers, 100; les trente-huit autres^ 
ço. Cent quarante-neuf cadets volontaires san^ 
appoin temens. Il y a quatre classes de canqn- 
.niers sur les vaisseaux, La première a ii écus 
(ou rixd. ) par mois ; la seconde 8 , la troi- 
sième 6, la quatrième 5. Les trois premières 
ont une demi-ration de plus que les matelots : 
quatre pilotes par vaisseau. Le premier 4 i% 
écus pçr mois, le second 20, le troisième 
18, le quatrième 16. Le contre-maître 2 2^. 
Le chirurgien 26, Le chapelain 20. Les ma- 
telots sont partagés en quatre divisions, cha- 
cune de dix compagnies, dont la première. 



(i) L*éc6le des cadets de marine occupe un 
des palais de la place Frédéric : ils sont troif 
par chambre. Vingt-quatre sont logés à l'hôtel :. 
il y a place pour cinquante. Us ne sont poiat 
Dourris : le roi les entretient moyennant 4 rixxl. 
par mois. On d, des das^e«, une assez belle vue 
du fÇïU . * 
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d'artillerie, est de deux cents hommes , coffl? 
mandée par le chef de division , qui est contre- 
amiral : cela &it huit cents hommes pour la 
totalité du corps de Tartillerie ; les neuf autres 
compagnies sont de centhommes. Le chef d'ar- 
tillerie, toujours tiré du corps de la marine, 
lïe s'embarque jamais. Il y a plusieurs classes 
'de bas-officiers dans Tartillerie , toutes portent 
ï'épée : la mieux payée a double ration et 5 
ëcus par mois ; ce sont les premiers canonniers 
dt les maîtres d'équipage. Quelques soldats par- 
viennent au grade d'officien Les matelots ont 
'^iS ccus par an et sont nourris : l'artillerie de 
'même: les mousses 4 écxis par an r éntremousses 
et matelots quatre marcs et demi par-'mois; 
ce qui fait 9 écus par an. Les matelots* sont 
liabiliés tous les deux ans : ils ont , tous les 
ans , bas , souliers et chapeaux. Le drap bleu 
pour eux coûte io sch. l'aune. 

Avant 1790 , les capitaines tenoient leur 
ifiénage à' bord des vaisseaux du roi^ et prç- 
noient la paye des officiers. A présent les offi- 
ciers ont leur ménage à part, qu'ils soignent 
eux-mêmes, chacun à leur tour : ils y gagnent 
ordinairement .-outre leur paye en argent, ils 
ont encore , par tête , des provisions du roi , 
qui sont à bord : la quotité est -fixée par un 
règlement, selon le grade des subalternes, te 
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fiàpîtaîne a sa table particulière, et les autres 
officiers s'arrangent ordinairement avec le ca- 
pitaine en second qui les nourrit. 

Dock. Le dock en bois pour la réparation 
des vaisseaux, peut en contenir un seul de 
toute grandeur : il y a à l'entrée une pompe 
nouvelle pour ôter Teau : elle est fort bien 
entendue ; huit chevaux la font mouvoir : dans 
vingt-quatre heures le bassin est vide. On a 
laissé subsister l'ancienne pompe qui sert près* 
tjue habituellement pour tirer l'eau venant d'une 
source qui se trouve malheureusement dans le 
dock. La nouvelle machine feit agir onze chaînes 
à chapelets : elles sont de fer avec des plaques 
rondes au milieu desquelles se trouve un mor- 
ceau de cuir ressortant un peu, à cause du frot- 
tement. Ces plaques ont à peu près trois pouces : 
on arrête à volonté la chaîne qu'on veut, selon 
que l'eau diminue : il y a encore une pompe 
à bras. On peut voir auprès du dock son mo- 
dèle en bois fort bien exécuté , ainsi que de la 
nouvelle et de l'ancienne pompe. 

Commerce. Quoique de tous les temps les 
Danois aient été adonnés au commerce, ce- 
pendant c'est depuis trente ou quarante ans 
<jue cette partie si importante a été réellement 
encouragée et portée au point où elle est 
auJQurd'hui. Le pavillon danois se montre daos 
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les quatre parties du monde. Nous allons passci* 
en revue les difFérentes compagnies de comr 
merce, et donner une idée de leurs opérations» 
Compagnie des Indes. Les Danois ont fait le 
commerce de l'Inde, depuis cent quarante ans. 
L'octroi qui a établi la compagnie actuelle , a 
été accordé par le roi Chrétien VI, en 1731.. 
Le fonds est de quatre mille huit cents actiçns, 
k 500 rix. Elles valoient, en décembre 1790, 
de 4ZO à 44o;avoien^ valu 700 rix. en 1788, 
et de 16 à 1800, en 1782. L'octroi actuel es:t 
du 23 juillet 1771, et expire le 11 avril 1791; 
mais le renouvellement est regardé comme sûr , 
et à peu de changemens près,, sur le mênje 
-pied que ci-devant. Cette compagnie avoit, 
à la fin de 1790, onze vaisseaux eu état de 
service, savoir : le Prince- royal, la Sophie- 
Madeleine, la Louise- Auguste, le-Danebrog, 
le Danemarck, la Charlotte- Amélie , le Roi 
<ie Danemarck , le Château d'Ansbourg, îp 
Disco , Je Prince d'Augustenbourg , la Reio^ 
Juliane-Marije. Elle expédie annuellement un 
ou deux vaisseaux p0ur la Chine; et quatre, 
cinq et quelquefois plus pour Tlnde. On p^iit 
évaluer les vei^tes annuelles à 3 , 4 ou 5,000,009 
dé rixdalers. On a vu des années oii les ventes 
se sont montées plus haut, y ayant eu trois 
«etours de la Chine. L'utilité de cette compagnie 
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relativement au pays, est d'avoir, de la prew 
;nîère main , le thé et les marchandises deTInde» 
Indépendamment des profits ppur les intéressés ^ 
1^ marins et employés , tant ici qu'à la Chine 
€t dans rinde, retirent un avantage de cet 
établissement. Son privilège exclusif pour le 
commerce delà Chine, est ce, qui Ta soutenue 
Jusqu'à présent, ce que n'ont piifeirc les com-* 
pagnies établies par les particuliers. En 179O, 
il avoit été vendu , jusqu'en novembre , pour 
650,000 rixdalers de thé; et de trois charge- 
mens du Bengale, pour i,5;'o,ooo rixdalers. 
Depuis 1776, jusqu'en 1788, la compagnie a 
reçu trente-un vaisseaux de Chine, qui ont 
produit 20,847,000 rixdalers; et vingt -deux 
vaisseaux du Bengale, qui, en ont produit 
12,000,000 : pour le compte des particuliers^ 
cinquante-cinq vaisseaux, valant 24,500,000 r* 
La somme totale de la balance de la compagnie 
clés Indes, au 31 mars 1790, étoitde9,748,95or. 
27 sch. La rou lance nest pas ordinairement 
aussi forte. Tout vaisseau expédié pour la 
Chine, est obligé de prendre pour ^000 rix* 
de marchandises manufacturées en Danemarck j 
ceux pour le Bengale, en prennent pour 2000 r. : 
jamais ils n'en*sont dispensés. De 1759 a 1768, 
la compagnie a gagné 2,400,000 rixdalers; et 
beaucoup plus, à proportjon, de 1780 à 178^ 



DigitizedbyLjOO^lC , 



^yi Voyage ai; Nord 

Ort estime que Tentretien d'un vaisseau de W 
Chine coûte 100,000 rixdalers. Ces navires sont, 
pour Tordinaire , de quatre à cinq cents lasts 
(le last équivaut à deux tonneaux), montés 
de cent trente à cent cinquante hommes. Le 
commerce, dans les autres parties de l'Inde^ 
est tombé à la fin de la guerre : beaucoup de 
négocians ont souffert , par la paix précipitée 
«litre la France et l'Angleterre. Il y a des vais- 
seaux pour la Chine , qui portent jusqu'à douze 
et quinze cents tonneaux. 

Commerce de P Amérique. Il a été presque éteint 
' par la paix de 1783. On fait annuellement à 
Sainte-Croix, quinze à dix-huit mille barriques 
ide sucre, au plus : en 1790 , on n'en a fait 
que sept mille. La moitié va à Copenhague, 
un quart dans l'Amérique septentrionale, et 
wn quart en Hollande. Sainte-Croix donne de 
plus , six à huit cents barriques de rum. Saint- 
.Thomas donne à peine le sixième de ces pro?» 
iductions , avec quelques centaines de balles de 
coton. Saint-Jean fournit un peu de café , quinze- 
cents barriques de sucre , deux cents de rum. 
Il n'y a guères, à Sainte-Croix, que deux 011 
trois planteurs à leur aise et sans dettes. Beau- 
coup de Hollandais , d'Anglais ,*de Français s'y 
jct oient établis pendant la guerre; mais à la 
paixj ils ^^^xi sont allés, Lei plantations dq 
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teite île, hypothéquées autrefois aux HoUan* 
dais, le sont actuellement au gouvernement, 
pour 1,500,000 rixdalers. Vingt bâtimens, 
au plus, font le commerce de ces îles. 

Commerce de la cou d* Afrique. Ce commerce 
n'a pu se soutenir : on Ta uni à la compagnie 
de la Baltique, qui ne peut s'en bien trouver. 
Un vaisseau, demeure plus d'un an sur la côte 
d'Afrique , avant de compléter sa cargaison r 
dans les bonnes années, les Danois trans- 
portent deux mille à deux mille cinq cents 
esclaves dans leurs îles ou à Saint-Domingue ,' 
où ils peuvent encore faire ce commerce. Ua 
noir coûte 140 rixdalers en Afrique, et se vend 
300 aux îles : les quatre comptoirs en Guinée,' 
sont , Fridembourg , Christiansbourg , Konisteia 
et Prinzestein. Les cargaisons danoises con- 
sistent en fusils, pistolets, poudre à canon, 
çaux-de-vie, tabacs, toiles grossières, dites 
guinées. Les noirs ne veulent que des fusils de 
la. manufacture de Solingen : ils ont un tact 
particulier pour les reconnoître, et refusent 
souvent ceux de la fabrique de M. Schimmel- 
mann(dont il sera parlé a l'article £/se/f</^r),' 
qvioique très-bien contrefaits , et au moins aussi 
bons. Le commerce des dents d'éléphans et 
autres bagatelles, s'élève à 10,000 rixdalers^ 
Six vaisseaux sont. occupés au commerce d« 
la côte d'Afrique» 
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Commerce de la Baltique et de la Méditerranée^ 
Le commerce de la Baltique est très - peu de 
chose , et ne sera jamais rien , tant qu'il n'y 
aura pas un port franc à Copenhague ou à 
Elseneur, qui sont les deux meilleurs ports 
du Danemarck, sur la Baltique. Le commerce 
de la Méditerranée est forcément désavanta- 
geux , par les objets qu'on est obligé de prendre 
en France et en Espagne. Le pavillon danois 
est sur dans la Méditerranée, par l'alliance 
avec les Barbaresques et les présens que leur 
feit le gouvernement. 

Commerce des productions du pajs. La Norvège 
gagne dans la ba-ance du commerce. L'Islande 
est un pays misérable : le commerce aveccette 
île , occupe vingt ou trente vaisseaux de cin- 
quante à quatre- vingt lasts. Le gouvernemenît , 
pour favoriser ces pays, a accordé de grands 
privilèges à ceux qui youdroient s'y établir. 
Les îles de Foroé donnent seulement quelques 
laines et édredons, des poissons et des viandes 
salées. Le conseiller de conférence Regberg y 
avoit établi une maison de commerce : c'étoit 
une excellente position pour la contrebande 
du thé et de l'eau-de-vie, avec l'Ecosse et 
l'Angleterre : il y a eu telle année oîi l'entre- 
preneur a gagné au de-là de 30,000 rixdalers 5 
fctte maison n'existe plus. 
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Pécktries. Dix à douze bâtimens vont au 
Groenland , pour la pêche de la baleine. La 
compagnie , au compte du roi , retire environ 
de six â huit mille tonneaux d'huile de baleine, 
de chiens de mer ^ ce qui , joint à quelques 
ptaux d'ours^ ne monte jamais à 200,000 ccus, 
comme Tont avancé quelques écrivains. Altona 
et Gluckstadt envoient aussi quelques vaisseaux; 
mais la concurrence de Hambourg les écrase* 

Nomhn des vaisseaux danois. On en compta 
trois mille huit cents à quatre mille, dont mille 
â onze cents de Tile de Zéknde , quatorze à 
quinze cents de la Norvège, sept cent cinquante 
à huit cents du Holstein et du Slesvick ; cinq 
cent cinquante à six cents de la Jutlande et 
des différentes îles. De ce nombre , douze cents 
ont jusqu'à dix lasts ; mille, de dix à vingt; 
six cents, de vingt à trente; trois cents, de 
trente à quarante; deux cents, de quarante à 
cinquante ; deux cent cinquante , de cinquante 
à<:ent; deux cents, de cent à cent cinquante; 
deux cents, de cent cinquante à deux cents; 
cinquante, de trois à quatre cents. Ths mille 
à onze cents bâtimens que Toi^ donne àHIô 
de Zélande , la ville de Copenhague en possède 
plus de cinq cents; et plus de cent appar-* 
tiennent aux différentes compagnies. En 1748, 
la marine marchande danoise ne eonsistoit qu'en 
4ix:^ept à ^-huit cents bâtimens. 
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Equipage. Le nombre d'hommes est de troÎ5 
à six, sur les-bâtimens de dix à quatre- vingt 
tonneaux; de sept à huit, de quatre- vingt à 
cent; de neuf à dix ,.de cent à cent cinquante. 
Ils' ajoutent ensuite un homme, par dix ou 
quinze tonneaux de plus, pour les bâtimens 
faisant le cabotage des environs : ils en mettent 
im quart en sus, pour les voyages de long 
cours. Les matelots marchands sont communé- 
ment engagés pour 4 à 5 rixdalers par mois. 
n est entré dans le port de Copenhague ^ 
en 1787, trois mille neuf cent soixante-dix bâ- 
timens, portant quatre-vingt-quinze mille sept 
cent quatre-vingt-huit lasts ; et il en est sorti 
trois mille huit cent soixante-six, portant quatre- 
vingt-seize mille cent quatre-vingt-dix lasts^ 
Lorsqu'il y a guerre maritime, et que le Dane- 
marck est neutre , il en entre jusqu'à cinq mille. 
La consommation des vins de France , à Co- 
penhague , en 1785, a été de cinquante à 
soixante mille barils de vin , et de quatre cents 
d'eau-dc-vie : de 1787 à 1791 inclusivement. 
Tannée commune a été de quatre mille six cents 
barriques ou oxhofrs ; il est entré trente mille 
cinq cent vingt- huit barriques, dont vingt- 
irois mille deux cent huit pour Copenhague, 
et sept mille trois cent vingt en transit. Le 
Danemarck reçoit de la France des vins^ 

des 
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des eaux -de -vie, des fruits, des huiles, du^ , 
café de la Martinique , etc. : elle exporte des 
grains , dçs planches , du fer , du goudron , du 
bray, des poissons salés, et gagne sur le ca-^ 
botage. 

La balance du commerce du Danemarck 5ew/, 
en 1789, a été d'environ 4,350,000 rixdalers 
d'importation, et 4,600,000, d'exportation. 
Le fret a été excellent pendant la guerre, 
au point <Jue tel bâtiment chargé de huit cents 
barriques de sucre a gagné 30,000 rixdalers. 
On a payé souvent pendant la guerre, ^ sch. 
de fret par livre de ^ucye; actuellement, à 
peine en paye-t-on un. Le nombre de bâtimens? 
pour le fret, allant avec pavillon danois, 
pendant la dernière guerre, étoit de quatre 
mille et plus. 

Le port , en totalité , -des bâtimens marchands 
de trente à deux cent cinquante lasts, est de 
deux cent vingt-sept mille lasts , dont trente 
mille sont employés dans la Méditerranée, 
quatre-vingt-dix mille dans la mer Atlantique ; 
le canal , etc. , et le reste , dans la mer du Nord , 
la Baltique et aux Indes. 

Douanes. Les notes suivantes sont tirées d'un 

mémoire fait le 17 mars 1789 , sur le commercé 

frauduleux et sur l'administration des douanes 

de Danemarck et de Norvège.. — La facilita 

Terne I. (DXNEMAKCK.) R 
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de la contrebande se prouve par la situation 
de ce royaume et, rinimensité de ses côtes , 
abordables de toute part : la Norvège a seule trois 
cent milles géographiques de côtes ; ajoutez- 
y les taxes considérables imposées sur nombre 
de marchandises étrangères; le goût du luxe; 
la modicité des gages des employés aux dpuanes ; 
la -modération de la loi contre les contreban- 
diers, qui n'inflige de punition cprporelle qu'au- 
tant qu'on ne peut payer l'amende qu'elle 
prononce ; et' la main-d'œuvre si chère , que 
les manufactures ne peuvent réussir. — De six 
en six milles , trois garde-côtes à cheval , encore 
seulement dans les endroits suspects , ne sont 
point assujettis à une inspection régulière : ils 
ont depuis 50 jusqu'à 80, quelquefois 100 rix. 
par an; les contrôleurs ont depuis aoo jusqu'à 
250 et 400 rixdalers. Le gouvernement fournit 
aux garde-côtes, des chevaux et des barques, 
en cas d'événement ; dans les endroits peu ha- 
bités , accorde des maisons situées de &çon à 
avoir une vue fort étendue ; il y ajoute une 
petite portion de terrain qui reste au successeur. 
Ce métier est fait par des bas-officiers de ta*' 
Valérie , recommandables et éprouvés. Les mar- 
chandises arrêtées, au-dessous de 100 rixdalers, 
sont à celui qui les saisit ; celles au-dessus sôçt 
partagées avec les contrôleurs des douanes, à 
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la rpserve d'une très-petite portion, destinée 
à rhôpital des pauvres : celui qui saisit a la 
moitié. On ne peut faire de visite dans les 
maisons, qu'en wertu d'un ordre délivré par 
îe^bailli ou juge de l'endroit. On oblige celui 
qui dénonce de la contrebande dans une maison , . 
de déposer une certaine somme , tju'il perd , 
si, la visite faite, le particulier se trouve en 
règle ; il est. condamné en- outre à une amende. 
A Copenhague, le gouvernement paye quatre 
inspecteurs et six receveurs. Ils ont cent commis 
sous leurs otdres, avec loo rixdalers par an* 
Les inspecteurs au port, li à 1400 rixdalers; 
les receveurs à un poste , zoo à 400 : le commis 
subalterne ne reste jamais plus de huit jours 
au même poste. La dépense totale des douanes 
^st de i55,85'i rixdalers. Le produit de la 
douane , en 1769 , fut de 200^642 rix. 70 sch. , 
àCopenhague j^-398,578auSund; — 83,668', 
dans les^ trente-une autres douanes du Dane- 
marck; — 114,466, dans les vingt -deux de 
Sleswick et Holstein; — 481,066, dans les 
quatre deKorwège. — Total, 1,278,420 rix. 
70 sch. — En 1786, le produit de la douane 
se montoit à 1 ,680,000 rixdalers , savoir : — . 
Pour Copenhague , 3 99,890; — ^ Sund , 5 50,000 5 
— - autres péages du Danemarck, 1 50,101 ; -^ 
SlesVick et Holstein, 120,000; — Norwègç, 

.Ri 
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460,000. — Total, 1,680,000 rixdalers; — 
en 1765), 1,178,421 : — 40 1,;";^ d'augmenta- 
tion. — Unp personne fort instruite a fait un 
compte par approximation des articles des ma- 
nufactures de laine et de toiles étrangères intro- 
duites en contrebande dans les deux royaun^es. 
Il se monte, pour la laine, à 73 1,100 rixd. : 
les toiles , 1 86,448 rixdalers ; en tout , 9 1 7, 5 48 . 
Pour les vins , les eaux -de -vie , le tabac , 
les soieries , la quincaillerie , la bijouterie , 
1,751,644 rixdalers; cela prouve à quel point 
le roi perd : c'est presque autant que ce qu'il 
retire. En évaluant les droits à y, cela feit la 
somme de 1,468,076 rixdalers ou ehviron. 

Une autre espèce de contrebande est celle 
qui se fait de Tor et de l'argent, à Hambourg, 
. par le moyen des Juifs. On ne voit dans cette 
ville que de la monnoie de Danemarck, Ce 
commerce est sévèrement déSidu. Avec des 
ducats , l'agioteur ^chète des billets de banque 
danois , qui sont toujours fort bas sur là place. 
Malgré ce trafic des Juifs , fort nuisible au pays , 
il y en a dix mille à Copenhague : ils y ont 
une synagogue ; le gouvernement les protège. 
Autrefois ils faisoient la contrebande de l'an- 
cienne petite monnoie d'argent ; mais depuis 
la création de la bahque d'Altona , qui frappe 
de la monnoie de meilkur aloi , ils y ont re- 
noncé > n'y trouvant plus de profit. 
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Lé gouvernement entretient dans U rade dé 
Copenhague , des bâtlmens pour surveiller les 
vaisseaux étrangers qui soft dans le port. Toute 
chaloupe à qui ils font signal, est obligée de 
s'arrêter; il en est de même des bâtimens mar- 
chands. En cas de refus, ils ont recours à la 
frégate de garde. Ces espèces de chaloupes 
rodent continuellement pendant la nuit autour 
des vaisseaux. Le gouvernement entretient ausâ 
une frégate de garde à Elseneur , avec quelques 
petits bâtimens , ainsi qu'au grand belt : sur le 
petit belt , un senau et une l^arque. 

Chambre générale des douanes à Copenhague^ 
Trois députés : leurs appointemens sont, «de 
3000 rixdalers ^our le premier j 2000 pour k 
second; lyoo pour le troisième : de plus, il 
y a sept sous-députés , ayant de i z à 1400 rîx. ; 
six conseillers, ayant au plus 400 rixdalers, — 
Une chancellerre , composée d'un secrétaire à 
1000 rixdalers ; sous-secrétaire à 300 rixdalers ; 
copiste à 1 50. Un dépôt pour les archives : le 
chef a lôoorijcdalers; le commis 300; le co- 
piste lyo. A la douane de Copenhague, il y 
a quatre inspecteurs, ayant annuellement de ii 
à 14Q0 rixdalers; deux écrivains, l'un pour 
ce qui entre , l'autre pour ce qui «ort , 1 000 rix, ; 
un magasinier, un écrivain de magasin, lui 
pescur, un contrôleur, deux tax;ateurs, deux 
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jaugeurs , quatre chefs visiteurs, un mesureur 
pour les vaisseaux i, un contrôleur : ils ont tous 
depuis 2, 3 jusqu'à 400 rixdalers. — Pour le 
port, proprement dit et le port neuf, quatre 
contrôleurs, 2,3a 400 rixdalers/ Sur les rem-, 
parts où sont les moulins à bîé, deux receveurs 
àes droits sur les comestibles , un caissier , 
quatre contrôleurs, 2,3 a 400 rixdalers. Aux 
portes de la yill'e , quatre receveurs des droits 
sur les comestibles et six contrôleurs, 2, 3 
à 4 o rixdalers. Cent commis subalternes dis- 
tribués, soit dans la ville, soit au dehors, 
à 100 rixdalers* — Les gages des commis^ su- 
balternes étoient très-modiques : on a établi 
que tout vaisseau venant d'un ^ort étranger ^ 
même de Norvège , payera 8 sch. , à peu près , 
par tonneau 5 et en partant, .2 ou 4 sch, ^par 
tonneau, selon qu'il sera chargé ^ moitié ou 
€n entier. 

Franchises des ministres étrangers. Le règle- 
ment pour déterminer d'une manière plus par-* 
ticulière et plus précise, les franchises dont 
jouissent les ministres étrangers ifésidans auprès 
du roi, a été donné en 1771 : il fixe la^ré- 
misision des droits d'entrée, à la somme de 
l JQO rixdalers, pour un ambassadeur ordinaire 
^U extraordinaire ; looa rixdalers pour un mi-» 
m^trç plénipateotidrej envoyé extraordipairâ 
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0u ministre du second rang; 500, pour im 
tésident ou chargé d'affaires. Ces sommes une 
fois épuisées, personne ne jouit d'aucune fran- 
chise -ou diminution xle droits. 

Ports francs. Les îles danoises de Saint-Tho- 
tnas et de Saint-Jean ont les ports francs , 
ainsi qu'Altona.» A jSainte-Croi^^ , il y a deust 
douanes , Tune à Fridéirickstadt , et l'autre à 
Christianstadt-LesemployéSsontpayésledouble 
de ceux d'ici : ils ont plusieurs petits profits 
sur les vaisseaux arrivant et partant. On k 
cherché à améliorer d'autant plus leur sort, 
qu'il est essentiel que les étrangers ne four- 
nissent pas à l'approvisionnement de cette île , 
seail débouché au dehors, des manufactures 
danoises. Elle fournit une grande partie du 
sucre-nécessaire ^ la consommation du pays*, 
ainsi que tout le coton employé dans les ma- 
nufactures. On travailloit, à la fin de 1790, 
à changer le régime des douanes et la taxe des 
entrées. D'après l'avis de beaucoup de per- 
tonnes , ce qui pourroit arriver de plus heu- 
reux pour Copenhague et le pays, ce seroit 
qu'on en fît un port franc : au moins en faudroit- 
il un à Elsoneur. 

Le commerce extérieur, non compris celui 
des deux Indes , mont^ à environ 7,QOO,oqo de 
rixdakrs, dont 2,oQa,ooa pour Copenhague, 

R4 ; 
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% ^ pour le reste du Danemarck; et l 7 pour 
la Norvège* L'importation et rexportation 
sont à-pjeu-près en balance, parce que la Nor- 
vège gagne en exportation ce que perd le Dane- 
marck. 

Change et commission. Le change se règlç 
principalement sur Hambourgv Les^billets danois 
jierdoient 16 pour lôo en 1787, sur la place 
de Hambourg* Le papier courant,, malgré le 
secret gardé sur cet article , peut s'évaluer à 
a 8,090,000 de rixdalers. — La commission 
n'est bonne pour ce pays, qu'en temps de guerre^ 
Copenhague 'n'aura guères gagné, en 1787, 
au de-là de 100,000 rixdalers : on peut calculer 
d'après cela, pour les autres places. 
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CHAPITRE XV. 

Ouvrages sur la Géographie de Danc- 
niarck. Etat des Arts et des Sciences. 
Cabinets particuliers. 



{JurR4GES sur U géographie de Dantrrtarck. 
Les ouvrages latins et français, les plus considé- 
rables et les plus estimés sur la géographie et 
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topographie des royaumes de Dataefnarck, de 
Norvège et îles qui en dépendent , sont : f7- 
iruvius danicîù , deux volumes in-foliô, enricl^s 
de deux cent quatre-vingt-une planches rcpré» 
sentant les édifices et fortifications : Copen-' 
hague, 1746—1749, par L. Thurach, danoi5> 
français et allemand. — Vues des châteaux et 
villes en DahemaBrck , cinquante planches : Co- 
penhague , 1757, par Joh. Jac. Brunn. — iWa- 
numcnta fridenburgensia : beaucoup d'estampes , 
par fi/adt et Wiedewelt. — Dcscriptio et illus* 
tratio samsoé^ cutti figuris : Hafniac , 1675' ; Pet. 
Joh, Resenio BMCtore.—Hafniahodierndy in-4^. ; 
grand nombre d'estampes , 1748 , par Thurawh, 
frànça^is, danois et allemand. — Le catalogue 
de la bibliothèque de M. Hiplmstiern, en danois, 
trois volumes , est à consulter pour les ou- 
vrages géographiques : ils sont fort nombreux; 
une grande partie est traduite du danois en 
allemand. — Les cartes les plus estimées pour 
les royaumes de Danemarck et de Norvège, 
sont : les cartes hydrographiques de C. C. tous 
et de A. Lous. Les majrins danois les estiment 
le pluSi, et les ont adoptées exclusivement , 
tomme les ihpins feutives. — Les meilleures, 
cartes pour rintérieur du pays, sont celles que 
racadémie royale des sciences de Copenhague 
publie depMis quelques ahnées : elles ont une 
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grande supériorité sur celles de Pontoppidany 
ayant été projetées sur les lieux, et assujetties 
îijixobservationsastronomiques;il n'en paroîtra 
<îésormais qu'une tous les deux ans : la dernière 
<k 1787, qui représente la partie méridionale 
de nie de Fîonie, a été faite, ainsi que les pré- 
cédentes, par un artiste fort distingué, que la 
inort a enlevé à trente ans. Son successeur est 
connu par divers essais dans le même genre , 
qui font honneur à son burin. La huitième carte 
a paru en 1789. 

La description la plus exacte et la plus dé^ 
taillée du Danemarck et de la Norvège , est 
l'Atlas de Pontoppidan , en sept volumes in-4^. ^ , 
enrichi d'un grand nombre de planches et de 
cartes, qui n'ont pasi encore été toutes publiées 
par A. N. Godiche tfses héritiers. L'académie 
se propose d'y ajouter un huitième volume, en 
forme de supplément. Il contiendra, outre un 
recueil des observations les plus récentes , une 
critique des £iutes échappées en plusieurs en- 
droits des sept vo\umes, à Pontoppidan ou à 
Hoffmann, son continuaJeurX^ prix de cet Atlas 
danois, réimprimé en 1781, sur très^beau pa^ 
pier, et en gros caractères, est actuellement 
de 35 à 40 rixdalers. Cette édition est déjà 
presque épuisée, ce qui prouve à quel point 
^le a çté. goûtée du public. -^ E«ai gébgra,- 
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.phîque sur la Norvège et autres pays septen- 
trionaux, par G. Schionning^tn danois , traitant 
uniquement de la géographie ancienne du Nord i ' 
il est fort estirné, ainsi que la description 
géograpl>ique , topographique et historique du ■ 
Danemarck , de la Norvège, de la Suède , dei 
duchés de Holstein , avec une introduction à 
rhJstoîre militaire de Frédéric IV, par H. O. 
Scheel. Cet ouvrage, écrit en allemand et traduit 
en danois ,^ renferme sur-tout; une excellent» 
carte de la Scandinavie, — La carte du Catte^aty 
du -capitaine J. Werner , à Keleye , 1770 : fort 
estimée ; devenue rare , par, l'empressement 
qu'ont mis les Russes àf se la procurer : il s'en 
trouve infiniment peu, même entre les m'ains 
des marchands. — Ce qui a paru jusqu'en 1787; 
de l'Atlas danois de Pontoppidàn , publié par 
Godiche et ses héi^itiérs , forme onze' cartes 
avec un supplément de trois. 

Etat des arts tt des sciences^ Si l'on comparé , 
à. cet égard , Copenhague aux autres capitales, 
de l'Europe , certainement l'avantage ne sera 
pas de son côté. Les pays du Nord sont , en 
général plus reculés pour tout ce qui tient aux 
arts et aux sciences. Deux causes principales 
nous paraissent' devoir concourir à produire 
cet effet : d'abord, le climat a bien peu d'attraits 
pour ceux qui sont nés sous lui ciel plus doux; 
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il s'oppose a Tabord des étrangers instruits on 
habiles, et à leur établissement dans le payS-: 
les peuples septentrionaux sont donc à peu 
près réduits à se çufEre à eux-mêmes , ce qui 
inâue nécessairement sur l'état des sciences et 
sur-tout des arts, partie dans laquelle nous 
.croyons que les secours des étrangers leur sont 
indispensables. Ensuite , le peu de richesses de 
ces pays est un obstacle auquel il n'y a point 
de remède. Les arts demandent de l'aisance : 
ils veulent être encouragés; et ils ne peuvent 
rêtre par la médiocrité des fortunes, presque 
générale en Danemarck , quoique moins qu'en 
Suède. Cependant, il ne faut pas croire que 
Copenhague n'offre ni bibliothèques ni cabinets ; 
ils sont, à la vérité, peu nombreux, mais les 
manufactures commencent à y prendre un ac- 
croissement qui fait honneur au gouvernement. 
Nous allons parler .du très-petit nombre de 
cabinets qui méritent id'être cités. 

Copenhague, a quatorze imprimeries , avec 
toutes sortes de caractères , même des caractèreis 
arabes, et une pour la musique. Nous n'avons 
pas besoin d'observer qu'elles ne peuvent se 
comparer aux imprimeries renommées du reste 
de l'Europe j pour la beauté de l'exécutiqn. 

Cabimt de M. SpengUr. M. Spengler, inten- 
dant des cabinets du roi , possède une collection 
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de tlbleaux , dont plusieurs morceaux précieux, 
et une de coquilks , que nous croyons la plus 
complète qui existe; elle Test au moins, dé 
toutes celles (que nous avons vues, et dont 
nous avons ouï parler. 

Voici pour les tableaux : Suzanne au bain, 
de A* Franchi , grandeur naturelle. Sainte-Fa- 
mille, dans un paysage, petit tableau deCa* 
rache. Des mendians qui se reposent dans un 
paysage , beau morceau du Schidone. Deux 
grands ports de mer d'Jtalie , l'un au coucher 
du soleil , l'autre au clair de la lune , jnorteaux 
magnifiques de Salvator Rôsa. Alchimiste de 
Guido Reni , grandeur naturelle. Sairit-Roch ^ 
du Tintôret. Le Samaritain, d'Ariconi. .Un 
paysage orageux , de Gaspard Poussin. L'ado- 
ration des bergers, de Zucharellî. Marie-Ma- 
deleine et un ange à côté d'elle , de gr. nat. , par 
Henri Golzius. Portrait d'Erasme , par Holbein. 
L'âge d'or avec quantité de figures d'A^ra- 
.ham Bloemaert. Un chasseur , gr. nat. , de Rem-, 
brand. Deux têtes d'apôtres , de Rubens. Très- 
beau portrait d'un.jeune homme, de Wandick. 
Ùnç-jeilne fille et un médecin, très-beau tableau 
de J. Steen. Chasse au faucon , de Wouvermans. 
L'intérieur dfe la chambre d'un dentiste qui arra- 
che une dent à un paysan, de Schelingeland. Le 
jeune Apollon instruit dans la musique par Pao ^ 
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et plusieurs bacchantes , de J. Jordans. Nlbïse 
frappant le rocher, beau i&bleau rempli de 
figures, de Rottenhamer, Le portrait de la femme 
du fameux graveur Jacob Van Schoppen , par 
Largillière. Deux très-belles marines de Vollair* 
Le sacrifice d'Fphigénie , de Lempine, c-onnu par 
l'estampe de Cars. Llntérieur d'une maison de 
paysan oîi la femme est occupée à nettoyer 
son enfant , d'Adr. Van Ostade* Un maître d'é* 
cole avec sqn écolier de G. Mleris. Marie avec 
TEnfant Jésus et plusieurs anges, par Van 
Balen, d^ un très-beau paysage de BreugheK 
Beau et grand paysage orné de petites figures 
par Breughel. Une conversation et deux sujets 
allégoriques de PoUenbourg. Quatre têtes de 
Denner, du plus beau fini. Quantité d'ouvrages - 
du fameux paysagiste Schulz , à Francfort sur le 
Mein. Plusieurs autres de Brandt, directeur de 
l'académie de Vienne. Deux morceaux histo- 
riques de Metterleuter, présentement à Péters- 
boxirg.Un grand paysage de Harper, à Stutgard. 
La collection de coquilles contient presque 
toutes les espèces et variété? connues, tant des 
anciennes que de celles nouvellement décou- 
vertes. Toutes les espèces rares de Lépas , dont 
le parasol chinois de trois pouces (mesure de 
France). Une très-belle ^caUta orientale de 
•kux p. un quart, aussi bien que celle de 
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couleur roiigeâtre î bandes blanches. Le grand 
Nautile ombilique , le troisième connu, avec ses 
couleurs naturelles, d'une rareté extrême; un 
moins beau a coûté 50 louis à M. Paris. L'é- 
peron^ rôy^l., La pomme de grenade. Deux 
petits sabots à zones violettes, avec d'autres 
sabots rares de la nouvelle ZélaAde. Toutes 
les espèces et variétés de Tamiral , à un et plur 
sieurs cordons : ceux de Rumphius, d'Orange^ 
de Guinée et d'Amérique, collection-unique; 
Le Cedo nulli géographique. Deux magnifiques 
foudres de Jupiter , ou couronnes du Grand 
Mogol ; le dessin d'une a été envoyé à M. 
de Galonné. Deux; superbes couronnes d'E* 
thiopie, marbrées , à piquans très-alongés ; il y 
en a plusieurs autres. Deux très-beaux et très-^ 
rares pis de biche. La harpe accotés serrés. La 
nouvelle oublie de Geylan. Treis navettes de 
tisserand. La porcelaine orange de la nouvelle 
Zélande. Le vrai Arlequin. Deux pavillons 
d'orange. Le très - rare Buccin à queue de 
paon ou les éclairs fçudroyans. Le Buccin 
prismatique très - rare a coûté six louis. Le 
très-rjare fuseau denté de la Chine. Trois es- 
pèces de Buccin feuilleté! Deux grandes trom-f 
pes ' d'aza. Des bécasses épineuses orientales; ^ 
Deux grands œufs de testacées renfermant 
chacun leur çoquiille. Le marteau blanc et bjfun 



Digitized by 



Google 



^'J2 VoYACi XV Nord 

d*une grandeur énorme. Des selles polonaises^ 
dont une de sept pouces, parfaitement conser- 
vée. Un jambon de la Méditerranée , de deux 
pieds quatre pouces. L'orient et l'occident. Le 
cœur rare nomme cardium retusum. Dix-huit 
variétés d'osenbrions, dont le magellanique 
dit la grande chaloupe, et un de rAméiique, 
de quatre pieds et demi de longueur sur deux 
pieds et demi de large , avec des pholades très- 
rares. La harpe impériale; M.. Paris en a une 
plus belle. Nautile paperassée' à grains de riz, 
la plus belle qui soit connue. Ciprea aurora 
orange, a coûté 50 rixd. Collection unique de 
coquilles dites à revers , ou retournées à contre- 
sens. Le huccin d'oïFrande appelé le tsianho^ 
de trois p. neuf lignes ; morceau d'une rareté 
excessive. La Visfiuvia : tête flambée. La pour- 
prç de mahon. Hélix Trochoîdcs. Le buccin de 
l'espèce du zèbre , de quatre p. et demi. Bulla 
dckatina Linnœi. Limaçon blanc rayé de noir , 
dit le ruban à revers, a coûté 50 louis; plu- 
sieurs pavillons de pwnce. Une espèce très^ 
rare de vis à ruban d'un pouce. Une espèce 
de sabot ferrugineux, etc. Il y a, de plus, 
une collection de coquilles presque impercep- 
. tibles à l'œil t beaucoup ne peuvent se dis- 
tinguer qu'avec la loupe. 

M. Spcngler possède encore une belle col-^ 

lection 
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kctîonde minéraux, coraux, pierres, ttc^ ma- 
drépores, dont plusieurs de Norvège et un de 
rîle de France, unique. Entr'autres choses re- 
marquables , un morceau tricoté d'argent, des 
mines de Konsberg en Norvège , fort curieux. 
Un pavillon chinois travaillé en ivoire avec la 
plusjjrande finesse et le meilleur goût; plu- 
sieurs autres ouvrages dans le même gente, 
vtous de la main de M. Spengler lui-même. De 
plus , un morceau de dent d'éléphant dans le- 
quel a séjourné une balle de fer qui a produit 
dans l'intérieur une excroissance d'os fort ex- 
traordinaire. On voit combien ce cabinet est 
précieux. 

Cabinet de M. Holmsklold. Le conseiller privé 
de Homskiold possède un^ fort beau cabinet 
d'histoire naturelle : on y remarque une très- 
belle collection de minéraux , beaucoup d'ar- 
gent corné : un morceau de crystal pesant plus 
de trois livres, dans lequel est de l'argent natif, 
et beaucoup d'autres morceaux très-précieu.^. 
Le roi a acheté ce cabinet après la mort du 
possesseui^. M. Holmskiold a entrepris un ou- 
vragç sur les mousses : les gravures enluminées 
sont d'une vérité parfaite et de la plus grande 
];>eauté : cet ouvrage n'est pas achevé encore; 
il sera comparable à tout ce qu'on peut voir 
de plus beau dai^s ce genre. Le même a pro-. 
Tom$ I. (Panemarck.) S 
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jeté un ouvrage pareil sur les Zéolytes. Le pos-* 

sesseur de ce cabinet nous en avoit fait espérer 

«ne notice détaillée qu'il nous a été impossible 

d'obtenir. 

Cabinet du comte de Mol:(ke. Il consiste en un 
cabinet d'histoire naturelle et de coquilles, et 
une collection de tableaux dont voici les plus 
remarquables. Saint-Pierre dans la prison, du 
Guide. Sortie d'écurie de Vouvermans. Paysage 
de Van-Huysen. Satyre tenant des raisins, de 
Jordans. Vieux cordonnier, de Rickaert. Mou- 
rant dictant son testament , du Poussin. Deux^ 
petits tableaux de Dietrich , dont l'un est une 
guérison de malades par N. S. Un enfant vo- 
lant une femme qui dort. Vieille apprenant 
à lire à un enfant; ces deux tableaux sont de 
Fr. Mieris. Vieille filant , de Teniers. Vieillard' 
lisait , d'Ostade. Grand tableau du vieux Te- 
niers, représentant une cuisine. Gibier mort, 
de Véenix. Cheval qui saillit une jument, et 
palfrenier menant un cheval à l'abreuvoir, l'un 
et l'autre de Vouvermans. Adam et Eve chassés 
^du paradis terrestre, fort belle copie d'après 
Vanderverf , servant de pendant au tableau ori- 
ginal d'Adam et Eve après leur péché. Petit 
tableau où sont des vaches , ,de P. Poter. 
Tentation de Saint-Antoine, de Breughel dit 
d'Enfer. La salle à manger est fort belle. U y 
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h daiis k sallon de jolis dessus de parte ^ par 
Bouchen ' 

Ce palais est un des Quatre qui environnent 
la place Frédéric : il est fort beau : on Joiiit d'une 
très-belle vue de la terrasse. "^ 

, Bibliothïque^ de M. de Suhm. La superbe biblîo- 
tkèque de M. de Suhm est d'environ soixante 
mille volumes. On assure que c'est^en manus- 
crits, (pli n'entrent pas dans la somme dfes 
soixante mille volumes , que cette bibliothè- 
que est la plus riche qui existe len Danemarck; 
c*est le plus précieux dépôt qu'il y ait pouf 
l'histoire ancienne du Nord; les seuls manus-* 
crits islandais y sont en grande quantité. Cette 
collection renferme non seulement des copier 
de tous ceux qui se trouvent ailleurs, mais 
un très-grand nombre d'originaux. Les manus- 
crits de cette bibliothèque coûtent beaucoup 
plus que les livres imprimés. Si on vouloit faire 
rénumération de tous les manuscrits uniques, 
elle rempliroit plusieurs pages et ne seroit pas 
même comprise par les étrangers auxquels l'an- 
cienne langue de Danemarck est entièrement 
inconnue, si ce n'est par quelques savans d'E- 
dimbourg (i). Au reste, cette bibliothèque 

. (1) Cette note qui nous a été fournie par des 
gens au f^t de cette bibliothèque, ne n<^s em« 

S X 
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s'augmente encore journellement des nouveau^ 
ouvrages qui paroissent : une de ses parties les 
plus précieuses est celledes antiquités grecques 
et romaines. D'après la dispersion de la biblio- 
thèque de M. de la Vallière, et le dégât qu'a 
sans doute éprouvé celle de M. de Paulmy, 
vendue après lui à M. le comte d'Artois, nous 
croyons que celle-ci doit tenir le premier rang 
en Europe', prftmi les bibliothèiques parti-, 
çulières. 

. On peut se procurer , au cabinet des médailles ^ 
yne collection de celles depuis le roi Chrétien 
premier : les coins y sont déposés , et on les 
en tire pour frapper , à la demande des par-^ 
ticuliers , des médailles en argent ( et non ca 
bronze). Chaque médaille du poids de trois 
onces revient à 6 rixdalers. Il y en a douze ^ 
le roi actuel n'y étant point. Le revers est 
#crit en totalité. 



pêche pas de croire que celle du roi ne soit 
plus considérable çn manuscrits, et celle de Puni* 
versitc en manuscrits islandais. Nous doutons 
âvissi que les copies des manuscrits originaux 
toient toutes, sans exception^ chez M. de Suhm, 
et sur-tout que le prix de ses manuscrits sur- 
passe celui de ses livres imprimes, o» même 
Htt'il «a approche* 
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Hôpitaux. Ecole de Chirurgie. Maison 
de Force. 



jMo us aTon5 été en général fort contens de 
tout ce qui tient aux hôpitaux : quelques-uns 
sont dignes de servir de modèles , et le gou- 
vernement mérite des éloges à cet égard : car 
quoique ce soit rarement lui qui dirige ces éta- 
blissemens si intéressans, cependant un pays 
mal administré, en offrira (nous ne savons 
pourquoi ) peu de beaux et de capables de fixer 
l'attention de l'observateur (i). 

Hôpital de C amirauté. Cour îrrégulière; k 
bâtiment , en brique , n'est point çncore achevé * 
l'aîle droite est destinée airx matelots Ion 

— ^ . ^.;^,-:- 

(i) On va nous objecter peut-être Thôpital de 
Rome ; maïs outre qu'une exception ne détruit 
pas un principe, il seroit nécessaire de décider 
si les établissemens les plus beaux dans ce genr^ 
sont toujours ieji meilleurs, 

S3 
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du débarquement. Le principal fonds de cet 
^ttbliflsca ent est de 500^000 rixdater^. Le LoA- 
bard rend annuellement 12,000 écus. Comme 
ITiôpital n'est pas toujours plein, on place 
l'argent économisé ordinairement à cinq pour 
cent. 11 y a trois cent cinquante, lits prêts à 
recevoir les malades ; chacun est composé ^'une 
paillasse , d'un matelas et d'une couverture de 
laine : le premier prejet étoît d'avoir mille lits : 
'près de cinq cents ont déjà leur fourniment 
ct^qaplet, et cela augmente chaque jmir. Les ma- 
telots couchent seuls : on leur dofrne en en* 
trant un hahilletitent complet , et on lein- rend 
le leur quand ils sortent. Tous lei matelots 
classés y sont reçus en cédant leurs-appointc^ 
mens. Tjois^randes chambres au pirerilier étage : 
fWi , deuxième, 1^ répétition : ^hs chacune j 
tont ce qui est nécessaire en vai«selR ou autres 
objets : deux grandes théières par chambrer 
tli troisième étage, même répétition-: les ma- 
telots payent: j tixdalets pour vingt-huit jours : 
cek est pris sur leur paye :«n tout, quatre 
corps de logis. On change Je. .linge tous les 
samedis : il y en a de grands magasins, ainsi 
que dTiabits. Un seul médecin principal : le 
nombre des chirurgiens varie selon, les circoos^ 
tanjces. Cet hôpital est fort bien tenu. 
Nous avons vu un établissement pour \h 
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j^ivres matelots mendians, et pour leurs femmes 
ou enfans faisant des métiers : ils y sont mis 
par punition : on y occupe les uns et les autret 
à filer et carder, pour le compte de la maison t 
les enfans cardent du chanvre. Cette maison 
a en tout 4.0,000 rixdalers de revenu. Les ma-* 
telots ayant servi vingt ans , ont 24. rixdalers 
par an. .8,000 rixdalers sont destinés pour les 
veuves et orphelins des matelots , 7,000 pour 
les femmes d'officiers. Quand des matelots bieil 
portans sont trouvés mendiant , on les envoyé 
au Holm, où ils sont sévèrement punis. Les 
enfans apprennent à lire et à écrire : ils restent 
dans cette maison jusqu'à quatorze ans, qu'ils 
deviennent matelots : les filles sont libres à cet 
âge. Les malades pauvres couchent deux dans 
des lits de quatre* pieds. Il y en a trente-sept 
pour les femmes mises par punition ^ elles cou* 
chent deux quand elles se portent bien : ua 
plus giand nombre de lits pour celles qui font 
malades- Trois chambres pour les veuves d« 
matelots pensionnés : en cas de maladie , elles 
peuvent y venir, en abandonnant leur pensionv 
Les pauvres n'ont de viande que les dimanches : 
les jours ordinaires , du gruau et de la bière t 
ils m^^ng^nt six ensemble : il y a une petite 
cour carrée pour les pauvres , détenus par cor- 
rection, Uoe belle buanderie voûtée. Un m^t 

S 4. 
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gasin de caisses renfermant les instriimens de 
chirurgie , pour les vaisseaux de la flotte royale. 
Les chirurgiens sont obligés d*en prendre une 
pour chaque campagne, et de la rapporter. 
Une caisse pour les frégates coûte loo rixdalers ; 
pour les vaisseaux , de 120 à 130. On en four- 
nit les vaisseaux marchands , toutefois en 
payant. Il y a toujours sur chaque vaisseau 
un exemplaire de Touvrage de Jameslins^ sur 
les maladies des gens de mer. Jardin potager 
assez considérable pour -fournir à la consom-- 
mation du moment : il y a un emplacement 
destiné à l'augmenter. La portioq pour les ma- 
telots de la flotte , est , le matin , de huit onces 
de viande sans os , un pot de bière , une demi- 
livre de pain : le soir , trois quarts de livre 
de pain avec du beurre. On donne aussi du 
vin , lorsqu'il est ordonné : le thé. à volonté; 
mais on ne fournit pas de sucre. 

Hôpital Fridiric. Il y a habituellement trois 
cents malades , dont deux cents gratis : il en 
coûte depuis 3 rixdalers \ par semaine , jusqu'à 
)a somme qu'on veut donner ; on y est traité 
en conséquence : il y a de fort jolis logemens; 
nous y avons vu la femme d'un colonel , logée 
avec sa fille : elle avoit un appartement de trois 
grandes pièces et payoit 10 rixdalers par se- 
maine , nourrituic et tout compris. Du mo* 
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teeiït qu'un malade entre dans la maison , on 
le deshabille entièrement, et onjui donne des 
rêtcmens neufs , qu'il conserve jusqu^à sa sortie • 
alors on lui rend les siens. Le revenu annuel djç 
la maison est de 36,000 rixdalers ( le timbre 
des cartes à jouer en produit une partie ). La dé- 
pense de rhôpital ne monte jamais à cette somme; 
ce qui reste est employé en capitaux destinés 
à former , si Ton peut , un revenu suffisant pour 
trois cents malades gratis. L'hôpital est divisé 
en deux parties ; Tune pour les maladies in- 
ternes , l'autre pour les externes. Il y a 1 50 lits 
dans chaque division : 5 médecins pour les malad» 
internes ; pour les externes , 5 chinirg. , dont un 
chef et 4 élèves. Les chambres des malades sont 
très-propres et très-bien tenues. Dans chaque 
une femme sert de garde et y a son lit : de 
plus, douze femmes veillent toutes les nuits, 
et ont des chambres à part pour se reposer le 
jour. Il y a en tout au-delà de cinquante 
femmes employées pour le service de la mai- 
son ; dans toutes les chambres, un thermomètre, 
un ou deux poêles , selon leur grandeur , une 
J>alance j^our peser exactement ce qui est or- 
donné , plusieurs tuyaux quij:6mmuniquent ai| 
toit , et qu'on préfère aux ventilateurs. Les lits 
ont trois |ïieds de, large : ils sont garnis de 
rideaux et de très-beau linge , .ainsi que tout 
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celui dont oh se sert dans cette maison :l'ôr-* 
donnance du médecin , qui visite régulièrement 
les malades deux fois par jour , est attachée aU 
pied de chaque lit. On reçoit ordinairement 
dans cette maison deux mille cinq cents maladei 
par an : il en meurt de trois k quatre par se- 
maine : ils sont exposés dans une chambre pen- 
dant quelques jours : on n'enterre que deujif 
fois par semaine en hiver , et trois à quatre 
fois en été* Tous les malades couchent seuls. 
Dans le grand nombre de chambres que nou^ 
avons parcourues, ttons n'en âVôns vu aucune 
qui eût plus de vingt-quatre lits. La hauteur 
du plancher est 'de dix pieds : les lits sont se* 
parcs ^ et ilpourroit en tenir îm tiers aù-déssu* 
de ce qui y. &t actuellement. Les chambre^ 
sont fort éclairées : au bout de presque toutes 
est une cheminée oii l'on fait chauffer le tait^ 
le bouillon 'et le thé des .malades : on ne leurre-^ 
fuse jamais ces trois choses, et il y a toujours 
dans la cuisine une grande chaudière d*eau 
bouillante, poui-- avoir du thé à- la mirtute-; 
Dans le nombre de^ chambres qtie nous avotiii 
vues, deux étoient pleines de gens ayant lei 
jambes cassaées^. ^Ue pour l'électricité ; otï 
îîous â dît c[w^6n employoit beaucoup ce re-^ 
mède. Un théâtfô , destiné aux opiërations et 
fiVix^ leçons*' d^»n<atQmie. fty^a pour la nuit de$ 
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"fympes de feifrblanc , servant de réchaud. Les 
aicadëmie^ ndci ic^dets , moyennant un abonne^ 
ment de ipo ^us- par an , peuvent y envoyw 
les* élèves mahdes : ils sont fort bien traités^ 
et ont une chîOnbre à part. La partie de Tho* 
pital destinée aux maladies internes est plus 
aérée, que T^utre; une çhpst qui ne s'étoît 
}amais vue depuis la fondation , c'est qu'il JÉ^ 
îivoit beaucoup de lits vacans dans cette partie ^ 
en décembre 1790. Dans chaque chambrt 
une poulie avec une corde, à. lacpielle abou"» 
tissent deux poignées de. bois : on se sert dt 
cette machine pour faire prendre de Texercico 
aux malades qui ne peuvent pas sortir. • 

Cet hô|>ital est fondé depuis trente-deux ans I 
çn n'y souïFre ni galeux, ni vénériens, y aiyant 
des étabîi^emeris: particuliers pom guérir- ce« 
portes de :tttakdies. La cuisine est assez belfe t 
iw>us y avons goûté la soupe ^t le pain : orl 
y en fait de trois sortes : du biaric , du bis ^ 
froment et seigle , et du bis tout seigk. Lsl 
viande y est fort bonne. Le soir on donne auîi 
malades du gruau et des tartines de •bettfte riW 
boivent de la bière. On cuit trois fois la se-^ 
^isie. Dans un appartement 4estiné à cet \iS3çe^ 
iine baignoire ^ plusieurs étures^etdes r<Ainet« 
pour les douches : dans le même endroit uit 
amas immense de sangsuea^^u'oA garde 4aA» 
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ée grands bocaux remplis d'cfau , qu'il faut 
changer tous les deux jours : la quantité de 
ces animaux prouve la consommation qui $*en 
fait; d'ailleurs, toute la ville s'en fournit là. 
Dans un des pavillons de la maison , on voit, 
au premier étage , treize chambres pour les per* 
sonnes qui payent : elles sont très-propres : 
beaucoup de gens , même à leur aise , viennent 
s'y faire traiter , pour être plus à portée des 
secours de :tout- genre : nous y avons vu un 
conseiller de guerre. La façade de l'hôpital 
consiste en un giîuid corps de f ogis , ayant sepf 
croisées, et deux pavillons de neuf sur trois :^ 
petite cour avec une grille de fer. Dans l'in- 
lériieur, une grande cour carrée, de deux cents 
yingt-huit pâed^- sur cent soixante-deux : elle a 
^ix-neuf croisées liu coté de: la principale en- 
trée^ qmnae jdans les côtés, êt-seite au fond,' 
frveç trois portes , et huit rangées d'arbres^ 
XJn des pavillotnis renferme nne^pothicàirerîelï; 
plus Complète que nous ayons vue. Le labo- 
ratoire est superbe -et extrcniemeilt' spacieux;' 
Tous les fourneaux possibles s'y trouvent,- 
Etes robinets foiurnissent de l'eau en abon- 
dance. Il y a une jnachine avec six foiiloirs |t 
tjcoismortiers,?très-^fecile à-moùvpir. Au-dessus, 
4^ux magasins considérables , l'un pour les 
jfchoses sèches, conune herbes , racines, fleurs^ 
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feuilles, tuîts: Tautre pour ks liquides. E»^ 
outre , plusieurs chambres remplies ' d'objet» 
tektifs à rapothicairerie. Cette maison fournit 
toute la partie de la ville où elle est située:- 
vingt-une- personnes y sont employées. L'hô- 
pital tire ses légumes d'un jardin potager qui 
tst vis-à-vis. £n tout cet établissement est très-* 
beau et mérite les plus grands éloges. 
. Ecole di Chirurgie. Le bâtiment est petit:- 
deux coloâines en décorent l'entrée. Nous avons 
vti un petit laboratoire de chimie , un joli 
théâtre anatomique , aVec cette inscription en 
or , sur le marbre : Ckristianus septimus rex , 
Saluti civium consulens , domum hanc in gloriam 
imperii immortàlem fundavit. Il y a plusieurs 
niches destinées %, recevoir des bustes , dont 
deux sont déjà* placés. L'un est celui de Krii^ 
gir (i). La voûte de cette salle est jolie : il y a' 
«ept rangées de gradins et cinq grandes croisée» 



(i) II mourut en apprenant la nouvelle de U 
mort de son ami Vinclef^ à Paris : il reçut la 
lettre pendant sa leçon d'anatomie : à la lec» 
ture, il changea de couleur, et dit tout hsiut : 
Je reçois une ^"nouvelle qui me donne la mort : je 
jfni que je n'en i^eviendrai pas : on le porta che* 
lui où il mourut peu d'heures îiprès : nous tcnonj 
cfr Uit Idb'uii iiçjoa.Qèxoculaire. " 
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qui donnent un fort beau joui*. Petite cham-^ 
bre à côté contenant des préparations anatomi- 
ques en très-petit nombre : nous y avonsTU 
des injections faites avec le vif-argent , d'un: 
travail fort précieux, notamment celles des 
vaisseaux lymphatiques, du cœur , du poumon i 
pour conserver ces morceaitx^, on ks enduit 
d'un vernis, et on met avec eux du camphre. 
Dans une petite arâioire , les instrumens de chi- 
rurgie : ils se font à Copenhague :Ua collection 
est fort incomplète. La salle de dissection très- 
ordinaire. Dans une autre , trojs préparations 
en cire , de grandeur naturelle , deux squelettes 
naturels et deux nègres. Il y a trois pension- 
îiaires du roi logés dans la maison, et un qua- 
trième \logé à rhôpital. Rien de fixe pour le 
temps du cours de chirurgie ; cent à cent cin- 
quante étudians. La dépense de cet établisse- 
gient est prise sur le revenu des postes : elle 
est de 3,5oorîxda:lers, partagés ainsi : un pre- 
mier professeur, k 900 rixdalers et logé; le 
fécond et le troisième servent sans honoraires : 
t[uatre pensionnaires du roi, à lyo rixdalers ; 
(m lecteur de chimie , 200 ; uii pour les expé- 
riences, 50; un secrétaire, 20Q ; un portier ^ 
120; un des pensionnaires,^ en qu^itéd'adjcdnl 
de l'académie, a 50 rixdaleit^ de plus; dépensé 
de papier, plumes, etc., j^yiixdalers^; le resté 
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(ist destiné à payer les impôts au roi et à la 
ville , à l'acquisition d'instrumens , de cadavres 
^ et autres avances nécessaires. 

Maison d^ accouchement. Les personnes qui 
veulent venir faire leurs couches dans cette 
; maison, payent 6 écus par semaine : elles peuvent 
y venir masquées, sont seules dans leurs cham-^ 
bres, dont il y en a de fort jolies; peuvent 
en sortir sans être vues et sans qu'on ait su 
leur nom : en tout , soixante lits dans la maison ; 
plusieurs sont au compte du roi. 3 écus par 
semaine, sont ce qu'on peut payer de moins ; 
pour ce prix, on n'a point de chambre à par% 
Les chambres ont cinq à six lits ; dans une 
seule , nous en avons vu sept. Urie garde pour 
chaque chambre ; en tout , vingt femmes pour 
le service de la maison. Sur les vingt ^ douze 
apprennent l^art d'ac€Oucher : elles sont obligées 
de servir auparavant pendant six fnois. Il y 
a un professeur , une maîtresse sage-femme et 
quatre étudians , qui restent seulement huit 
mois , après lequel temps ils font place à 
d'autres. La dépense de cette maison s'élève 
ordinairement à 6000 écus. Comme le linge 
c^t un objet fort considérable , les années oh 
il faut le renouveler sont plus chères. Les per- 
SQjmes qui payent, sortent à leur volonté, 
içais payent au ©ibins une sèï»ainei celles 
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gratis, ne sortent que lorsqu'il n'y a plus au- 
cune espèce de danger. La cuisine, ainsi que 
sts dépendances , est tenue dans la plus grande 
propreté. On trouve dans cette maison , buan- 
derie, boucherie d'hiver, poêle pour sécher 
le linge, iheminée pour fumer les viandes : 
on se sert, pour cette opération, d'écorce de 
bois de chêne venant des tanneries. La dame 
qui est à la tête de cette maison , la dirige de- 
puis sa fondation, qui date de vingt-quatre 
ans environ. On baptise une fois la semaine, 
dans une salle destinée à cet usage : les enfans 
attaqués de quelque maladie^ subite et dan- 
gereuse, sont administrés par les nourrices et 
sages-femmes, qui sont munies des pouvoirs 
nécessaires* 

Maison des orphelins. De la maison d'accou*- 
chemei^t il y a une communication dans celle 
des orphelins et enfans trouvés. Nous y avons 
vu trois chambres , dont deux contenaient sept 
lits et une six : il y aiiroit de la place pour 
en mettre beaucoup d'autres. Tous les lits, 
non plus que ceux de la maison d'accouche- 
ment n'étoient pas occupés. Chaque nourrice 
allaite au moins deux enfans ; quelquefois trois , 
/jamais plus. Du moment que l'enfant peut être 
transporté hors de la maison, sans danger, 
^a l'envoie à la campagne , et on le confie à 
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>ttô paysan. Le roi paye pour ces enfens, jus* 
"Iju'à rage de six ans, enyiron, 24 sous de 
France par semaine. A cet âge, il peut rendre 
au paysan de petits services ^ et gagner ce qu'il 
lui coûte. Si c'est un garçon, lorsqu'il a l'âge ,^ 
le paysan peut le donner pour soldat, au lieu 
de son fils. Cette méthode nous a paru très- 
bonne, en ce que cet homme a un intérêt per- 
sonnel à conserver l'enfant. Les nourrices affec- 
tées à k maison , ont 2 marks par semaine ^ 
et sont nourries avec soin. A l'extrémité de 
chaque étage , il y a une cheminée où l'on tient 
toujours dula^t prêt. Il n'y a point de ber- 
ceaux ; les femmes couchent avec lès enfans , 
/méthode sujette à de grands inconvéniens.) Au 
fond d'un jardin, on avoit disposé une petite 
ûiaison pour inoculer; mais on n'avoit pas 
encore commencé à la fin de lypo. 

Grand hôpital des bourgeois. En face de ces 
deux maisons, est le grand hôpital des bour- 
geois : il a trente -trois croisées de feçade, et 
trois étages sur la rue; on y compte habi- 
tuellement sept cents personnes, de tout âge 
et de tout sexe. Les mendians trouvés dans les 
rues , y sont menés provisoirement ; on les met 
ensuite à la maison de force, où on les oblige 
de travailler. Les personnes qui sont à l'hôpital 
pjit aussi la facilité de travailler. Cethôpit^ 

Tom^ L (Danemarck, ) % 
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.e^ ap compte ile la ville : il coûte aimaelkmeiti 
40,000 ri3:daler$« 

Chaque régiment a son hôpital particulier, 
Maison de Force» Elle peut contenir mx cent5 
. personnes : lorsque nous l'avons y w , il xCj 
en avoit que quatre cent soixante, Daits les sii: 
cents, les malfaiteurs ne sont pas comptés. Qa 
^enfena^e dans cttt& maison, les hommes et le^ 
femmes sans aveu qu'on trouve à mendier dan^ 
Jes rues : on rend compte de tout ce qui se 
passe, à une direction particulière., une fois 
par semaine. Les forçats condamnés à vie, 
râpent et scient le bois du Brésil ; les malfal- 
^eiurs sont dans des caves grillées : six hommes 
£>nt quarante livres de bois râpé ^n poudre , 
par jour. Us sont obligés de ^e relever toutes 
les quatre minutes : ils ne pourroient soutenir 
plus long-temps ce travail. Cette maison n'a 
point un aspect dégoûtant : elle nous a paru 
infiniment peu gardée. L'infirmerie est considé- 
rable , mais pas très-bien tenue : le pain n^y est 
pas bon. On force les hommes de carder , et 
les femmes de filer une certaine quantité déter- 
minée, de laine, pour le compte de la maison , 
sous peine d'être punis. Dans une salle, sont 
toutes les femmes condamnées pour la vie : la 
plus grande partie avoit été fouettée et marquée* 
l!f ous en avons vu qui a voient leurs en&ns av^c^ 
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^îles. Il y a deux entrées séparées. Tune pour 
Jesmalfaiteurs, l'autre pour ceux enfermés par 
coneçtion. Les hommes et les femmes tra- 
vaillent ensemble; les malfeiteurs à part. Les 
femmes peuvent accoucher dans la maison; 
Avant d'y entrer , on visite, pour les maladies 
vénériennes, qui sont guéries hors delà ville; 
Si Ton veut placer un enfaht à la maison de 
force, il faut une permission de la chancellerie 
du roi; alors les parens payent i marks pat 
semaine : on les y envoie quelquefois pour ap- 
prendre leur religion. Les femmes et enfens de 
la correction couchent sous des mansardes , 
deux ensemble. L'aîle droite de la maison est 
pour la correction ; la gauche , pour les mal- 
faiteurs. Le bâtiment règne autour d'une cour 
longue : au milieu, un petit pavillon carré 
Jong , où Ton scie le bois de Brésil. Shidds et 
Okrien étoient dans cette maison; ils en sont 
sortis le jour même et presque au moment où 
nous y étions. Ils n*avoient permission de rester 
tju'une heure en ville : leur bateau étoit prêt 
pour les conduire en Suède (i). 

^' ■ ' I I ■ ■ I ■■!■ ■ I ■ ' I ■ ' i l «n i iiii.i I n m y 

(i) Nous ne pouvons nous dispenser de parler 
dl'^un événement qui 9 fait grand bruit dans l'Eu- 
rope : nous le raconterons tel qu'on nous Ta 
dit sur les lieux, 
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La tnaisoil de force a les revenus suivant 1 
I®. les intérêts d'un capital à elle appartenant^ 

En 178g, un lieutenant de la marine royale 
de Suède ^ nommé Benzelstierna Vint i Cojpenhar 
^ue dans le dessein de btûler Tescadre russe qui 
hivcrnoit daus le port : ayant acheté et préparé 
à cet effet, en manière de brmlot, un navire 
marchand, arrivé depuis quelque temps d^Os* 
tende « avec une cargaison de laine, il n'atten« 
doit plus qu'un vent favorable pour exécuter 
son projet ; lorsque des diflScultés survenues, tou- 
chant le payement dudit navire, engagèrent le 
capitaine propriétaire. Irlandais de nation, ap* 
pelé Obrien^ à consulter le sieur Taafft^ autre 
Irlandais , négociant établi à Copenhague ; îl 
découvrit eij même Tusage auquel étoit destiné 
son bâtiment. Taaffe ^ justement indigné^ et re- 
doutant les suites d'une pareille liaison, alla sur- 
le-champ révéler la. chose au chef de la police , 
^t celui-ci en fit son rapport au commandant de 
la ville. Obrien fut aussitôt arrêté et enfermé dans 
les prisons de rhotel-de-ville : quant à Benzels-^ 
ticrna^ après avoir demeuré caché quelques jours, 
ne voyant plus aucun moyen de se sauver , il 
aile se livrer lui-même .au commandant qui le 
conduisit à la citadelle. La trame fut découverte 
la nuit du dernier février, au premier mars, jour 
fixé pour l'exécution. Toutes les mesures étoient 
prises , tant pour la réussite du .projet, que pou« 
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faites en cas de contravention contre le pri- 



la fuite des auteurs. On voulut avoir le bâtiment 
pour rien et tromper le propriétaire, ce qui fit 
tout découvrir. Ou ajoute à ces détails , que le 
roi de Suède écrivit plusieurs lettres a M. éTAl' 
bedyl , alors son ministre jà Copenhague , que celui- 
ci se refusa pendant long-temps à tenter une en- 
treprise aussi périlleuse ; mais qu'ayant reçu une 
dernière lettre de son maître, qui portoit, en 
termes assez dursi qu'^à son défaut, il trouveroît 
des gens qui se chârgeroient de la commission, 
il se détermina à obéir. M. de Sprengporten , 
ambassadeur de Suède , ne fut point compromis ; 
ignorant ce qui se tramoit, il a continué & jouir 
de la même considération. Peu après la décou- 
verte du complot, Albedyl partit : il revint en- 
suite et voulut prendre congé de la cour, mais 
il ne fut pas reçu, et il quitta Copenhague sans 
cette formalité. Shields et Obrien furent bannis à 
perpétuité des terres de Danemarck : le premier 
étoit aubergiste du petit hôtel royal, où logeoient 
les coupables, et il avoit été compromis dans 
cette affaire. Benzelstierna, sl été exilé pour sa 
vie dans une île , sur les côtes de Norwège. 

Voilà la relation tejle que nous la tenons de 
gens impartiaux : cependant nous n'en garantis- 
sons aucunement Tautl^enticité : et lorsqu'elle 
se/a bien démontrée) on pourra encore discuter 
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vilége de ia maison , ou contre d'autres or^ 
donnances publiques touchant les ventes sur 
les marchés par les bouchers et les boulangers} 
3®. cinq pour cent de la première année des 
gages de tous ceux qui sont placés dans les 
emplois civils; 4**. une contribution de 2500 r. 
d'un impôt réparti sur les maisons àe la ville, 
pour Tentr^tien des pauvres; f. 1000 rixd. 
du revenu de la loterie; 6^. 40 rix. du revenu 
du Lombard; 7*^. le prix du filage de Ja laine, 
disant environ 4000 rix. ; 8®. le gain du corn* 
merce avec le bois de teinture , évalué environ 
lyoorix.; et autres petits revenus, fedsant en 
' tout. 14 à 15,000 rixdalers. Les dépenses sont 
toujours à-peu-près égales à la recette, et peut- 
être actuellement un peu au dessous. 

jusqu'où s'étendent les droits de la guerre, s'ils 
ue permettent pas ce que le roi de Suède avoit 
tente, et si le risque qu'auroit couru la flotte 
danoise n*eût pas été une juste compensation ctc 
l'invasion préméditée de l^SS. 
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CHAPITRE XVIt 

fabriques et Manufactures 



JLa partie àes fabriques et des manu&ctured 
^st ici dans une assez grande activité ^ va^s on 
aura toujours attention de ne faire aucune cohh 
paraîson avec l'Angleterre, la France , etc. Les 
.pays du Nord, comme nous Tavons dit en 
traitant des arts et des sciences, ne pourroienf 
la soutenir. Nous exceptons le petit nombre de 
manufactures que nous citons , qui ne seroient 
pas déplacées auprès de quelqu'autre , et dans 
^quelque pays que ce fût. 

Manufacture de porcelaine. Elle est très-belle^ 
très-complète , et d'autant plus intéressante pour 
les étrangers, qu'on leur montre tout, et qu'on 
n'y a pas la petitesse si ridicule et si commiiuié 
dans les fabriques de Vienne , de Berlin et même 
de Saxe, pà l'on fait mystète des trois objets 
principaux: , comme s'il y avoit encore aujour- 
d'hui quelques secrets dans les arts. Cette ma-* 
nufacture-^ci mérite d'être désaâUée , et donnera 
tuie idée p^irfaite de foutes cel^ de ce genr^ 

T4 



Digitized by 



Google 



j^ VOTÂGE AU NORl^ 

II y a trois grands fours et deux petits, dofîl 
Van est le premier qui ait servi à Tinventewr 
et directeur actuel ^ M* Millier : on cuit à chaque 
fois , pour la valeur de 500 jusqu'à 4,000 rix. ^ 
selon la qualité de la porcelaine : le bois se 
met à mesure qu'il s*en consume; ce sont de 
grandes perches de pin et de sapin , de dix pieds 
de long , assez difficiles à se procurer .: les fours 
sont en briques. Une cuisson dure dix -huit 
heures; la première chaleur suffiroit pour feirô 
bouillir un œuf : un four est quatre jours â 
se refroidir^ ayant conservé dedans la porce- 
laine.^ tfes fours peuvent cuire huit services à 
k fois ( c^ux de Saxe seulement trois ) : le feu 
y est tellement bien distribué, que dans plu-, 
sieurs des cuissons de porcelaine fine , très- 
considérables , il y a eu à peine une perle de 
10 rixdalers. Dans les salles basses, un grand 
four, pour la première cuisson. Salle avec un 
four, pour cuire les terres servant aux moules 
et. aux formes : on y prépare aussi ces terres. 
Deux 'salles renfermant la porcelaine après la 
première cuisson): elle est sur des planches; on 
y voit encore une grande cuve remplie, d'une 
espèce 'de composition très-Uqwide., .pQur la 
glaçure où vernis : un homme la remue sans 
cesse, tandis qu'un autre y trempe, la pièce de 
porcelaine à laquelle s'attache la compoâtiojil 
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%t ^lUéstion > qui fait absolument disparoître les 
Coylçujs. L'effet du feu est de rendre transpa- 
r^ùte cette couche qui les a cachées. La seconde 
<^haleur est telle dans la cuisson , qu'un morceau 
de fer assez gros, placé sur sept formes les 
liaes sur les autres , les traverse toutes au bout 
de quatre minutes : on en a fait plusieurs fois 
l'expérience : une brique ordinaire résiste beau- 
coup plus long-temps à ce feu. La composition 
'4e la glaçure est absolument la même que celle 
de la porcelaine; maïs la matière première y 
est dans une proportion combinée : cette opé- 
ration est une des principales. Après ceci est 
une salle oîi se fait la plus importante des opé- 
l^tions,: un homme y est seul, et a prêté le 
3er9ient de ne communiquer avec aucun autre 
çuyrier. Il fait aller un moulin à bras, oîi il 
prépare la pâte , et mélange les différentes ma- 
tières qui composent la glaçure. Dans cette 
même salle , une cuve pour faire sécher la pâte : 
on la pèse ensuite, pouAdéterininer au juste 
la quantité qu'on doit employer. Dans une 
?utre salle est un grand, nombre de cuves en 
bpisy. On y lave la terre à porcelaine : elle 
passe p^r six lavujres différentes.; au milieu de 
chaque cuve est ua robinet ou bondon : la 
terre qui surnage ^ la. hauteur oîi il est placé, 
psi réputée bonne; celle qui se précipite est 
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mauvaise. La pâte doit avoir trois proprîétéf 9 
1®., être grasse, pour ne point tomber, étaftt 
employée au tour; 2®., avoir de là consis-*' 
tance , pour garder les formes qu'on lui donne;, 
3^. , être transparente. 

Il y a deux moulins assez grands, dont Vna> 
pour les matières dures; Tautre, pour celles 
qui le lont moins : les meules ont un double 
efFet, et en font agir, deux petites de granit 
rouge et blanc , qui se trouvent au premier éfage.^ 
Ce granit se trouve en Sélande : le nonr ne 
vaut rien pour cette opération. Il y a une diflSé- 
tence entre la manière d'opérer ici et celle de 
^xe. Le mélange de la matière s'y fait k sect 
ici c'est le contraire. Par la méthode de ce 
pays, on fait en deux heures, ce que Ton al 
de la peine à produire en vingt-quatre en Saxe; 
de plus , on épargne les tamis. Les étages su- 
périeurs contiennent plusieurs autres salles : 
celle oîi sont les grands tours pour les pièces 
plus considérables; libelle ou l'on met la por- 
celaine avant la cuisson; celle où on travaille 
Jes formes pour les biscuits : il y a aussi trois 
tours ordinaires , avec des machine^ auxquelles 
aboutit un fer tranchant pour couper "égale- 
merit. II est assujetti, et ne peut, pafr consé* 
quent varier , ce qui donne une régularité par- 
ikite aux formes : nous n'avons point vu cette 
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feiachîné en Saxe. Salle où des femmes cassent 
du quartz où se trouvent des matières pour la 
composition de la glaçure : on y travaille aussi 
à des formes en terre ordinaire. Salle des tours : 
il y en a six , et plusieurs cabinets où Ton serre 
la porcelaine sortant des mains du tourneur. 
Dans un cabinet séparé, on pétrit la pâte poiu: 
la donner au tourneur : elle n'est jugée bonne 
à être employée que lorsqu'elle est comme de 
la graisse. Salle pour les formes , à six ateliers 
et plusieurs cabinets. Autre pour les peintres 
en bleu ; pour le bleu ordinaire, on préfère 
celui de Norvège, comme le plus beau. Gre- 
niers immenses où sont les cassettes : il faut 
qu'elles sèchent un an avant de s'en servir : 
elles sont de terre de Bornholn^., qui est ex- 
cellente pour contenir la porcelaine lorsqu'elle 
est dans les fours : il est bien intéressant que 
ces cassettes soient bonnes ; elles servent quatre 
à cinq fois. Espèce de galerie remplie de nK>ules, 
tous en plâtre : quoiqu'il s'en trouve en Islande , 
on se sert de celui de France; c'est la seule chose 
étrangère qu'on emploie dans cette manufac- 
ture : ce magasin de moules est estimé 30,000 r. ' 
D^ux salles de peintres sur vernis : on ne met 
les peintures qu'après que les pièces ont été 
mises au feu avec le vernis : les pièces dimi- 
nuent d'un sixième. Un petit cabinet pour pré; 
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parer les peintures : le jaune se foit avec cE# 
rétain pur; le violet , avec de Tétain et de Tor J 
le ponceau foncé y avec du fer; le bleu de ciel,' 
avec du cobalt; le noir, avec de la manganèse^ 
le rose, avec de Tor; le vert, avec du cuivrer 
Les couleurs n'augmentent ni ne diminuent à 
là cuisson ; elles restent absolument telles qu'on 
les a dessinées : dans plusieurs fabriques elles 
s^étendent. La composition des couleurs est un 
des grands mystères de la fabrique de Mcissen^ 
L'or se polit sur la porcelaine avec du vinaigre 
et de Tagiathe. On trouve encore , dans le bas 
de la fabrique , un four pour préparer les cou- 
leurs. Une salle pour polir les défauts , et un 
four pour émailler. Four pour cuire lai porce- 
laine bleue et blanche : elle n'a besoin que de 
itux cuissons; les autres en demandent souvent 
jusqu'à quatre. Un four pour passer les cailloux. 
Le magasin est de deux salles pour la porce- 
laine fine , et de quatre pour la commune : il 
y en a trois espèces , l'ordinaire , qui coûte 
I marck { l'assiette ; ta médiocre , 3 marcks; et 
la fine, 5 marcks, le tout bleu et blanc. Les 
qualités de la porcelaine dé Copenhague sont 
d'être moins vitreuse que celle de la Chine ; 
d'avoir la pâte du biscuit plus légère et plus 
serrée que celle de Saxe ; de conserver mieux 
son blanc, et d'être plus facile à laver. Nouç 
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^j^âVôhs vuMes biscuits charmans, des dessins 
ibrt agréables; en un mot, tout ce qui annonce 
une manufacture dans la plus grande activité, 
«t la mieux entendue. Il n'y a que treize ans 
qu'elle est commencée ; au bout de quatre , 
elle étoit déjà remplie de beaucoup d'objets 
emmagasinés. Nous y avons vu des flûtes de 
70 rixdalers , justes , mais trop pesantes pour 
s'en servir commodément, et d'une fragilité 
efFi:ayante : des vases de deux pieds et demi de 
^haut, avec des peintures très-biçn exécutées, 
yar Camrath ; il y avoit aussi un M. Meytr^ qui 
a de la réputatioa pour le dessin : ces artistes 
sont payés à la pièce. La porcelaine de Co- 
penhague e$tk peine connue, même dans le 
pays. Les frais qu'entraîne un premier établisse^ 
ment, l'ont rendue forcément très-chère : elle 
est même, dans ce moment, à un prix plus 
élevé que celle de Saxe; dans' peu, elle baissera 
sans doute. Il y a pour plus de 150,000 écUS 
d'objets à vendre , «1 les taxant au plus bas : 
on en a fait dernièrement le relevé. Cet éta- 
blissement coûte annuellement iô,ooo rixdaleri 
^u roi. Trois cents ouvriers y sont employés ,' 
dont quarante à la peinture ; ce qui nous a paru 
{)eu considérable pour ce dernier objet. La misé 
première étoit de 180,000 rixdalers. Dans les 
autres Éibriqiies de porcelaine > il y a habituelle* 
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ment dçs directeurs payes fort chcî , Tun po^t 
la pâte , rautrç pour les formes , pour la cuisson, 
pour la peinture , etc. ; ici c'est le seul M. Millier, 
excellent chimiste, qui remplit toutes ces fonc- 
tioiis : il étoit payé bien mesquinement ; car 
il n*avoit que 500 rixdalers d'appointemens : 
il est , de plus , le créateur de cette fabrique ; 
€t lorsqu'on sait qu'il n'est jamais sorti de Co- 
penhague, qu'il n^a pu en conséquence avoir 
aucun modèle sous les yeux, çn ne peut conce-- 
voir le degré de perfection où H a su la porter 
par ses seules lumières, et sans aucune espèce 
de siBçpurs. 

le plys bel ouvrage qui sortira de cette 
iBajHrfacture , au moins de long-temps, est 
jun service complet oii seront représentées , au 
j:ïatur€l, toutes les plantes de la fiora danica; 
chacune "sur une pièce plus ou moins grande, 
fiçlon ses diipwsions. Au dessous; de l'assiette 
«era le nom de la plante : elles s^rçnt classées. 
^elon le système dç Linnée. L'çxactitude 
avec laquelle elles sont dessinée^ , tst telle, 
^ue les peintres fameux de la manufacture ne 
y^tUent pas travailler à un ouvrage si servile. 
JLcï service complet sera d'environ onze cents 
pièces, et coûtera de 10 à 12,000 rixdaler». 
Il représentera aussi les costumes des difFérens 
peuples soumis à k domination danoise^ et 1^ 
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litùformes des troupes. On ignoroit encore, 
lorsque nous Tavosis vu , k qui il étoit destiné. 
Lajiote suivante donnera une idée des prix 
de cette fabrique. 

Assiette à sojupç , bleu rayé , 1 ^ . quai. 5 m. S sc^ 
-r- . 2i®.qual. 4* 

rT-ordioaire,idem^ i^.quaL 4 8 

.— ^^- q^l- ' 3 

Plat rpnd ; le plus petit , i ^. quai., i x 

— _ 1^. quai. 9 
— jeplusgrand> i®, quai. 35 
~ , 5l^ qwaL : 27 
y errine ovale , la plus petite ( avec , 

son plat). i^. quai. 60 

— 2®. quai. 4$ 
Plat ovale , le plus petit , I^qual. 18 
-T- 2^. quaU xz 
Terrine ovale, la plus gr, i^. quai. ^$ 
Plat ovale, le pluç grand, i^.^ quai. 48 
Service entier pour café, composé 

de six tasses à chocol. , avec anse, 

— douze à café , id. , — cafetière , 
théière avec son plat , — sucrier , 

— flacon à thé , — ^pot au lait ; le 

tout, en bleu et blanc, l^ quai. 19 r. 3 m; 

î'^ 2®. qiiaL 13 1 

r- bleu uni, i^.quaL 17 3 

r- manière chinoise^ i\ quai. 22 4 

ir- avec fleurs naturelle^, ï^ <jual. 2^ ^ 
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Pour les services de table, le bleu uni ed 
le meilleur marché, ensuite le bleu rayé, la 
manière des Indes, et rouge avec des fleurs, 
qui est le plus cher ; nous ne parlons que des 
objets en magasin , et dont le prix est fixe. 

RajffmenC'ideM, de Schimmelmann, C*est la plus 
considérable que nous ayons vue; elle a seiic 
chaudières, dont quatre pour cuire le plus brut, 
et douze pour le reste : elles ont de vingt-six 
à vingt-huit pouces de profondeur, et quatre à 
cinq pieds de diamètre. Chacune contient quatfç 
barriques : le sucre le plus net reste six heures 
en cuisson : l'autre , jusqu'à douze çt treize, 
et même au-delà^ Le sucre qu'on y raffine se 
tire en partie de Sainte-Croix et d'ailleurs , par 
la contrebande , que les petites île$ soumises au 
Danemarck'en Amérique, rendent très-facik,. 
Le plantage que possède M. de Schimmelriiann 
dans plu^eurs îles, s*élèvè à quatre cents^ ou 
six cents barriques; il a même été jusqu'à mîlfe 
On raffine ordinairement dans cette raffinerie 
deux mille, quatre cents barriques , du poids de 
douze à treijie quintaux. On en a raffiné dans une 
année jusqu'à tfois mille deux cents. Les gâteaux 
pour clarifier le sucre , sont d'argile de Rouen : 
il y a une terre pareille à Bornholm; mais elle 
est moins bonne, et pas en assez grande quan^, 
tité. La barrique de cette terre, rendue ici; 
, • coûte 
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coûte jusqu^à 4 écus , et il en faut cent cinquante 
par ap. Dans la balance d'une année , sur cent 
livres de sucre bfut., on retire trente livres de 
raffiné, première qualité, trois autres eispèces 
de sjicre en pain , etle syrop , qui se vend de 
4 à 7 écus le quintal;. le TQSte est en déchet: 
Pepuis le mopient oà le sucre sort de la chau- 
dière, jusqu'à. ceUÛ oii il est en pain sec^ il 
feut dixr SjBmaines en hi^rer , et huit en été. Le 
sucre candi se fait en mettant le sucre bouillant 
dans des vases de cuivre , traversés par des fils, 
du haut en bas; au boiït dq Jiuit Jours de re- 
froidissement, il est fait. :. il y en a de sept 
sortes; chaque vase en contient trentè-deui 
à trente-trois livres : on. en fait beaucoup dan^ 
cette raffinerie. On ne s'y sert, pour le^feu^ 
que de charbon de terre ,: venu d'Angleterre^ Cet 
établissement, occupe cinquante à soixantf 
ouvriets. La maison a six étages. Ils étoiertf 
tous remplis : ce sont des magasins immenses c 
il y avoit pour aço,ooo rixdalers de sucre. Les 
ouvriers à la journée ont 1 m. , ceux à l'année^ 
de 70 à ty.o rixdalers. . > \ 

' En 1790, les prix, deç sucres de cette raffi»-^ 
perie étoient comme il ^liit : 
Canarie sup. ; si dan. Rafîmé ordin. ^. émtM, 
. lalivre, 35 la livre, . . ^o 

Fia, 1^. qualité, 31 Mélasse, _ 27 

Tomç I. (Danemarck.) y; 
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». dan. ,. d,,. 

Lumpen, la liv* 25 Trois autres quai. 
Sucre candi blanc ^ à 30,276125 

i*'^. qualité , 47 Cass. blanche, à 24 
Su cre candi blanc , — brune , 16 

, a*, qualité , 39 Syrop bl. le quin. 16 f. 

— ordinaire, 33 —brun, 7r. 

Fabrique de soie. Nous avons vu celle de M, 
Reyersen^ qui est fort belle; elle a cent métiers , 
sans compter quelques-uns en ville, mais en 
petit nombre. On évalue un métier iiionté à 
100 écus. Il y en a huit seulement pour le^ 
ramages ou grands dessins , dont il se vend 
beaucoup , les femmes du peuple s'en servant 
pour Édre des coiffes. H y a des velours de 
9 à 24 marks Taime; le taffetas, de 4! 5; le 
satin de \ de large , 1 1 à 1 2 m. Le taffetas se 
paye un marc Faune à Touvrier: Le velours, 
3 ou 4 m. (il y a telle étofe dont la main^ 
d'œuvre va à 10 rixdàlers ). On y fabrique 
peu de velours de couleur , les lois somptuaireè 
permettant aux femmes seules d'en porter. II 
y a douze métiers pour le velours. Cinq à six 
mille livres de soie sont employées annudle- 
ment dans cette febrique : la soie vient d'Italie, 
jcoûte 9. à 10 écus : celle de Nice est la plui 
chère et la meilleure : la soie blanche vient le 
plus souvent de la Chine; elle arrive filée et 
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très-fine, et, coûte 8 écus. Les ouvriers gagnent 
3 , 4, et quelques-uns 5 écus par semaine, mais 
fort peu de ces derniers. I.l y en a près de quatre 
cents employés (en y comprenant les femmes 
et les enfaps), dont un seul n'étoit pas sujet 
du roi de Danemarck. I^e débit annuel de la 
fabrique s*clève de 70 à 80,000 rixdalers dont 
les ^ se consomnieçcen Norvège^ et îe reste 
dans le pays (i). 

. Manufacture d^ indiennes peintes de M, Tiutin. 
Elle est située à une petite distance de la 
ville : Templacemeint est immense; beau jardin^ 
pièce d'eau commiiniquanç au;lac d'eau douce 
dont il est séparé par la grande route , et l'é- 
paisseur^ de la maison avec une petite cour* 
Cette pièce d'eau peut se vider dans la mer 
par le moyen d'une liéclus^. 

On voit d'abord un four ayant trois cuves 
en cuivre de Nor^è^e :_ elles coûtent chacune 
400 rixdalers, et durent vingt ans : dans Je 
même endroit sont deux cuves en bois pour 

(i) Le luxe est poussé fort loin en Dancmarck, 
sur- tout chez les femmes des seconde et troi- 
sième classes; or, comme Ic^ modicité des revenus 
s'oppose à ce que les maris s« prêtent au goût 
de leurs épouses , elles cherchent d'autres moyens 
de le satisfaire , et.... en trouvent. 

V a 
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dégommer les toiles des Indes; On les met sim- 
plement tremper dans Teau : on les y laisse 
quatre ou cinq jours, puis on les feit sécher 
et l'opération est finie. On ne se sert dans cette 
maison que de toiles manufacturées dans les 
Indes : on en a quelquefois tiré de l'Orient. 
U y a troif> presses : on en tire les pièces, au 
bout de vingt-quatre heures : c'est la dernière 
opération. Dans la même chambre, un petit 
cylindre en bois appelé de réserve : dans une 
autre aile attenante à celle-ci, est une grande 
machine à trois cylindres : un en fer au milieu 
de deux en bois : un chevalle fait mouvoir. 
A côté , une salle oîi il y a dix machines pour 
lustrer les indiennes avant de les mettre à la 
presse : ce travail est excessivement fatigant : 
les hommes sont payés ^ la pièce et gagnent 
souvent 3 livres de France par jour : la ma- 
chine k lustrer consiste en un morceau de bois 
supendu au plafond , au bout duquel est une 
pierre fort lisse avec laquelle on frotte forte- 
ment rétofïe : la pièce (l'indieni^e porte sur 
un morceau de bois avec des rainures. Dans 
la chambre où l'on sèche au feu , la chaleur 
est ordinairement de^ vingt-quatre à vingt* huit 
degré de Rcaûmur : toutes les formes qui sont 
de laiton incrusté dans du bois de poirier , 
«e font dans la maison: on s'y. sert de charbon 
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de terre d'Angleterre, pour presque tous les 
feux : celui de Tîle de Bornholm est plus chef 
et d'une exploitation difficile : on s'y sert aussi 
de bois : mais on le ménage le plus possible. 
La main-d'œuvre monte quelquefois, en été, 
à 1,000 rixdalers par semaine : tel imprimeur 
gagne 6 livres de France par jour : beaucoup 
gagnent au moins 40 s. Il y a , en été, trois cents 
ouvriers , dont une cinquantaine de filles , pouB 
peindre au pinceau. Il vient, dans cette saison, 
beaucoup d'ouvriers de Hambourg , qui retour- 
nent ensuite passer la mauvaise saison chez eux. 
Ce qui arrête les travaux l'hiver, c'est l'im- 
possibilité de blanchir. La sécherie est un bâti- 
ment neuf isolé, presque carré et fort élevé : 
il a coûté 5,000 rixdalers, et a été fait d'après 
un du même genre auprès de Genève. On peut 
y étendre trois cent cinquante pièces et pres- 
que autant au dehors : en été elles sèchent en 
douze heures : en hiver il faut quatre à cifiq 
jours. Le fond de cette^fabrique est de ^2005000 
rixdalers , dont un tiers appartient à la famille 
l[clin^ suisse, et les deux autres à MM. Tuttin^ 
de Manheim, établis à Copenhague. 

Manufacture de Manchester. Cette manufacture 
est hors de la ville, du même côté et au-delà 
de' la précédente ; elle est calquée sur celles' 
d'Angleterre , et sous la direction de M. Norbert. 

V 3 
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Elle est très-telle , très-intéressante , et mérite 
d'être vue dans le plus' grand détail. La pre- 
mière opération est de purifier la laine : la ma- 
chine, à cet efFet, consiste en deux cylindres 
en fer , entre lesquels passe le coton , qui est 
ensuite mis en pièces par des pointes de fer : 
il tombe sur des barres de fil de fer assez sé- 
parées pour laisser passer la crasse : on peut 
purifier jusqu'à cent livres de coton par jour : 
il coûte du premier achat i marks 4 schellings 
la livre. Il y en a de filé qui coûte jusqu'à 9 
livres sterling. Chaque livre donne au moins 
trente et au plus quatre-vingt-seize écheveaux 
de 800 aunes de Danemarck. Le coton filé 
se vend au moins le double de l'achat premier, 
et au plus un rixdaler ; mais il ne s'en vendoit 
pas encore. 

La machine à carder a quinze cylindres^ 
tant grands que petits : chaque cylindre est 
revêtu d'une infinité de petites pointes en fer. 
Le dernier est comme une vis sans fin , ou plutôt 
' comme un limaçon. On peut carder vingt-qua- 
tre livres par jour. Après avoir cardé le coton , 
on le tire plus ou moins , selon que l'ouvrage 
doit être plus ou moins fin : on recommence 
quelquefois cette opération quatre fois. Quand 
on veut avoir le coton ordinaire , on met 6 
loths dans la machine; si on le veut fin , on n'êa 
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met que trois. Il y a trois machines réunies 
ensemble que. la même manipulation peut feire 
agir à volonté : clans ces machines il y a une 
roue principale faite en cœur , pour empêcher le 
fil de s'attacher au même endroit, et pour que 
la bobèche soit garnie par- tout. La première 
de ces machines sert pour le tiré du coton : 
la seconde pour le préparer à être filé : la troir 
sième pour le filer. Le coton , pour être tiré ^ se 
passe en trois cylindres revêtus en cuir; par- 
dessus , une' brosse pour en détacher la crasse 
qui pourroits'y attacher : le coton tiré tombe 
.dans de longues boîtes de fer-blanc; Pour être 
préparé à être filé , le coton passe entre plusieurs 
cylindres^, et se trouve légèrement tourné en 
sens contraire de ce qu'il doit être filé. On le 
met ensuite sur des bobèches; il yen*a six c 
chaque bobèche filé quatre aunes danoises par 
minute : cette machine file la trame et peut aller 
par le moyen de l'eau. On n'a pas d'idée de la 
facilité avec laquelle on. raccommode les fils'; 
mais on est rarement dans ce cas. Il y a trois cy- 
lindres rayés à la longueur de près d'un pouce, 
dessus des cylindres de même longueut garnis 
en cuir^ et un en drap pour f;^ire l'effet d'une 
brosse. Une seule roue de 28 pouces de diamè- 
tre fait agir cette machine. Elle communique 
k n^puvement à une autre, de quatre pouces 

V4 
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un quart. Il y a deux roues dentelées : une 
à\in demi-pouce environ, et l'autre beaucoup 
plus grande-: celle-ci à cinquante dents : l'autre, 
quoique toujours dans la même proportion , 
peut être changée pour une autre ayant depuis 
six jusqu'à douze dents. La grande roue tourne 
quarante-deux fois par minute : les autres à 
proportion , selon leurs dimensions. Les petites 
rouies qui font tourner les bobèches tournent 
jusqu'à cinq mille fois par minute. Une seule 
courroie fait agir toutes ces roues : on arrête 
celle qu'on veut. Vient ensuite la plus grande 
machine ayant quarante-deux bobèches : elle 
file la trame et la chaîne. L'opération se fait en 
deux temps : le fil s'alonge d'abord et se tord 
en retournant. Cette macTiine ne peut aller 
qu'à Htas*: plus on alonge le fil, plus l'^tofFe 
lest fine : on alonge ordinairement douze fois : 
sur les grands cylindres est une^le qui presse 
dans une proportion calculée sur les trois cy- 
lindres couverts en cuir : chaque petit cylindre 
a environ un pouce , et chaque selle porte sur 
six de ces cylindres. On fait actuellement cons- 
truire huit machines comme celle-là à quatre- 
vingt-seize bobèches. Les anciennes machinés 
en bois filoient seulement six livres par jour : 
on s'en sert encore : ce sont des femmes qtii 
4es fqnt aller : le coton est biert moins firf, 
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et reippli d'inégalités : de plus , le déchet est 
considérable ; nous eh avons été témoins. L'a- 
vantage de cette nouvelle méthode sur la fila- 
ture manuelle , est Tégalité et la finesse du 
brin. Chaque bobèche fait l'ouvrage d'une per- 
sonne et au-delà : le coton est toujours en long , 
jamais en côté ou en travers. Il y a une espèce 
,de moulin à bras pour doiibler les fils, et une 
autre machine qui consiste en un cylindre o'en- 
versé pour le même objet. Ces machinés se trou- 
vent dans toutes les manufactures. 

Il se fait ici trois sortes d'ouvrages en coton t 
coton pur, coton en bas et coton et soie. 
Il y a trente métiers oîi l'on travaille; ils sont 
comme ailleurs, avec la différence qu'on ne 
jette 4>as la navette, comme le font ordinaire- 
ment nos tisserands : on n'a besoin que d'une 
main , et le mouvement en est plus précipité 
dans la proportion de vingt à sept. Les pièces 
les plus chères étoient autrefois de 5 écus ; 
aujourd'hui «Iks sont de a écus j ; les moins 
chères de 4 marks ; elles ont trois quarts d'aune 
danoise de large : elles avoient beaucoup plus 
autrefois : en décembre 1790, on n'avoit pas 
encore fait d'étoffe avec le coton filé selon 
la nouvelle méthode : il y a un endroit oh 
Von coupe le coton en pièces pour en faire 
^\x velours :. on se se^t , à cet effet, d'un 
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instrument de fer fort tranchant ayant au. bout 
une pointe très-fine : pour empêcher le fer de 
couper rétofïe, on le garnit d'une espèce 
d'enveloppe très-mince, aussi de fer, qui ne 
laisse que le jeu nécessaire au tranchant. Cette 
méthode est pour le velours de coton à raies 
droites. Ceux à dessin se coupent sur le métier. 
On a vainement cherché en Angleterre ( nous 
â-t*ori dit ) le moyen de couper à la fois 
toute une pièce : aucune des épreuves n*a réussi î 
on gagne infiniment de temps à couper les 
pièces ôtées de dessus le métier : c'est la raison 
qui a. fait adopter cette méthode. Une pompe 
fournit Teau pour blanchir et pour teindre. 
Un four avec cinq chaudières en cuivre et 
des chaudrons d'étain pour le rouge et le 'piolet* 
Pouir laver, on se sert seulement de deux cy- 
lindres de bois cannelés. On imprime de la 
même manière que les indiennes à Hambourg 
et ici. Les imprimeurs peuvent gagner 5 à 6 
ccus par semaine : vu la difficulté et même Tim- 
possibilité de blanchir pendant Thirer , une 
partie du travail est interrompue. Cette manu- 
facture occupe deux cents ouvriers. : ils sont 
tous logés dans la maison, et sont payés à 
la pièce : ils gagnent ordinairement 14 a 15 m. 
par semaine; ceux qui gagnenjt le plus , ont 18 
marcks. Les femmes travaillent aussi à la pièce 
et gagnent 8 marks. 
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CHAPITRE XVIII. 

État Militaire. 



jSovs^ne savons si c'est au goût décidé dtt 
prince royal pour tout ce qui est militaire ^ qu'il 
faut attribuer l'ordre qui règne dans cette par- 
tie de l'administration ; toujours est - il* sûr 
qu'elle mérite de grands éloges , et le Dane«* 
marck nous a paru préparé à la guerre , aii 
milieu d'une profonde paix. Il n'est ici ques* 
tion que de l'état des troupes , de ce qui » 
voit: quant à l'autre objet, au moins aussi 
nécessaire pour la guerre que les hommes, c'est^ 
à-dlre, l'argent , nous rie craignons pas d'assu- 
rer que ce rQyaume n'est pas mieux que beau- 
coup d'autres.. 

Suivant le pjan de 1785* , l'armée , en Dane*» 
ttarck et dans les duchés , étoit formée de 
trente-huit escadrons , quarante-quatre bataill- 
ions et deux compagnies de chasseurs. 

D'après le plan poulr 17^0, il y a actuelle^ 
ment , en Danemarck , trente - six escadrons , 
faisant ciriq mille neuf cent neuf hommes ; vin^ 
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com'pagnîes d'artillerie de trois mille trois cent 
trente-cinq hommes , y compris quatre cent 
huit artilleurs à cheval , et quarante - trois ba- 
taillons dç trente - un mille deux cent quatre- 
vingt- douie hommes. Total , en Danemarck , 
quarante mille cinq cent trente-six hommes. 

Il y a, en Norvège , seize «scadrons de quatre 
mille, trois cent quarante-neuf hommes; trente- 
huit bataillons (dont deux de coureurs'de heige), 
faisant trente mille quatre cent vingt - neuf 
hommes , et une compagnie de garnison , qua- 
rante-quatre hommes. Total , en Norvège , 
trente - quatre mille huit cent, vingt- 
deux ; et dans les deux royaumes. . . 7535'î 
En temps de guerre, on tirera de ce 
nombre , pour en former des bataillons 
de dépôt. 11658 

Resteront pour entrer €n campagne. . 63700 

Ce plan servira pareillement pour Tannée 
1791 , à l'exception du bataillon de garnison 
de Crônembôurg , de quatre cent quatre-vingt- 
deux hommes , qui sera réformé et incorporé 
dans les régim. de garnison de Copenhague , dès 
le premier janvier 1 79 1 . Ces régimens détache- 
ront dorénavant autant d'hommes qu'il faudra 
.pour f^ re le service de ladite forteresse , et ce 
détachement sera relevé tous les mois. . 
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Reformes dont Pexecutîon eommençera 
le premier janvier ty^c. 

I®' Dans les régîmens de cavalerie, les troîS; 
premiers officiers de l'état - major; savoir, la 
colonel , le lieutenant - colonel et le premier 
major ne seront plus chefs d'escadron , comm^ 
par le passé ; de façvn que le second major 
aura le premier escadron , et des capitaines, les 
autres. Pour dédommager lèsdits trois officiers 
de rétat-major de la perte de leur escadron , 
on augmentera leurs appointemens. Il y aui-a . 
dorénavant cinq officiers dans chaque escadron ; 
savoir , un capitaine, un capitaine en second," 
wn premier lieutenant, un second lieutenant et 
un cornette. Le grade de troisième major esè 
^boli dans toute l^armée. 

2°, De onze bureaux qu'il y avoit à la 
chambre de guerre , il n'en restera qlie. cinq , 
et aux chefs et premiers commiîs de ces cinq 
bureaux , l'on retiendra aux premiers 50 ,.et aux 
seconds , 25 écus , par quartier , de I^urs.^ages, 
et ce ne sera qu'après avoir, à la fin de 
l'année , examiné leur administration , qu'on 
leur rendra cette partie de leui s appointemens, 
quand on aura lieu d'en être content ; dans le. 
cas contraire , ils en seront privés. 
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3^. Le corps d'artillerie sera formé de façon 
que 9 sur chaque brigade d'infanterie de cinq 
bataillons , il y aura une compagnie d'artilleurs , 
dont chacune sera augmentée de sept hommes : 
il* y aura en outre une compagnie d'artilleurs 
à cheval, et une autre de garnison , en Dane- 
marck , autant en Holstein et autant en Nor- 
vège. D'après le nouveau plan , l'artillerie 
coûtera 147000 écus par an. 

Armée en Danémarck et en Holstein. 

iMrANTERiE. homm. 

I. En Sélande 14506 

a. En Holstein. ..•.♦. 10574 
3. En Jutland. ••••.. 4941 

Total... 30021 •*^*^™* 

Savoir: 

1 bataillons de gardes. 
35* bataillons , formant 14. régimens» 
4 bataillons d'infant, légère. 
I bataillon de Cronemb. ( ce bataillon a 

dû être réformé en 17^1 ). 
a bataillons ou corps de chasseurs. 
I bataillon de feld chasseurs. 

Tôt. 45 bataillons. 
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2 escadr. de gardes. . • 300 
28 escad. eny rég. de cuiras- 
siers et de dragons. . 57P7, 
6 escadrons de hussards. . 1003 



Tôt. 56 escadfons. 



niQO ^^"*- 



Artillerie. hom. 

10 compagn, de 243 hom. 2.436 
3 comp. d'artil. à cheval de 

236 hommes. . . • . ^ 708 

Tôt. 13 compagnies. 1 . . . 3138 



htom. 



Total général. .. * . . 40159 
Armée en Norwège. 

C AV Al^ E & I E 

^ régimensdedragonsdeS 

compagn. à 100 hom. ^o»- 

chacune. '..... ,3 200 

2 régim.. d'infant. , pafrtie 

enrôl. , partie nation. 4414 ^^^' 
ij6 compagnies de grenad. à 

I p hommes. . .... 2400 

22 bataillons nationaux. . ^26400 
6 compagn. de colureurs de ' 

neige (Skielœubers). 600 
4 compagn. de chasseurs. 400 



AS.TILI.ERI s. 



34X24 



hûxn. 



1 bataillon d'artilleurs de garnison. 
I Â^. d'artilleurs à cheval.^ 
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DÉPENSE DE L'ARMEE.- 

Régiment d* Infanterie de ivoo enrôlés , S 00 natio^ 
naux qui n^ont que ±8 jours de service ^ et ne sont 
payés (pC alors. 

Etat-Majoi. Appointcment paran. 

R. S. 
Un coloncL . %'* . . . • i3oo j?\ Dcpltn, 
Lieutenant -Colencl. . . . 3oo m I P^^** 

Premier major. . . ..... ,5o » } \°;:r 

Second major, ..... 60 »r j compagnie, 

8 capitaines de l'état- major, 

au-delà de leurs gages 92 r. f. 184 m 

I adjudant , supplément de 

paye 60 59 

I quartier- maître 83o m 

Pour papier. . . . . . . a34 sV 

Auditeur. . s3o 9> . 

Chirurgien-Major.' .... 140 » 
Pour médicamens , 40 sch. par 

Personnes enrôlées. .... 
our nationaux ; 2a sc.*à cause * ' 
des femmes et enfa^^s. ... 
Cela fait par régiment. . . . SSy 8 

5 chirurgiens decompagnie , à " ' 

60 rixd. chaque. . . . . . 3oo j» 

I tambour - niajor ^ à 12 sch. 

par jour. ........ 45 60 

6 hautbois, à 12 sch. par jour. . 273 .72 • 
I arquebusier. ..... 53 22 

16 sch. par soldat, pour rac- 
commoder et réparer , pour 

1480 hom.. .,*,... 263 32 

rorévôt ] 12 se. par jour 

WT?À '■' k^P^ pour les, r : 

1 valet de prev.J^^^/^ . , ^ g,^ 24 i 

Compagnîa 
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Compagnie de gre'nadiers.Tot. 

de la compagnie : iiShommcs* ^ 

à 6 sch. {. Total , 3878 rixd. 

75 sch. ( compris 3 officiers )". 

Pour tes deux. . • . *. 7757 58 • "' 

Une compagnie de mousquet 
taires , ii3 hommes , 6 se. par 
joiff. Tôt. 3734 28. ( Q. 3 pf..) 

5 compagnies pareilles. Total. «9874 ^3s{.. 

6 enseignes, doiït 2 grenadiers, ]* 

4 mousquetaires, à 120 r. Tôt. 720 u 
5oo nationaux , pendant les 

s8 jours, à 6 sch. . ... 87S j» 

]0 tambours nationaux , id. à ' 

6 sch 17 48 

So artilleurs nation. 28. jours. 140 m 

Total du régiment : 1^4? hom. 

coûtent, i . . ... . 43976 69 

Total de rhabillement,y com-, 
pris la recrue. . • . . . • 11464 82 
Autres frais , tels que rinfif- xoii 16 
merje , le curé. . . . • • 

Frais extraordinaires. . . . $30 n 

Pôurunrcgim. total gcncT. 5364^ 36 
A déduire pour le^ congés. • 10619 i 



Reste pour la dépense d'un ré- 
giment 43029 35 ( I ). 



(i) Les régimens d'infanterie de 5go enrôlég 
et 1000 nationaux ne coûtent que 3656a rîxd^ 

Tom I. (Dançmarcic.) X 
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♦ Étac et dépense £un Régiment de Dragons. 

Etat-MAJOK* Appointcmeas par ma; 



S colonel. ..••.... i3oo 
l lieutenant-coloncL . ... 3oo 

I premier major i5a 

I second major n^a que les re« 
venus de son escadron. 

En ^g. et entrée. 

1 quurU»' 
maître. 



le son escadron. 

(En gag. et entrée. \ 

Jecncyal. . . . ^66 f 
Pour pap. et antres i 

frais «34 ] 



5oo 



Se. 

99 .))YCcs sommi 
99 99 10»^ été au| 

„, Imcntéc, c 

)i 7 9 ï » «' 
1 leur éUDt 
I leurs CSG» 

t9 9» 



S cbirarg. J 
major. 



532 



99 95 



S auditeur î pges et cnttctîen de 

cheval . «54 »9 9t 

Gages et entrée. 

de cheval. • . . s66 

Pour trait, de 340 

hommes enrôlés 

avec leurs femmes 

etenfens, à 48 se. 

par homme. . , 170 

Pour 2.88^ natîo- 

naux.oumiliciens, ^ 

à 3« se. par horo. 96 
4 chirurgiens d'escadron , à 6b r. . «40 9j 
A un officier ou bas - officier qui 
dresse les chevaux. ..... 60 n 

' I atqujcbusier, en gages 6« R. yo-- 
sch. pour entretenir 608 fusils et 
620 p. de pistolets : 12 p. de pîsc. 
font comptées i>our 6' artnaturcs , * 
complètes. Ainsi c'est 614 armât, 
complètes à 24 se — i53r.48. Tôt. 1216 22 
4 selliers d'escadron, à i3 se. par 
jour. .......... 197 68 

1 timbalier, à 1 3 se. par Jour. . 49 41 

« prévôt et son garçon ,à sS se. 

par j our. , 87 43 

i5 ' / "ISse 78^ 
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JÈtat et Dépense £un Escadron. 



X caphain. ou commandeur. 
I cap4uine en second, . . 
I premier lieutenant. . . 
1 secoad lieutenant. . • • 

I cornette 

I vaguemestre, à 18 se. 
8. caporaux , à i3 se. . . 
s trompettes , à i3.se. . . 
72 dragons enrôles , à 7 se. 
7 2, dragons nat on* à 7 se. par 
jour, pendant «8 jours. . . 

Un escadron coûte.' « - * 



,750 

184 

. 164 
140 



R. Se. 

68 48 1.1 
39S 40 M 

98 82 51 
X916 24 91 

ï47 M 11 

1455 92 M 



L^s quatre escadrons. « • 
Pour la recrue. .... 
Pour la remonte. •. . . • 

Pour l'habillement de 36 bas- 
officiers , à 9Jrix. 29 Yi se. . 
g timballicrs et tromp. là. . 
160 dragons faisant le ser- 
vice , à 8 rix. 94 ~. . . . 
104 dragons montés , qui 
sont en congé , à 8 rix. -j^. . 
«4 dragons démontes, en con- 
gé , à 6 rix. 76 -nr. .• . .^ . 
288 dragons nationaux, à t 

ïi^-65^ , . 771 

I prévôt. 

. I son valets .... 
Frais d^habillem«nt (1).-, 



16623 80 M 
800 i% 91- 

V l500 M 91 



t34 86 i 
83 69 f. 




5677 6» 



(i) Les prix des parties de l'habillement sont comm© 

X a 
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Ferrure et traîtemçn-t de 333 66Ç m 

chevaux , à « rix. . . . • 

Pâturage de 333 chcv. à 5 R. i665 »> 

A la comm. d^cquipagc et à 

son greffier. . f\ * . . . • • iÇ 4S 

Honoraires du curé pour 

339 hommei , «à i-a se. . . . 4« 36 

Pour soigner les maUdcs. • isto »». 



En outre : Augmeyiiations 
de gages. 



St. 



A l'officier qui fait les foncf 

tiens d'adjudant. • . • • §0 

Au dragon empIoyé*iau maf ■ 

nege. •••••-•• i5 

A un dragon , par cisfadron ; * 

pour ferrer les chev. , à 18 rix. 7 2 

Au sellier du premier esca- \ 494 4^ 

dron^ pour avoir inspection . . 

sur lecs autres • .1%, m.\ 

Pour soigner les chevaux des 
dragons en congé , hors des 
jours d'exercice : ainsi pour 
s45jours , à 1 sc^ • • . « i65 4o 

Réparations et autres ftaisex- 

traordinaires. . . • . • 864 



il suit: chemise, 56 sous; paire de bas , «8 ; gants, 32 ; 
paire desouliers , 88 ; col , 8 ; habit , veste et ceinture , 
6 r. 7 1 ; culotte , 1 r. 80 ; chapeau et plumet , i r. i5 ; 
bonnet de drap , i r. 14 ; manteau , 5 r. 5« ;bousse , 2 r. 
64 ; selle ei dépendances , 9 r. 48 ; betjtes et éperons , 
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ïourragc pour 333 chevaux, 

pendant 9 mois où « 73 jours , 

à |boiss. d'avoine par jour, 

qui font 4261 tonn. 2 j de ^' 

boiss. à 84 se. le tonneau. . 3728 66 - 

A i« liv. de foin par jour , 

qui font 2 no charret. trlisp. 

12 liv. à I rix. 64 se. la ehar- 

rètée. . . . . , . . . • 355% î2 

A 6 livres de paille parjour, 

qui font 1420 eharrct. lolisp, 

14 liv. à 64 se. la charretée, 946. 9? nj 

A l boiss. d'avoine parjour, . ~ 

qui font^ 378 tonn. à 84 se. 

par tonneau. -. . . - . 5$o 7i: »«)i24i2 as 

A 12 liv. de foin parjour, - 

qui font 189 charretées*, à 

1 rix. 64 se. .'•... 3i5 m m1 

A 6 liv. de patllè par jour , 

qui font i«6 charretées, à 

64 se» ....... . 84 M 5tl 

Pour chacun desdits «88 

chevaux' des dragons natio- i _^ 

naux , à la rix. d'entretien 

par an. ...... . 3426 j» m/ 

C'est la chambre des finances qui pour- 
voit à ces dépenses. Pour diminuer ces ^^ 
sommes , l'on donne le congé à autant 
d'hommes que l'on peut, sans préjudice, 
du service ; au moins à 1 28 hommes , dont . 
les gages, pendant 337 jours, entrent dans * ' 
la caisse du régiment , et 
font. .......* ^l^5 32 

]produit fixé de la vente des 

chevaux de réforme. • ,' 240- j» ' " 

quelques ^utrea^meaus art, . iS m j 

3413 32 

( I , , I 

Total d'unrégim,.de4**^g» . . R.: Se. 

( ea déduisant. . . • 3418 38 Rst- 39535 44 
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L'habit , la veste , le chapeau , le bonnet cTe 
drap. Its gants , doivent durer quatre ans» la 
culotte deux ans , les bottes six ans : le manteau, 
la sell !.t ses appartenances, douze ans. 

Les deux régiroens de hussards s^jont de trois 
cent vingt- six hommes : il y a quelques difiFéren- 
ces légères dans les appointemens des ofl&ciers, 
La dépense générale des deux corps est de 37,7 ly 
rixd. 10 sch. 



r» 



CHAPITRE XIX. 

Impositions. Finances. 



XjES revenus de l'état proviennent des do- 
maines appartenans au roi et des différentes 
contributions que ses sujets lui payent. 

On taxe les terres , en Danemarck , suivant 
leur bonté et leur fertilité : ce qui s'évalue par 
la quantité de tonneaux de gros grain que Ton 
emploie pour ensemencer une certaine étendue 
de terrein. Elles sont partagées en six classes, 
selon leur valeur, pour servir de règle à la 
chambre des domaines , dans la taxe des impôts. 

Première classe : Les terres qui , pour Ten- 
semencement d*un champ de viagt-huit mille 

• ... ^- 
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Tabl. 2. 



NTiborg. 



La Laalande, en gé 21942 



Aalholnrs ou Marie 
Kîbsters. . 



Halsted Klosters. 



L'îlfe deLangeland 
général. . . , . 



L'île de Fais ter , 
général. . . • . 



L'île d'Arroé, cn^ 
néral 



Page 326, TomcL 



-f^T^ 



87472 



81946 
38^96 



83984 



205-38 



157667 



44460 



62792 



278281 29702 



10618 



25527 



37677 



-^7 0(54. 



34400 



9700 



13700 



6500' 
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:s sur la Sclandc , la Fionic , la haa- 
djaccntcs, et sur Arroc y fondes sur les 
i trouve dans les Cartes géographiques ^ 

rnhague ; rédigés par Niels Morville. 













• 




;vi. 


XVII. 


xvm. 


XIX. 


XX, 


XXI. 


XXII. 












Nomb. 














de% 














cordes 


1 


)imx. 










de bois 




terre 




Nombre 






qu'il 


Terraim 


bou- 


Produit 


des ton- 






peut y 


de tour- 


fcblc 


d'un 


neaux de 


Tonnx.dc 




aveir , 


bièrç qu'il 


uil 


toncau 


grain qu'il 


terre la- 


Terreîn 


par fa- 


peut^y a- 


U pr. 


de grsiin 


y a , par 


bourable , 


de bois , 


mille , 


voir , par 


ton. 


en gêne- 


milles car- 


par fa- 


par famil. 


en vén 
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Itunes carrées, n'ont besoin que de deux ton- 
neaux de gros grain : elks sont réputées les 
meilleures. 

Deuxième classe : Les terres qui ont besoin 
'de cinq tonneaux de gros gyain pour Tense- 
jnencement d'un arpent de cinquante-six mille 
aunes carrées, et qui sont encore comptées 
parmi les meilleures. 

Troisième classe : Celles qui ont besoin de 
huit tonneaux pour l'ensemencement d'un ter- 
rain de quatre-vingt-quatre mille aunes carrées. 

Quatrième classe : Celles qui ont besoin de 
dix tonneaux pour cent vingt-six mille aunes 
carrées. 

Cinquième classe : Celles qui ont besoin de 
seize tonneaux pour cent soixante-huit mille 
aunes carrées. * 

Sixième classe : Celles qui ont besoin de vingt 
tonneaux pour deux cent vingt-quatre mille 
aunes carrées , ce sont les moins fertiles. 

Les prairies sont également partagées en plu- 
sieurs classes, suivant leur fertilité , et la quan- 
tité de charrettes de foin qu'elles fournissent, 

Ce partage des terrains a été établi par le 
roi Chrétien V , qui en a feit une loi , suivant; 
laquelle les impôts qu'elle a une fois fixés ne 
doivent jamais être augmentés , cetjui a tou-» 
jours été. observé par les rois ses successeurs , 



V 



Digitized by 



Google 



3lS YOTAC^E AU NOUDÎ 

♦de ftiçoo que quand les propriétaires oat i«né* 
lioré leurs terres , soit en desséchant des marais^ 
ou autrement , ils en tirent tout le profitât 
sans être obligés de rien payer de plus au roi 
que ce qui a été stipulé par Chrétien V. Cette 
loi notis paroit sagement établie et propre à 
encourager l'agriculture. 

On peut en général diviser en deux parties 
lés contributions sur les domainesiou les terres : 

i^. En contributions levées en argent comp- 
tant , en quatre termes ; en janvier, avrils 
juillet et octobre, dont on a taxé les champs» et 
les prairies , à raison de 1 1 m. 4 sch. par an 
pour chaque arpent de terre y pour Tensemen- 
cément duquel on emploie un tonneau de gros 
grain , et de 8 m, 4. sçh. de plus , s'il y a des 
moulins et des bois* 

2^. En contributions en grains , dont une 
partie est fournie en nature ^ et l'autre en ar- 
gent comptant , selon l'ordonnance que la 
chand>re des domaines publie chaque année. 
Cette contribution est levée également dans 
toutes les provinces, et en égale 'quantité; 
mais on fournit dans un endroit plus ck seigle 
ou d*prge , dans l'autre plus d'avoine , selpA 
ce qu'il produit plus aboocbmmem. Quand 
cette contribution se p^ye en argent , le tonneau 
de gros grain est évalué à 4 m. 4 sch. 
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• Stfnt exempts de cette contribution les pro- 
priétaires qui ne pajrent rien au roi^ des champs 
seigneuriaiàX. Tous les comtés ont une étendue 
de terrain de trois cents tonneaux de gros grain 
d'ensemencement , et les baronnies une de cent 
tonneaux, libre de cette contribution, sans y 
comprendre les champs qu'ils font labourer par 
corvée. 

L'origine des champs seigneuriaux remonte 
à 1660, puisque avant la révolution arrivée 
cette année, les nobles ne pay oient aucun tri- 
but des terres qu'ils ppssédoient. Mais le gou- 
vernement mit quelques bori^el à leurs immu- 
nités, et ils ne sont actuellement exempts d'im^ 
pots dans le terrain qu'ils font labourer poiu? 
leur compte , qu'à condition qu*ils posséderont 
en outre, en terres de paysans , deux cents ton- 
neaux de gros grains , ce qui est une mesure 
imaginaire , qu'on évalue commun^meht à cent 
douze mille pieds carrés de terres labourables 
( ce qui varie pourtant , selon la qualité du 
terrain ^ , et que ce terrain , dont on payera le 
tribut, né sera éloigné que de deux milles de la 
demeure du seigneur. Si ces terres seigneuriales 
tombent entre les mains d*un roturier, il jouira 
de l'exepiption sur la taxe , comnie son prédé- 
cesseur , parce qu'il- est ^ comme lui , respon- 
sable envers le roi, des taxes des paysans; 



Dlgitized by 



Google 



§^0 Voyage xv VIorH 

mais il ne jouira pas des privilèges personnels ;J 
comme la chasse , etc. Les bourgeois de Co;- 
penhague seuls sont censés nobles , quand ils 
possèdent des terres, et jouissent de tous les 
droits de la noblesse , depuis l'attaque de cette 
ville en 17 17, où les Suédois furent repoussés 
par les ctudians et les bourgeois. Il faut observer 
aussi que tout le sol appartient au seigneur ; les 
paysans n'ont aucune propriété, et ne le cul- 
tivent ^que selon le contrat qu'ils font avtc lui: 
les redevances annuelles qu'ils doivent lui payer 
en denrées ou bien en argent , sont fixées par 
les ordonnances : le sdgneur ne peut exiger 
qu'une rétribution à chaque mutetion ; maisiï 
ne peut en abuser , pajrce que la loi l'oblige à 
ne Iais6er jamais un terrain sans maître. Lts 
paysans sont tenus de plus de labourer par 
corvée »un domaine que le seigneur a dans sa 
terre y mais en répartition égale entr'eux : dans 
beaucoup de terres, cette corvée n'existe plus, 
les paysans s'étant rachetés. Ces deux contri- 
hutions, en Danemarck, Norvège et Holstein^ 
rapportent par an environ 4000,000 rixdalers. 
Les contributions qu'on Içve dans les villes 
peuvent être également divisées çn deux par- 
ties'^ eh contributions particulières qui entrent 
dans la caisse de chaque ville, et en cbntribu- 
ûons générales. 
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Les particulières consistent en ce que les ha- 
bitans fournissent dans la caisse de chaque ville 
pour differens articles servant à leur commodité , 
comme l'entretien des gardes de nuit , la pro- 
preté de la ville , l'éclairage , etc. Cette contri- 
bution varie , selon la grandeur et la situation 
desviltes. 

Les contributions générales consistent' dans 
les revenus de la douane et la taxe sur les 
consommations. Dans ce second article est 
compris ce qu'on paye à chaque mille pour l'en- 
tretien des chaussées et l'argent de la capita- 
lion, que chacun est obligé de payer ; savoir: 
im homme de haut rang, 50 rixdalers ; un gen- 
tilhomme qui n'e§t pas au* Service^ lO rixdalers ; 
un ecclésiastique résident en ville , 10 rixdalers ; 
en campagne, 4 rixdalers ; un domestique," 
I rixdalers; *cela vient de la répartition qui, 
fait que les riches payent paur les pauvres. 

Le gouvernement a jugé à propos , pour faire 
prospérer ses manufactures, de prohiber l'entrée 
de plusieuft marchandises de la nature de celles^ 
qu'on fabrique dans les états du roi , et de ne 
permettre l'importation d'étoflfJs de soie des 
Indes que par les vaisseaux danois : mais il y 
a des marchandises qui sont tout-à-fait exemptes 
des droits de la douane , comme les cartes géo^ 
graphiques, les globes, les livres et les ma- 
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tières rares qui servent aux manufactures da 
pays. 

n y a , indépendamment du droit sur le port ^ 
vn droit extraordinaire de 50 rixdalers , que 
paye chaque capitaine de vaisseau , qui va en 
Portugal , et dans la méditerranée , poin- son 
passe-port- Mais si le capitaine prouve c(\ill n*a 
pas passé le Cap Finistère, on lui rend son 
argent. Ce droit est destiné à subvenir aux frais 
que le gouvernement fait pour mettre ses vais- 
seaux à l'abri des insultes dés corsaires. Le 
produit en est converti en présens de muni- 
tions de guerre, que la cour fait tous les deux 
ans aux régences barbaresques ( c'est-à-dire, 
seulement à Alger , et c'est pour peu de chose). 

n y encore des droits sur l'exportation des 
boeufe et des chevaux , 1 rixdalers par bœuf, 
et 4 par cheval ( il y a eu une dîîninution sur 
cette taxe ). 

Une grande partie du revenu de la douane, 
affermé 500 mille rixdalers ,' est hypothéquée 
aux créanciers de Tétat. Les domestiques de- 
meurant en ville payent leur eapitation en six 
termes , de deux mois en deux mois ; un garçon 
de boutique paye par an 8 m. ; un domestique 
ou garçon ouvrier dm., et une servante 4 m. 

La eapitation est payée à la campagne par 
chaque famille : tous les gens employés dans les 
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-bailliages, et ceux qui vivent sur les terres ap- 
partenantes au roi , payent , pour chaque per- 
sonne de leur famille de ï2 ans accomplis ^^ 
I rixdaler par an : ctwK qui ont des chevaux 
à Copenhague, i ri^^kr ; ceux qui ont desi 
champs à labourer et ^ui ne contribuent en- 
rien pour la justice territoriale , payent aussi 
«n rixdaler ; les prêtres payent pour chaque 
personne de leur famille 4 m. ; les chapelains 
et sacristains 1 m. ; les prévôts et meuniers 
autant ; ks gens d'aflàires des propriétaires ou 
feurs baillis 3 m. ; les servantes 2 sd^ ; le% 
propriétaires ont ordinaitement cette capitatioft 
•en ferme , et ils en répondent toujours. 

Les comtes ou barons ( i ) qui yi vent ^ir leurs 



(i) Comme il n'y a point de ducs enDtnemarck^ 
les comtes tiennent le premier rang : toutes les 
classes se correspondent pour le rvig dans le civil 
«t le militaire de terre et de mer, comme il suit» 
Les cordons bleus on chevaliers de«réléphant 
passent avant tout : ensuite viennent les conseiller 
privé de conférence , général, amiral. — Conseiller 
privé, lieutenant-général, vice- amiral : ceux-là 
ont le titre d'excellence. — r Concilier de confé« 
xence , général-major, contre 'amiral. — Con-< 
seîUer d'état, colonel, commandeur. -^Conseiller 
4c justice , lieutenant colonel , capitaine - com« 
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terres seigneuriales ou privilégiées , ainsi qiJc 
tous les militaires étant eâèctivemtnt dans 
le service, l^urs femmes, eniàns et gens qui sont 
à leur paye et qui servent Tétat pendant la 
gtierre, sont exempts de cette contribution^ 
seulement en Holstein. 

Les revenus de la poste , qui , depuis le roi 
Frédéric VI , entrent dans la propre caisse du 
roi , montent à 200,000 rixdalers, et au-delà. 

La contribution pour le papier timbré est 

fixée par Tordonnance de 1791 ( il y en a une 

,plus nouvelle ). Il est ordonné de s*en servir 

pour les^,obligations , contrats , reverses et 

quittances : elle vaut près de 60,000 rixdalers, 

La banque appartient au roi depuis 1773; 
elle fut érigée en 1736, par une souscription 
de mille actions, à yoo écus, dont le prix 
monta, à la -fin, jusqu'à 1,250. On projetoit 
tles changemens dans TaHministration actuelle 
• de cette banque, dont voici quelques-uns, 
'préliminaîrement approuvés par S. M. : 

Chaque action de la nouvelle banque sera de 
500 écus espèces , et; sous le nom du proprié- 
taire , on pourra en prendre tant qu'on voudra. 

j ' ' ' 

niandeur. — Conseiller de chancellerie , major, 

capitaine. On appelle souvent les gens par leur 
titre, comme M. le conseiller, M* le major , efc. ; 
cet usage subsiste aussi eti Allemagne. 
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La' nouvelle banque prêtera sur des dépôts 
réels ou sur des sûretés incontestables pour un 
temps fixe d'un à six mois. Elle ouvrira une 
caisse oîi elle escomptera des lettres de change 
et autres papiers reconnus solides. Elle recevra 
aussi les dépôts et sera le seiîl endroit public 
qui puisse en recevoir. Elle prêtera ou es- 
comptera à 4 pour ^ par an , et percevra un 
droit d'un pour looo sur les dépôts. 

La banque pourra aussi prêter ou escompter 
avec ses billets, mais elle sera obligée, sous 
peine de perdre ses privilèges ( et en sera en 
' outre responsable ) , de ne jamais multiplier ses 
Billets au-delà de la proportion qui sera établie 
entre les billets et la valeur réelle existante dans 
la caisse , afin qu'elle soit en. état d'acquitter à 
chaque instant les billets qui lui seront pré-^ 

sentes. ' 

Les espèces et les billets de la banque auront 

lin libre cours dans les duchés , comme les es- 
pèces et les billets de la banque de c^s duchés 
l'auront en Danemarck et en NorWèg% san$ 
cependant être forcés^ 

La banque aura un octroi pour quarante ans : 
son ouverture se fera à Copenhague , le plutôt 
possible, dans Tannée Ï791. (L'octroi de cette 
nouvelle banque doit avoir pai:u en mars 1791 j! 
au plus" tard : on peut compter sur 7^0,000 rixd. 
de billets retirés par an ), 
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La pêche du Groenland et de l'Islande se 
feisoit pour le compte du roi , mais il en re- 
tiroit fort peu de bénéfice. La compagnie du 
Groenland est abolie aujourd'hui , et ce com^ 
merce est libre. 

Les revenus que le roi retire des îles de 
l'Amérique et des Indes orientales consistent 
principalement dans les droits de la douane 
établis sur les marchandises qui en sont expor^ 
téfes,etdans ceux de récognition d'un pour 7, 
^ue la compagnie des lades orientales et les 
particuliers payent au roi pour le commerce 
qu'i\^ font à Tranquebar et au Bengale. 

Les mines d'argent de Norvège ne rappor* 
tent presque rien au roi , les dépenses absor- 
bant le profit. Leur seul avantage est de pro- 
curer la subsistance à dix mille ouvriers em- 
ployés à leur exploitation, et siir-tout (aug- 
menter la masse d'argent en circulation. 

Outre les contributions ci-dessus mention- 
nées ^ il y en a encore d'extraordinaires , qui 
n'ont ^eu qu'en tenips de guerre, et dans les 
besoins de l'état. Ces contributions momenta* 
aées,exislantes aujourd'hui en Panemarck sont : 

La contribution sur Us rangs. 

Les personnes de rang payent tous les ans : 
la I Vf . classe 80 u ^^. classe 70 r. 

3*. classe^ 
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t3f 


s*. 


classe 


40 r. 7*. classe 


iir. 


4^ 


classt 


24 8^» classe 


8 : 


5^ 


classe 


18 9^. classe 


6 


&". 


classe 


15 ^» Lei veuves payci 


itU moitié. 



Ztf contribution sur les appointtmcns et Us ftn*, 
sions. 

Toutes les personnes dont les appointemenfe 
sont<le 

çoprixd. payent 10 p. ; de 250 à 300 f 
de40oà450 9 de 200 à 250 4 

de 3 50 à 400 8 de 150 à 200^ 

de36bà350 j de 106 ï lyo 2 

Tous ceux -qui sont eflfectivement au service 
dans les conseils ne payent pas cette Contri- 
bution. 

Cette contribution a été mise ^n 1768 , seu- 
lement pour deux ans , depuis , elle a été pro- 
longée , mais avec Tassurahce positive qu'elle 
ne durera qu'autant que les besoins dé Tétât 
l'exigeront : ainsi , il y a apparence qu'elle ne 
finira pas sitôt : on paye, outre cette contri- 
bution , 2 7 pour ^ sur les appointemen/, poiir 
le papier timbré. 

La contribution conntie sous k nom d'ex* 

trastiver a été établie en 1762 pour Tamo*-- 

tissementdes dettes de Tétât : chaque personne, 

dans le royaume de panemarck-etdtmslés 1^- 

Ti^/wr/. (Danemarck.) • Y • 



r 
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chésy paye à cet. effet un écu par ah ; mais la 
Norvège en est exempte depuis lyy-a.. Les 
paysans s*y -étant opposés, on a été obligé de 
Tabolir y vu leur pauvreté et les circonstances 
qui engagent à les ménager : cependant Ton 
exige des familles riches , pour chaque per- 
sonne demeurant en ville , âgée de douz€ ans , 
jet de seize , à la campagne , un dc>n, gratuit 
annuel qui ne produit pourtant que 30,000 éciis 
^ans toute laNonrège. Cette contribution rap- 
porte annuellement presque un million de rix;- 
dalers* 

IL retient au roi, de chaque e^can ;piU>lic, 
une certaine somme de la valeur dejs choses 
qui s'y yendent , et de. toutes les possessions en 
terres et capitaux dans tout le royaume ^ pour.; 
par an; 

' Les revenus de la loterie valolent autrefois 
^u roi- près de 40o,poQ.rixdalers , m^is ils ne 
sont plus aussi considérables, le .nombre i^s 
joueurs diminuant tous les ans» 

On p^ye au roi, une certaine somme pour 
toute^les patentes.^ Jesco/rdons et clefe dechafli- 
bellan ; savoir : pour le cordon bleu 1,200 rixd.; 
jH^ur leblanc 700 ; pottrla clef de chambellan 
^^i piais le roi p'ea retire rien 5 la moitié de 
ces çopaams revient aft secrétaire ijes: Oûrdi^s» 
^ rautrô.cst affçctçe -à dès.égfocsrcm ,àd«? 
hôpitc^ux. - V o . * 
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Exposé de tous Us revenus du roi de Danemarck. *^ 

en lyyo* 
Revenus des terres. . . . 4,000,000 rird^ . 
Droits de la Douanes . . 500,000 ' ' 
Contribution d'extra-stever. i,ooô,ooo 
Capitat. et autres contrlb. i,oco,ooo • 

< m . 

Total 7,000,000 rixd. 

Ùipensts annuelles. 

Entretien du civil. . . . 2,000,000 rixd; 

— de l'armée . . . • . 2,000,000 

— ramirauté ...... 800,00a . 

Pour l'amortiss. des dettes. 1,000,000 j 

Pour les pensions. • . 1 800,000 
Intérêts des dettes de Tétat. 489,060 

Total. • . . . 7,080,000 rixd. 

Les apanages des princes ne sont pas compris 
d^ns ces dépenses , non plus que l'entretien de 
la cour et les intérêts des sommes 'que le roi 
a employées pOur différentes dépenses extraor-* 
dinaires, savoir; 

Etabliss.de la pêche de la bal. . 600,000 rixd. 
Pour le canal de Holstein. . 40o,oop 
Pour l'achat des verreries 

en Norvège. . • • • 70,000 

Pour l'achat de la ville de 

Tranquebar. • . • . m 70,000 

Total 1,240,000 rixd. 

y a 
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On vwt par cet exposé , que les dépenses sur- 
passent les revenus , et pour y subvenir , TEtat 
contracte toujours de nouvelles dettes. On en 
acquitte tous les ans une partie ^ mais jusqu'à 
présent la couronne n'a fait payer que celles qui 
sont dans le pays , et encore est-ce en. papier 
monnoie^ quoiqu'elle épargne par là les intérêts 
qu'elle est obligée de payer tous les ans à 4 
pour l à ses sujets. La masse du papier monnoie 
augmente prodigieusement , et son crédit com- 
mence déjà à en souffrir , car les billets de ban- 
que danois perdent à Hambourg (à la fin de 
1 1790 ) ^ et 8 pour ^ U y a en général en 
Danemarck une très-grande disette de monnoie 
d'or et d'argent , quoique le payement de la 
douane du Sund se fasse en espèces , la cour 
étant obligée aussi de feire des remises en espèces 
pour payer les intérêts des dettes qu'elle a dans 
l'étranger , ainsi que les appointemens de ses 
.ministres au dehors , il en reste très- peu dans 
le pays. D'ailleurs , malgré les défend d'ex- 
porter les ducats danois , les Juiftqui sont en 
très-grand nombre à Copenhague , parviennent 
toujours à en faire sortir une quantité très- 
considéraUe tous les ans. Au reste la cour de 
Copenhague n'a pas un grand crédit dans Ye- 
tranger , et quoiqu'elle soit souvent dans le 
cas d'avoir recours à des epiprunts en Hollande, 
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en Suisse f à Gines, etc. > ses négociatiom ëproit- 
vent toujours beaucoup de difficultés. On nous 
a assuré qu'il n'y avoit que pour looooooo 
de rixd« en papier courant dans le pays, mais 
nous avops tout lieu d'en douter f vu la glande 
quantité de ces effets qui circulent dans les 
Etats du roi. 

En 1790 les dettes efïèctîvçs montoient à 
i 3,654,046, rixd. En Janvier 1787 à 26,45'i,9i 3, 
dont 14,379,494 cheirétranger , et 12,073,419 
dans le pays. 

Dans cette somme n'est pas compris l'em- 
prunt que le roi a fait en Hollande pour ses 
sujets d'Amérique et qu'ils lui doivent encore. 

L'intérêt de la première somme étoit de 
6^7,690, rixd., et de la seconde de 522, 23 8t 

En 1769 le revenu total du Danemarct fut 
de3,io5,xi6,rixd.; de la Norvège det,jt 5:6,980; 
des Duchés , 1 328,002 ; du Duché de Ploèn , 
101,574; des Comtés d'Oldenbourg et de 
Delmenhorst ^ 2^8^406 ; des îles d'Amérîqiue 
133,482; dont Sainte-Croîx, 105,295; St. Tho^ 
mas, 27,346 ; St. Jean, 2,841. 

Le total général, environfl,i 13,560 rixd. Le 
restant des contributions et revenu? qui n'é- 
toient pas encore entrés dans les coffires du roi 
à la fin de 1789 , mooitoit à 63 1,101 rixd. En 

Y 5 
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-f 78<5'les revenus del'État montèrent à 7,20(?,24(*' 
, rixd. comme on le verra ci-aprè^. 
Revenus ord. du Danem. . 2,836,000 rixd. 
— de Norvège. .... 1,105,400 

'— des duchés i>7Jo,3co 

Revenus extraord. de tout 

TEtat 1,^14,540 

Total. . . * * 7,206,240 
• Les dépenses ordinaires. .7,149,000 



Reste. .... 57?i40 rixd. 

.Mai^ les dépenses extraordinaires montent, 
par. un calcul foit siir les seize dernières années, 
de y. à 609,000 rixd. Il y. aura done un déficit 
d'epvijrpn 500^000 rixdalers^ Voici le détail des 
*dépeAses en 1785. 

--^' - • ' " ^ R- Se. 

X'èntrrdclacourjeïfapan.récurîé. 826946 
JDépart. jdcs aiFaires éuaxigères^ \ ^4^449 ' ^' 
'Départ, des tribunaux de la police . 

dans le pays. ... . . . . zQodxi a* 

Départ, des finan. et de la ch. des 

comptes, y compris 3ooco rixd. - . ^ 

pour Faméliora^n des domain. 

du roii à Cronemb. et à Friedc- * 

licksbourg. . . . . . • sjSySôo 11 

Département des bois et forêts. . 68i56 64 
Département des douanes. • • - i55(83i 4 
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r'écardér église ;rûnîv.,les'écoiei ', >^^-* *'*: 
et autre/ étâblîss. y appartenant. '' * io8336 /' 7 
Colonies, compl de comm.,dîrec-" ' ^^ --• 
tKons '<^ employés. '. *. . , iSSfistS . 40. 
Présens aux puî'ss. barbaresques , ^ ;; 
consulats en Barbar. et prîx'pour ' ,! 
le comtnerde. \ . . . .' . iSyÇSy 48 

Dépên. pour les chauss. en Danem. ^7233 9$ 

^a^es^t augmentations cxtraord. 91179 5i 

Pensions. ........ 370280 „ 

Pëîisionsdonnéies par intérim . . 98230 ' jV 

DiflFér. p^etites dépens, ord. réglées. 429109^^ 91 

. Tôt. dés déç. poui: l'état civil . . . 3i35oo4 : 5c^ 

Pour.réiat militaire dctcrrA.' . \ 1814900 T ri 
Pour la mariae. , gSoooo- fi 

Perte aux minè^^cfe Ronibcrg.^ . :i'. «odoo cr :ii 

Dépense totale. , 1 . . '5899904 519. 

Intér.des dett.de l'étrang. en 1786.. 657590 , 70^ 

Dans le pays. ,' . \ ^,;. , ^ ^ . 5st2237:l8«j 

Total général. . . . .7079723 fg 

Il y avoit^n' 17 86, dans les coffres '^^ 

du. roi, . . . . . ;.,. , .^ .1179828 4 

Dans la caisse de crédit. . . . 354835 » 

Dans Ja'c. pour Pcnc. de Tindust. 337463 » 



T" 



Revenus des douanes en iySG. ' 1 
Douanes de Danemarck. ... ; 55oooe B. 

y 4- 
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Douanes du San4« . • r • • t590ooll# 

làipôj^s si^r la consommation.' ,. « • *x loopoo 
-^ dont 620000 à Copenhague. •, . 

Douanes en Norwège 46000^ 

Dtoiti de consommation. • • • • g6ooa 

Impôts et dixmc du cuivre et du fer. 80000 

Çouancs dans les duchés. • • • • isQOoo 

- TotaK . * . . . . . * îigSeooo 

jtpanages de la famUU roydU , u autres princts. 

la reted dduairièl^. Ô-1460IJ/ 

te prince royal. . . . . . • . . i3ooo 

fca priniceslse' Louise -Auguste. • . . 7200 

l<e pr« fie Holst.. Sundçrb. 6011 époux. tsé^âf 

£46 prince Fré délie. • . • . ... ^b^ôà 

laprmif. Louise et. kfitinoe Charied 

*-tte-Hes$c. .••.,,.... SgaSi 
i^ deux jeudes pr.' d'Augustenbourg. aooo 
£é pAftce de W'irtemberg, . . , 1000 

Éef'princeEmiled'Aifguàtenbdurg^pen-^ 

" èionqaicbûtinlid S'ariis après sa mort. 5ooo 

£e prince Charksde Hçkteinbecfc . ii5po 

^ ^^ Ifôtal 'des apanages. ... àôyS^iR' 



twà *ii 



*"l7é càiïârdc Holsteîn a coûté. . 2512432 36 
Les verreries de Norwège. . ... 137209 
La fabr. de porcel. à Copenhague. 200000 

Le gouvernement a pris des mesùf es pour ba- 
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lancer cgalcméilt lai dépense et là tccette , et Ici 
réformé j suivantes ont été* projetées en 1791. Elle» 
montent à enyiron 10 ou id poi^r 100 des dé«» 
épentes de Té ut t quoiqtt'eUdS portent en {partie 
sur Tatmée et la marine , le nombre des régimenfi 
et des Vaisseaux dé guerre n^en sçra pas diminué. 
Les réductions regardent printiipalemcnt la cour 
.même , et le prince royal a cru devoir sacrifier 
des agrément personnels avant de procéder à char- 
ger le peuple d'impositions nouvelles. 

Ces réformes ont pour objet àt rétatblitjbi b^^ 
lance et d'acquitter plutôt les dettes de l'état parçcf 
excédent de revenus : le motif est sans* doute très* 
louable ; mais il Vous a semblé que plusieurs d^ 
ces suppressions portoient sttr des objets înfinr- 
méntpeu considérables,.etsur des dépenses qu'on 
auroit aussi bien fait de continuer : les articlds- 
mentionnés ci-dessous sont ceux dont l'exécution 
aura lieu sur-le-charap : plusieurs autres obje^^s • 
ne soiît regardés comme obligatoires que pour 
la suite, et n'en sont pas moins sors dans leur 
exécution. 

, On pput évaluer les épargne^ effectives anit 
sommés suivantes : 
Dans l'état de l'armée , d'abord à . . 
Au bout de quelques années, encore à 
Dans l'état de la marine , on suppri- 
mera le fonds ext. qui h'étoit pas des- 
tiné à Tentret. de la flotte , mais à des 
»mélior. indéten». . . ~. v . . 
La marine sera réduite à son ancien 
règlement , au moyen dé (juoi ta dé- 
pense ann. sera dimtniïée d& •- ^ •* 26»o«.« 



SooooH. 
Sooo^ > 



iSoxy^' 
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tes. dépenses, çrd\Tudc la cour sauf* * 
friront un rabais de. .. • . ^, .. • •:. 8oo# 
Les dépenses extr. cesseront toùt-à- ' 
fait : elles idontent à ..... • 40000 

^urTentret^de^jardips royaux. . * 8000-^ 

Sur le haras du roi. . . . . , . . 6000 

Sur la chasse du roî., . . . . . . 4000 

lUe fonds , dit de meubles du roi , ces- 
sera. ..•.%»...... 4000 

Fonds extraord. pour rcnirciiea 4^s 

chaussées.. . . .... . . ,. . », Sooo ^ 

"Ecfofme dans les écuries du roi, .^ . 4000 

Charges de grand-ëcuyer et d'écuyer 
.de vOyagèsu^ppximécfc . ... . . 600a 

Le fonds destiné à Teptrctien des bâ- 

tîmens du roi diminuera , par la réso- , 

lution d'abandonner plusieurs châ- 

-teaux , de . ".'-.' 4000 

PaE une réfiuction relative auxpageà, 

on épargnera . . . . .... . 4000 

\aC fonds du théâtre perdra . .... 7000 

•Le pnnce royalrénonce au fond^ assi- 
-gOtÇ; pour rcntretiea dn château de 

Sophienberg. ., ,..*.. ... •- -s5oo.; 

Certains gages accordés a l'université. 3ooo 

Le fonds aiïnuel pour une frégate 

d'cvol ^ , .-..'; ^.' 6000 

Certains gages exem^rts jusqu'à pré- .r-^ 

sent des rabais g^^nfraux , . y seront 

-soumis, éval; à .'..... . . 14000(1) 

Par la diminution^ du fonds du dcp. 

de« klfaires étrang. ; de la chambre des . 

coM^tes , da coll. de commerce , de la 

caisse des postes , etc. , il y aura une 

épargne de ... . % .... «5ooo 

(1) On excepté ce'ji;^ dont jouissent les émério 
et '.l^s ^pensionnaires pauvrei. 
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Par la réforme écon. dans l'exploi- 
tation des mines d'arg, de Konsberg , 

on épargnera , 40000 

'te fonds pour nétoyer le port ces- - ' 

.sera . -. iSooo 

Nota.VuquG le port est maintenant 
assez nétoyé pour que les vaisseaux 
en- sortent armés ; sur diflFérens objets 
de moins d'importance , l'épargne 
s^a' de •."".. . • . . . /^ 5ooa' 
De manière que la totalité des épargn. 

sera de 4755oo ^^ 

Les augmentations de recette 'Sur lesquelles^ la 
commission des finances , établie à cet eflFet, con- 
tinue encore ses délibérations , consistent en^ 
Droits de consommation de divers articles de luxe, 
- tels que le sucre ,la poudre , etc. , en- 
viron . ......... 6qooo *• 

Droits d'entrée de quelques marchan- 
;dises prohibées % dont l'importation - K 

pourroit s'accorder , sans préjudice 
des fabriques du pays : oh les éval. à 800a 

Taxe sur les successions collatérales < ^ 
.au lieu de droit de timbre , calculée à S^Qobp 
Le cens en blé, en Danemarck, livré 
in naturâ,, produira, par la diminu- 
ta>n des quantités assignées à certains 
états età l'économie delà cour, et par , . - 

l'épargne de loyer d'e magasins , de 
frais de transport , etc. ;, au moins. • 60000 
D'autres moindres augmentations de 
revenus provenant d'une perception 
plus exacte. . . , . . . , . 6000 

——a 

Total des épargnes et des augm. 
de recette ÔjgSoo ^ 
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On croit pouvoir porter les épargnes qûî 
auront lieu dans la suite de 5 à 600,000 rix(î. 
Il n'y aura plus dorénavant de frais extraor- 
dinaires en temps de paix , auxquels Tercédent 
net des revenus ne puisse suffire. 



CH AP ITR E X X. 

Elseneur. Çroncnhourg. Manufacture 
^ d^atmês.. Pcagc du Sund. 



De Copenhague à Elseneur, six milles ^ qu'on 
feit avec les mêmes chevaux : la route est belle : 
à moitié chemin nous avons passé auprès 
d^Hirscholnt^ château royal, bâti sur Uri petit 
Uc : les jardins en sont assez jolis : on trouve 
ensuite Sophicnbtrg ^ au prince royal: il est s«r 
une élévation en terrasse , au bord de la mer, 
d'où l'on a une fort belle vue ;, ensuite, en ^ 
détournant à gauche , on verra Frcdensborg^ 
château oti dem.euire }a reine douairière; les 
Jardin» tm sont jolis, ainsi que tous les détails: 
c'est une belle habitation. ^- Le prince royal 
fait construire auprès d'Elseneur un jardin et 
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une belle plantation à iti^njftj^r. remarquable 
par la superbe vue qu'on a du Sund, du Cat- 
tégat, et des côtes opposées. — La route de 
Copenhague à Elseneur passe quelquefois à côté 
de la mèr, ou dans de petits bois. Les maisons 
de paysans sont en assez grand nombre, et ont 
de Tapparence. 

. Elseneur est une ville assez bien bâtie , 
d'environ six mille habitans ; tous vivent du 
commerce , de la douane , de la pêôjie , etc. Plu- ^ 
sieurs maisons anglaises ; toutes les nations 
commerçantes dans la Baltique y ontdes consuls^ 
dont la plus grande partie profite des yexations 
des capitaines , au lieu de les empêchei:. L'avidité 
des nëgocians y est extrême , ainsi ^ue celle 
des douaniers et des bateliers, qui vont cher- 
cher les capitaines à bord : ils exigent sauvent 
jusqu'à 4 et 6 rixdalers , pour une traversée de 
cent ou deux cents toises; quelquefois les accords 
faits ne sont pas tenus; les étrangers y sont 
tyrannisés. Si Ton porte des plaintes , on n'ob- 
tient jamais satisfaction des vexations des doua- 
nier£>, ce qui porte à croire qu*ils ont des 
Ordres secrets. Nous pourrions citer , à Tappui 
de ce que nous avançons , l'anecdote du mar- 
quis de Pons , notre ambassadeur en Suède , 
et d'autres du même genre , qui toutes font 
peu d'honneur au gouvernement danois, au 
moins pour cette partie. 
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CronenbourfL Giftd château , presque carré ^ 
de deux cent trente-deux pieds sur deux cent 
quatorze : c'ëioit autrefois un château royal, 
on en a fait une forteresse , qui défend le pas- 
sage du Sund , et que tous les batimens de 
guerre sont obligés de saluer; il y a environ 
trois cents hommes de garnison. On y enferme 
les malfaiteurs ou forçats , et on les y fait tra*^ 
vailler ; le circuit de la forteresse est garni de 
deux cent dix pièces de canon , mais elle est 
dominée par des terres voisines. Les casemates 
ÇQHt assez belles , quoique point assez hautes. 
On peut y loger près de deux mille hommes. 
On donne un rixdaler aux soldats qui les' 
montrent; L'intérieur du château n^est abso- 
lument rien , et ne vaut pas la peine d*y entrer. 
L'appartement du gouverneur est celui qu'a 
occupé la reine Ma thilde. Au milieu du château 
est une assez grande cour carrée : il est flanqué 
de quatre tours , dont trois rondes et une carrée , 
la première .qui ait existé. On y jouit d'une 
vue admirable , on voit les côtes de Suède à 
moins d*u|ie lieue , les deux mers , plusieurs 
îles 5 et un passage continuel dç vaisseaux , 
pendant sept à huit mois de Tannée. Le com- 
mandant de Crçnenbourg étoit M. Aubert, 
française 

En 1790 un capitaine de^ Bordeaux avoit 
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:trhoTé la flamme tricolore : comme* à cette 
époque^ Topinion du gouvernement danois sur^ 
la dévolution française , n'étoit pas «eiicore 
tien prononcée , on se permit de la lui arra- 
cher, sur son refus de Tôter, après plusieurs 
sommations (i)/ 

Manufacture (Tarnits de M, de Schimmdmann, 
Elle est à une lieue d'Elseneur , et mérite d'être 
viie , comme très-considérable ,' et fournissant 
toiite Tarmée danoise : elle forme "ime colonie 
oa peuplade d'environ cinq cents personnes , 
femmes et enfens compris. On peut y fabriquer 
huit mille fusils par an. Ce sont les maîtres 
qui payent leurs ouvriers , et Tinspectçur n'a 



(1) Efi^ bonne .justice, ce capitaine , de retour 
dahs sa patrie, auroit mérité d'être puni pour 
avoir, compromis, par sa faute , la dignité natio- 
nale. H f^ut toujours se soumettre aux lois du 
pay* où Ton est. Ce même capitaine se trouvant 
à Stockholm, eut envie de se parer de son uni- 
forme national , dont la nouveauté J'en rcndoijt 
'épris, comme les enfans , d'une poupée , d'un 
joujou; mais sach'ant que le roi avoit défendu 
cet uniforme , il imagina de lui faire demander 
de le porter au bal masqué ^ à quoi sa majesté ré* 
• pondit î au bal masqué \ à la bonne heure , mais pas 
cittiiéri^. . ' ' ' - - ' 
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affaire qu*à eux. Il y avoit en tout trente-quatre 
maîtres ^ trente - cinq compagnons mariés ^ 
soixante-seize non mariés , et une vingtaine 
d'apprentis; cinq maîtres à forger les canons^ 
neuf maîtres platineurs; sept maîtres âiseursdo 
bois; un maître fondeur d'équipa|;e; un mdtre 
limeur d'équipage ( c'est la garniture en cuivre ) ; 
un maître pour tremper les platines; un maître 
forgeron pour battre les lames qui font le$ 
canons, et pour les baguettes, les bayonnettes 
et les lames de sabre : c'est celui qu'on appelle 
maître du gros marteau, et qui gagne le plus; 
un maître pour limer les bayoonettes et ajusti^t* 
les fusils ( il a dix ouvriers); un maître poiur 
forger les tirebourres ; un maître d'équipage en 
fer , pour les fusils de Guinée. On forge cinq 
canons par fourneaux , par jour : il y a en tout 
sept fourneaux, deux ouvriers à chacun. Les 
maîtres achètent tout ; charbon , bois , fer, 
( 4 sch. la livre. ) Tout le fer vient de Norvège - 
il n'est pas toujours bon : celui de Suède vaut 
mieux , mais il est contrebande. Les maîtres de 
forge ont 4 m. f pour forger un canon du rqi , 
4 pour un de Guinée j6 s. pour forer un canon, 
4 pour le remouler : il faut , pour forer un canon 
du roi, vingt-deux lames d'acier de différentes 
grosseurs : un fusil du roi a en tout quatre pieds j , 
ta bayonnette dix-sept p. , avec la douilU vingt* 

U9 
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Ces canons pour le roi ont trois p. trois p. , ceux 
<te Guinée quatre p. un p., et cependant il y 
entre deux livrés de fer de moins .Le bois fini 
■coûte 3 m. de façon : un homme peut forer dix 
canons par jour , ou en polir de vingt à vingt- 
quatté : il a 3 sch. pour forer, i sch. pour polir. 
Tout rëquipage en cuivre esf fondtf : une platine 
de Guinée , finie , coûte 3 m. ^ , pour le roi 6 m* 
Un homine peut ajuster vingt fiisils par jour : 
11 a ^ sch. pour ceux du roi : un ouvrier tra- 
vaillant bien peut garnir trois à <|uatre fusils 
par jour; il a un marc par pièce : garnir^ c'est 
polir le canon en dehors, mettre le point de 
mire, la culasse, la lumière et les tenons. Le 
maître du marteau donne , pour les baguettes , 
56 sch. , les bayonnettes 30sch. , lame de sabre 
ordinaire pour l'infanterie 4 m., pour la cava- 
lerie 6 m., pour les hussards 7 marcs. Il a de 
six à huit ouvriers; il en a eu jusqu'à quatorze. 
Les fusils avec leurs bayonnettes coûtent au rôi 
8 écus 86 sch. la pièce , les sabres de soldat 3 éc. 
Tous les gens employés sont logés, et leurs mai- 
sons réparées par M. de Schimmelmann. On 
compte qu'il gagne au moins i écus par fusil : les 
maitres gagnent un et 2 rixd. par jour ;.en géné- 
ral, im ouvrier, en travaillant bien, peut ga* 
|[ner 3 marcs. 
: Tome L (Danemarck.) Z 



\ 
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Nous avons vu avec étonnement que le pnr 
du passage du Sund n'étolt point fixe; peut- 
. être cela vient- il de ce qu'il sépare deux royaii- 
mes , ce qui pourroit offrir quelques difficultés 
pour établir le même règlement : mais au moins 
. chaque état devroit-il , de son côté , fixer le 
prix du passage, d'une manière invariable, et 
éviter aux voyageurs le désagrément de faire ^ 
à Tavance , le prix d'un marché,, oti ils sont 
souvent lésés, et toujours à la merci des homme^ 
les plus intéressés et les plus avides qui existent. 
Nous avons payé, pour l'embarquement d'une 
grande voiture , et le passage du pont, 2 rixi 
2 marcs , et pour le bateau 7 rixd. Quittant 
Elseneur , pour se rendre au port , on passe 
devant une douane , mais on ne visite pas les 
partans; il faut seulement montrer son passe- 
port , ainsi qu'en débarquant. 

Du plage du Sund. Près de Cronenbourg ^t 
xme rade assez commode , d'une lieue et demie 
de large à peu près. C'est le seul passage pour 
entrer dans la Baltique ; le petit ,Belt n'ayant 
pas assez de profondeur , et le grand étant rempli 
d'écueils cachés sous l'eau ; le Sund est fort 
profond.. Le Danemarck a établi des fenaut 
-dans tous les endroits dangereux;. d'autres feux 
brillent sur la côte ^ en différens endroits, pour 
guider lés vais^^eatix dans les nuits obscures et 
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brageuses; ce sont même ces seules précautions 
qui forment véritablement le titre primitif du 
péage qu'il lève sur les vaisseaux étrangers qui 
passent par ce Jjras de mer. D'abord les com- 
merçans consentirent à payer une somme mo- 
dique pour l'entretien des fanaux qui leur étoient 
i\tiles. Cette contribution libre et indéterminée 
dans le principe est enfin devenue un droit réel. 
Les rois de Danemarck ont ensuite fait diverses 
conventions pour la taxe de ce droit, avec 
chaque nation en particulier. Cette taxe a 
d'abord varié selon les temps et les circons- 
tances : elle a été haussée ou diminuée. L'acquies- 
cepient qu'ont donné toutes les nations com- 
merçantes de l'Europe , par ditférens traités , 
au péage du Sund, fait qu'il ♦st impossible de 
• se refuser au payement exigé , et il est devenu 
un droit incontestable , jusqu'à ce que toutes 
les puissances européennes s'accordent pour le * 
faire cesser. 

Le péage dû Sund est une branche de révenu . 
considérable pour la couronne de J)anemarck, 
On est oJ)ligé de payer en espèces. Les droits 
se perçoivent tant sur les navires séparément 
que sur les marchandises qui y sont embar- 
quées. L'imposition sur le navire proprement 
dit fiais de port $tmonU à 36 liv. 3 s. au moins 

Z z 
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pour un vaisseau français (i). Les bâtimens des 
villes anséatiques sont les plus fortement im- 
posés. Leur frais de port s'élève quelquefois 
jusqu'à 103 liv. 10 s. Quant aiyp marchandises^ 
les nations favorisées, comme la France , l'Es- 
pagne , l'Angleterre, la Suède, la Hollande, le 
Portugal et Naples, payent un pour ^ les unes 
dans /les autres , de la valeur qu'elles ont dans 
les lieux d'où elles sont tirées. Les autres na- 
tions, y compris les Danois , payent un quart 
en sus. En 1786, la douane du Sund rapporta 
2,477,000 liv. de notre monnoie. On a assuré 
à l'auteur de cette note que l'année dernière , 
1789, a valu 3000,000 de liv. et au-delà. Les 
y aisseaux ne sont point visités , on s* en raj>- 
porte uniquem At à la déclaration du capi- 
taine à qui la douane paye quatre pour f de 
la contribution levée sur ses marchandises qu'il 
a déclarées. On a imaginé cp moyen poiu- en- 
gager les capitaines à déclarer au juste la quan-i 
tité de marchandises qu'ils ont avec eux. On 
met une grande célérité dans l'expédition des 
papiers d'un vaisseau ; c'est tout au plus l'aflàire 

(i) On a même exigé que les gabarres du roi payas- 
sent comme des bâtimens marchands, et elles 
l'ont fait ,ce qui a été fort désapprouve par les gens 
iç bon s€nf« 
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<fe trois à quatre heures, , Twii portant l'autre. 
Chaque vaisseau rapjporte i la douane de 50 à 
60 rixd. Dans cette année , 1790 , il a p^Ssé au- 
delà de neuf mille bâtimcns , ce qui a dû pro- 
duire Une somme de plus de 500,000 rixd. de 
banque , qui font au-delà de 600,000 rixdalers 
courans , danois. ' : 

explications sur les mesures du Sund. 

1^4 On compte, à la .douane du Sund , la 
barrique d'eau^de-vie de Bordeaux à 36 veltes, 
— . de Charente 27. 1*^. La pipe*, le double de 
la barrique et du ^oids de j^oo livres. 3^. Le 
sac de^ttarôns pour trois boisseaux. 4*^. Le rixd. 
espèce équivaut à 5 livres 7' sous tournois. 
5^. La barrique câpres, oKves et autres?,^ au 
poids , depuis ^ jusqu'à 700 liv, 6^. Lia caisse, 
oranges et citrons, ^ur le pied de 300 pièces. 
7^. Le schipund y est reçu pour 360 livres. 
8^. La balle de papier à 10 rames, p^. La 
contenance des pommes et poires est comme 
en France. 10^. Le last de sel y diffère ainsi 
^qu'il suit : vingt-^huit muids de Saint-Martin , 
Rochefort, la Rochelle, etc. équivalent à 13 
lasts : vingt-huit muiës de Normoutier , etc. 
équivalent à 11 lasts. Depuis Honfkur jusf- 
qiies et -compris Saint-Malo, dix muids =: 13 
lasts» Xreke razières de Dunkerque équivalent 



Digitized by LjOG^IC 



358 Voyage AU Nord 

à un last. Dix muids du Havre à iilàsts. n», • 
La barrique de térébenthine est sur le pied de 
8: à 900 livres. 

. Explications sur les poids du Sund. 

1^. Le centner équivaut à notre quintal de 
cent livres. 1*^. Le schipynd à trois cent vingt 
livres. 3*^. le last d'avoine est de douze barils. 
4*^. La caisse bpugies , 50 à 60 1. 5^ La bar- 
rique de poix , goudron, bray , est estimée de 
izo à lyo liv, 6^. Le baril de cendres est d'en- 
viron' six cents à six cent quarante liv. 7^. Le 
last de 6 schipunds ou 19^0 liv. de France. 8^. 
Le sac de cire d'environ six cent| livres. 9^. Le 
last de cordages y comme celui de chanvre , ou 
d'envifon dix-neuf cent vingt liv. lo**. Le last 
d'étoupes est double. 11^^ Le last de froment 
compose vingt barils pu tonnes <ie.huit boiss. 
.11^. Le last de grains de, chanvre et lin ,.^^ 
vingt - quatre barils , dont chaque d'çijviron 
cent cinquante à cent soixante livres. 13^. La 
barrique, huile de chanvre^ pèse de trois cents^ 
à trois cent vingt liv. 14.^- Le sac de laine, 
environ six à sept cent»liv. i 5^. Le last de lin , 
le double de cehii de chanvre. 16^. Le sbhock 
comprend soixante pièces. 17^. Le last d'orge, 
comme celui de fromi^nt. 18^. Le sac de pJijja^e^:» 
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environ six cents livres. 19®. Le last de pois est 
de douze barilsrxo^. Le last de seigle, de vingt 
barils. 11^. Le last de suif, de six schtp. 11®. Le 
baril de tabac , de neuf cent dix liv. 23*^. Le pa- 
quet de toilps à voiles comprend deux à trois 
pièces. 14^. Chaque baril de vitriol pèse envi- 
ron six cents liv. 

Résumé du commerce utile entre la France et U 
Baltique , pendant quatorze ans. 

Années, E^poriàtions. Importations^ Total. 



1777 


a64 


Nar. 380 


644 


' 1778 


137 


299 


536 


1779 


198 


193 


39ï 


■ 1780 


.301 


227 


528^ 


^ I78I 


m8 


267 


515 


1782 


a8i 


551 


831 


1783 


315 


301 


6ï6 


1784 


181 


404 


685 


1785 


370' 


553 


923 


3786 


382 


491 


873 ; 


1787 


374 


545 


pip 


1788 


333 


486 


819 


• 1789 


• 3<Î2 


508 


870 


1790 


261 


35» 


612 


Tôt. cl;s 14 








années 


4227 


5550 


9763 
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T0bUau général du Commerce de la BaUiijue ^ 



Il a passé au Stlnd , pendant cette î^nnée , 447 ^ 
ftàvires entratit dans la Baltique ; savoir: 
- Eau- de-Vie', Yif\aigri et Genièvre. $ des port» 
juédois , dans la mer du Nord ; 6 de Biême 
etHambourg, i3 de Hollande, 9 de France, 
I d'Espagne. Total. ......... 3-| 

Vins divers, i35 de France, 10 de Portu- 
gal , 9 d'Espagne , 4 d'Italie et l^éditer- 
ranée. Total. i55 

jBzfir« 4ng/aâe. Isles britanniques. ... 117 

fruits divers. 1 Brème et Hambourg, 3 
de Trtollande , 1 Flandre autrichienne . 3 
Portugal , 3 d'Espagne , 3 d'Italie et Médi- 
terranée. Total. 14 

liuile (Tolive, 3 Flandre autrichienne , 3 ' 
ïsles britanniques , 1 dTialic et Méditer- • 
r«|^ée. Total. 7 

Sucre et Syrop. 6 des ports* danois , 5 de 
Brème et Hambourg, 9 de Hollande ,,4 de 
France , 3 de Portugal , i d^Espagne , i 
dTtalie et Méditerranée. Tot^l. • . . , «2 

Café- 7 de Hollande, i Flandre autrîch. , 
g de France. Total. . . . . . . • . I8 

Stei. 35 des poilts suédois , âatx^ la mer di| 
Nord; 28 des parts danois, a (k Brème t^ - 
Hambourg , 26 de Hollande , 4 Flandre au^ 
trichienne , 36 des Isks britamniques , 71 
de France , 45 dé Portugal , Ç5 d'Espagne^ 
«6 d'Italie el Méditerranée ,, 49, de divers 
lieux. Total. . . . ... . . . . 878 

Harengs^ Poisson^., Huile et Lard de. Ba- 
leine, ibf ports sttéclois de la mer du Norc;! , 
161 des ports danois, 4 de l'Ostfrise , 9 de 

Hollande. Totat * % , . c_ . . • i^i 

i 
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flip jusqu'en ty^o. 







n 


L'an 


L'an 


L'an 


Total dei 


No». 


if»i» 


^7 


1788 


1789 


1790 


chaque 
Matio», 


-I 1 




— 














t 


Améi 


24 


58 


42 


378Î 


194 


2 


Angli 


77 
+1 


3272 


3yoi 


36165 


3 


Brêm 


172 


181 


177 


242; 


4 


Cour 


5 


5 


S 


22 


IJI 


i 


Danc 


î$> 


1259 


"^■iAi 


1559 


X045'4 


Dant 


3y 


169 


186 


248 


1789. 


7 
8 


Espa] 
Flam 


9 
63 


. 79 


^3 

107 


'6 


^ 162 

• 1747 


9 


Fram 


35 


64 


III 


123 


427 


10 


Gén< 










2 , 


II 


Ham 


80 


71 


62 


104 


. 760 


12 


Holl^ 


74 


1J.13 


1924 


200p 


20861 '■ 


33 


Lub« 


68 


64 


83 


89 


1163 


. M 


Nap 




- 






6i 


^1 


01d« 








24 


24- 


Port 
Prud 


17 


16 


33 


.5^ 


348: 


3^7 


^34 


931 


943 


698 


?4658 


la 


Rosi 


71 


171 


*H 


- 33P 


1719; 


19 


Rus 


[02 


61 




f 6 


ï 1076 


2a 


Sué< 


p6 


1315 


^ T3 


430 


MSi9: 


XI 


Véi3 


^ 


1 

9216 


2 
^823 


6 
9734 


141 


TQt.de 


129564! 
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Ter. X dts ports suédois , i\ des ports 
janois , s de Hollande , i des Isies britàa^ 
niques. Total • • « 5$ 

Flomb^ Etain , Cuivre ^ Acier tt FirnBlanc. 
% des ports danois , 14 des Isies bri t. Total. li 

Verrerie et Faïence, 3 des ports danois , 
« de Hollande , 3 des Isies britanniques , 
I de France. Total. ...•,..• f 

Pierre , Brique et Marbre, i des ports suéd. 
de la mer du Nord , « des ports danois , et 
I de Brème et Hambourg , 98 d'Ostfrise , 
57 de Hollande, 7 Isies britanniq. Tôt. . 9^ 

Plâtre et Ciment. 2 de Hollande. ... « 

Grains , Brèches , Seigle ^ gruau et riz. 8 des 
ports suédois de la ^er du Nord , % des 

Sorts danois , i de Brème et Hambourg , % 
'Dstfrise , 3 de Hollande , 5 Isies britann. 
5 Amérique septentrionale Total. ... t6 

Charben de terre. 4 des ports suédois de 
la mer du Nord , 3 des ports danois , «00 
des Iiles britanniques. Total «07 

Étoffes et Draps. 1 des ports danois , i de 
HoUandje , 27 des Isies britann. Total. . . 19- 

Canons. 4 des Isies britanniques , i d'Es* 
pagfie. Total *.'.'..... J 

FJanches , B$is et Bois -de ieinture. 6 des 
ports suédois de la mer du Nord , 179 des 
ports danois , i de Brème et Hambourg , 
I d'Ostfrise, I d'Hollande, 5 Isies britan- 
niques,.! 4'Espagne. To.tal^ ., . . . . . 194 

Tabac. 4 de Hollande , i des Isies bri- 
tanniques ,*i de France.' Tôtat. 1 . . . 5 

Chevaux , . Vaches, et Carrosses. . i des port» 
suédois de la mer du Noa:d, ;i des Isies 
britanniques. Total. . ..". . i . • . i« 

Beurre , Fain , Fromage , Viande et provi- 
sions. «1 des ports danois , i de Brème et 
ÏJambourg , i d'Qstfrise , 5 de HoU. Tôt. «8 

Marchandises diversei. & des ports tuédok 
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de la mer du Nord^ 44 des ports danois ^ ~ 

«7 de Brème et Hambourg , 179 de Holl. , 

4 de la Flandre autrichienne , iSGdesIsles 

britanniques , i3« de France , 4 de Portu* 

gai , 9 d'Espagne , it d'Ital. et Médit. Tôt. 55^ 

Lesi, fj aes ports suédois de la mer du 
Nord , 37 des ports danois , 68 de Brème et 
Hambourg, 16 d'Ostfrise , 5bg de Holl. , 
io5 de la Flandre autrichienne , 1082 des 
Isles britanniques, 178 de France, i de 
Portugal , 5 d'Espagne, s d'Italie et Médi- 
terranée , 1 de l'Amérique septcnt. Total. 208 1 

Tôt. génér. des cargaisons 44^7 

Total général des C^rgaisonSé 

Résumé des Cargaisons. 

Ports suédois de la mer du Nord. .7 348 

Poi<s danois. . 542 

Brème et Hambourg. ♦ 11 } 

Ostfrise çx 

Hollande 870 

Flandre autrichienne ii^ 

Isles britanniques. . • • • • • • 161 z 

France. .,.....,.. 560 

Portugal '..•... 66 

Espagne 85 

Italie et Méditerranée. ..... 4P 

Amérique septentrionale. ...... la 

On voit par -là qive c'est la faute de 
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la France , si elle n'a pas envoyé j6o vaisseaux 
dans la Baltique. 

De ces 4417 vaisseaux , il en est allé 

à Blseneur. . • 4JL 

à Copenhague. 549 

en Danemarckii ........ 9% 

àRostock. ......... 68 

à LubecW. ......... 52 

en Suède. . . . • . . . .x . 309 

en Pomérarïie Suédoise. . ...... 4/ 

à Dantzick. , . ^39 

dans les Etats de Prusse. . ... , 96$ 

en Couriande. . ....... 71 

en Russie. 861 

^aas la Baltiq. sans destination connue. 1 1 34 

44^7 



II a passé an Sund., en 178g , 43g6 narres ve- 
nant xic la Baltrque ; savoir : 

•Froment. 17 de Rostock , 11 de Suède ,, 
1 5 de la Poiiaéranie suéd. , gS de Dantzick , 
247 deff Etats Ide Prusse», 2 de Courhnde, 
4 de Russie. Total. ...,;. : . ... 401 
* SeigU. 8 de Copenhague, 7 de Dane- • 
marck , ts de Rostock ,^ i3 de Suède , «a 
de Poméranie suédoise , g6 de Dantzick, 
«17 des Etais de Prusse , 32 de Courlaadc , 
18 de Russie. Total . . .* 435 

Orge. 6 de Suède , 16 deCourlandc , 7 ^ 
de Copenhague*,, 7 de Rostock-, 4 de Pa- 
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xnéranle sucdowe , 3 de Dantzîc'Jr, 3 de 
Danemarck, 16 de Prusse i de la Baltiq. , 
en général, faute de destination. Total. . St 

Avoine et Grains. 3o de Suède, 5 de Cour- 
lande , 14 de Copenhague , 4 de Rqssie , 
84 de Rostock . •lô de Pomcranie suéd. , i 
dp t)antz. , i3 de Danem. , 6 de Prus. Tôt. lit 

Toile , Fil et Cordages, 8 de Russie , i de 
Poméranle suédoise , n dé Dantzick, 9 
des Etats de Prusse. Total. •.*.,.. •$ 

Mâtures. 1 de Suède, i de Courlande , i 
de Copenhague , Ss de Russie , 1 dés Etats 
de Prusse, l'fairte de destin, delà Balt.Tot, 3; 

Poutrex et, Blanchis . 36 de Suède . 84 de 
Courlande , t de Copenhague , 3i3 de 
Russie ,*3 de Toméranic suédoise, 77 de 
Dantzick . i de Luback, 11^ Danemacck, 
687 des Etats de Prusse ,4 Balt. S. D. Tôt. ii6l 

Merrcin, i d'ËIseneur , 3o de Suède , 3 
de' Couriande ; 1 de Copenhague, 3 de lar 
Çomérai\ie suéd* » 3 de î^ub^ck., a^deDâ- 
nemarck ^ 52 de Dantzick, 112 des Etats . 
de Prusse , 3 de la Baltique S. D. Total. • ti« 

Cuivre , Laiton , Fer et Fer-Blanc. 297 de 
Suède, 3 de Copenhague, 196 Russie, 3 
de Ppméranie suédoise , 2 de Lubeck , 2 
de Danriroârck, 5 des Et. de Prùs. Total. 5o8 

Suif et Cuirs. 67 de Russie , 2 des Etats de - . 
Prusse Total.,. . ........ 69 

FoixyEraj et Goudron, j^ de Suède ,3 
de Copcnhigue * t de Russie, i dePomér./ 
suédoise , .9 de Danemarck ,. 1 des Etats de 
Prusie. TotiL lit 

Cendres et Potasse^ i de Suède, 2 de Cour- 
lande, 5: Russie , Sîg des. Etats de Prusse , 
4S de Dantzick , i de liBalt. S. D. Total. • . 9? 

Poif , Farine et Provisions. 1 .Courlande ^- 
II de Copenhague , 1 de Pont. auéd. Tôt. i3 

Tiètrêt , Poudre et Salpùfs* &• de. Copen* 
haguc. Total. • 
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^ Grains^ Huile de chanvre et de lin. îi de 
Courlande, « de Copenhague, 168 de Rus. 
s de Lubeck, 66 des Etats de Prassc^. Tôt. «Sg 
Chaux ^ Craie et Briques, 5 de Suède. Tôt. 5 

Chanvre . Lin et Etoupes, «2 de Courland. 
12 de Copenhague, «79 Russie ,3 Lubeck, 
I de Danemarck , 36 Et. de Prusse, Tôt. .- 353 
Sel et Poisson, 4 Suède, 16 Copcn. Tôt. . 20 
Marchandises diverses, 4 d'Elseneur , 5 de 
Suède , 348 de Copenhague, ti5 de Rus. ^ 
« de Poméranie suédoise , 3 de Lubeck , % 
de Dantzick, 4 de Danemarck, s d^s Etats . 

de Prusse. Total 385 

• Lest. 16 d'Elseneur , 4 de Suède, 1 de 
Courlande , 77 de Copenh. , 4 de Russie , 
I de Poméranie suéd. , i de Lubeck , i de 
Dantzick , 1 1 de Danemarck . 1 des Etais de 
Prusse f 3 de la Balt» S. D. Total. • . • isô 

Total. . . • . , 439* 

De ces 43 96 vaisseaux, il en est allé 

dans les ports suédois de la mer du N. ' 1 97 

dans les ports danois , en général. . 535 

à Brème et Hambourg. . .- . . • 65 

dans rOstfrise 35* 

en Hollande 1075 

dans la Flandre autrichienne. ... 55 

aux Isles britanniques • 1570 

en France yoS 

en Portugal . 168 

en Espagne 128 

dans l'Italie et la Méditerranée. . . 41 

dans l'Amérique septçntriowle, . • 26 

l3P^ 
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DipmiilUmtnt du Commerce utile que la France m 
fait avec Us différemes places de la. Baltique , 
par le détroit du Sund ^ pendant r année lyS^ , 
d*aprh Us renseignemens les plus exacts , pris 
sur Us lieux. 



productions fournies Quantité, 
par la France. 



Droiti que , suiv, tê 
tar, elles ont-dufajtr 
a la douan, du SwnL 



Alun , 

Amandes 9 

Anis , 

Bois div. de teinture , 

Boisjpu racin< de rcglis. 

Cacao et café , 

Cochenille , 

Coton , 

Cumin , 

Drog. div. pour teint. 

Eau - de - vie , 

Figues , 

Fil de coton et aut. 

Gingemb. et aut. épie. 

Gorame , 

Huile d'olive. 

Indigo, 

Marons et noix Secs , 

March.diy.pr, envir. 

Melons conhts. 

Noix de Galle , 

Olives, câpres, etc. 

Oranges et citrons, 

Ouvrages en fer'. 

Papiers , 

Poix résine *, 



1450 liv. 
îSoooo — 
4600 — 

85ooo — 
77356- 
6389960 — 
117 — 
76000 — 
1 1 100 -— 
icggoo — 
i-iSno barq. 
39716 liv. 
8210 — 
11400 — 
35oo — 
180 pîp. 
68000 liv. 
279 sacs. 
îSoooo rixd. 
750 liv. 
37040 — 
807 bar. 
937 cais. 
io5o sch. 
977 bal. 
Si g sch. 



R. Se. 

ï 7 

43i i« 

8 3o 



53 


6 


145 


s 


265o 


9? 


u 


■43 


285 


îf 


20 


39 



327 9f, 

8900 3» 

19 à 
102 3o 
28 24 
i3 
»f 

39 

39 



3 

i35 

5io 

5 

f5oo 

« 

34 35 

6o5 If 

39 9 

i3i 12 

i53 » 

26 23 
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JProduciions fournies 


Quantité. Droits payés au 


par la france. 




Sund. 
R. 




*^ 




Se. 


Poires et pomme» , 


617 ton. 


10 


37 


ftuneaux , 


1800000 liv. 


843 


36 


Prunelles , 


lOOOOO — 


187 


24 


Raisins divers, , 


54000 — 


67 


H 


Riz, 


47000 -- 


44 


3 


Saffran , 


411 — 


38 


23 


Savon , . 


i.o5ooo — 


196 


42 


Sel , 


85oo lasts. 


4260 


if 


Syrop de sucre , 


4000 barq. 


i5o6 


u 


Soufre , 


370000 liv. 


102 


3) 


Soie en ctofics , 


247 piè. 


s3 


8 


Soie en bas , 


3780 pair. 
16537976 liv. 


196 


4« 


Sucres divers , 


3 1008 


34 


Tabac, 


168000 — 


3i5 


9t 


Tartre , 


180000 — 


73 


ïf 


Tcrcbent. et huil. 


390 barq. 


i56 


18 


Verrerie , 


%bo cais* 


19 


26 


Vins divers , 


120000 barq. 


525oo 


)f 


Vinaigre , 


4040 — 


lOlO 


»» 


Vif-Argent, 


329 liv. 


4 


45 




^Rix. s 


139670 


I 


Productions reçues 


. ^ . Droits que, s^iv. U 
Quantité, tar. elles ont dû payer 


par la France, 


à la douane du S 

R. 


^unl 




St. 


Acier, 


600 cent. 


60 


n 


Alun, . 


i5o sch. 


3t 


«4 


Avoine , 


100 lasts. 


25 


>5 


Bougies, ' 


3 cais. 


>> 


iS 



Digitized by 



Google 



36S TOYACE AU NORl^' 

TroduUions reçues Quantité. Droits pûjlt 

par la France. au SuncL 



Bray et poix , 

Caviar ou œufs d'esturg. 

Cend. dites yastanhe , 

— weedarche , 
Chanvre en nature , 
Cire, 

Clourtv-chcv. p. nav. 
Colle de poissons , 
Cordages goudronnés , 
Cuirs en peaux préparées 

de Russie , 
Cuivre et laiton , 
Etoupes de chanvre , 
-i— de lin , 

Fcrenbar, et en plaq. 
Froment^ 
Goudron , 
Graine de chanvre , 

— de lin , 

Huilt de chanv. et aut. 

Xaine ordinaire 

Lin en nature., 

Mât. et diff. bois p. nav. 

Mertein et douv. 

Orge , 

Peaux de lier. 

PclUt. et march. div. p». 

Pierres en carreaux , 

Planches diverses , 

Plumes ^ 

Pois ^ 

Poutres, 



R^c. 



6080 barq. 


190 


M 


63 — 


37 


«9 


10900 ban 


908 


16 


7000 — 


583 


16 


7000 lasts. 


7000 


it 


100 sacs. 


i5o 


>» 


8000 pic. 


9 


84 


9000 liv. 


ir 


12 


1 «5 lasts. 


93 


36 


i5o piè. 


a 


h 


5ooo sch. 


sSoo 


n 


1 lasts. 


63 


» 


180 — 


i6s 


91 


96000 sch. 


8000 


V 


8000 lasts. 


Sooo 


Jf 


i5ooo barq. 


468 


36 


5o lasts. 


18 


56 


800 — 


3oo 


)i 


Sooo barq. ' 


s8i 


12 


3o sacs. 


II 


1! 


i5o lasts. 


450 


>f 


19988 piè. 


"9 


M 


Soooo scha. 


781 


13 


«00 lasts. 


100 


»t 


40 bai. 


3o 


»J' 


Soooo rixd. 


5oo 


H 


aSoo piè. 


3 


1» 


60000 dous. 


540 


1» 


to sacs. 


5 


t> 


«0 lasts. 


5 


Jf 


loooo piè. 


3i< 


«4 


ssSolasti. 


iis5 


1? 



Suif» 
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froductions reçues Qu^ntUé. Droits payés 
par la France. au Surid. 


Suif, 

Tabac d'Ukraine , 

Toiles,à voiles , 

Toil. diverses p. ménage , 

Vitriol , 


R. Se. 

800 lasts. 600 ,1 

3 barr. i j 

sooo pa(). 414 • 

69 bal. 271 

SSbarr. 14 a" 

Rix«^ 34179 j 



î)épouilUment du Commerce effectif et rui^proquc 
qui s* est fait , par le détroit du Sund , entre la 

France et les différentes places de la Baltique ^ 
dans U courant de ij^Q. 

Productions que la France a Quantité, 
exportées. 

Alun s'^^ Uvrcti 

Amandes • . 183347 — 

Anis. . . . . . • • . 347! .«- 

Antimoine 1600 — 

Bois de Campêche. . • • • ^^^^ — . 

Bougies • 7^ caiss^ 

Cacao 30768 — 

Café. ......... 5819754 livres* 

Canelle. . . . ' 170 — 

Câpres. . 133 barrîq^. 

Châtaignes et.marons. ...» 57 sacs. 

Citrons et oranges frais. . . ii33 caiss. 

Cochenille. ...... i38 livres. 

Confitures diverses. . ... 55« caiss. 

Coton. ........ 131671 livres. 

Draps fins 14» piéces» 

Eaux-de-vie. ...... i3««2 barriq. 

Figues. ...-.-.. ao888 livre». 

Fils de coton i5o78 ~. 

Tome I. ( DaNEM ARCK. ) A a, 
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Treduct. que la ¥r. a exportées. Qunntiti. 

Gomme 334« — 

Huile d'olive 171 pipe». 

'Huile de Térébenthine. . . 429 baniq. 

Indigo 55871 livres. 

Iambons. ..*.•.. gôco -* 

.iége ( Ecorce de ). . . . 38820 — 

Liège ( Bouchons de ). . . . Soag sacs. 

Liqueurs sis caiss. 

Marchand, mêlées p. environ. 184407 rixdal. 

Miel. . . ^ 145 barriq. 

Noix et noisettes 41 sacs. 

Noix de Galle «4185 livres. 

Olives 327 barriq. 

Orléans, teinture. . . . . 6662 livres. 

Ouvrages en fer 7239 pièces. 

Papiers 16205 rames. 

Parfumeries 681 caiss. 

Pierres à fusil «58 barriq.v 

Poires et pommes. .... 63o tonn. 

Poivre * 102 S livres. 

Poix résine 118 schip. 

Pro^^sions diverses «92^ caiss. 

Prunes diverses. ..... i35ii33 livres. 

Baisins divers ' 47591 — 

RégUsse ( Racine de ). . . . 43540 — - 

Riz. .....*.. .^ 4767s — 

Rocou , teinture .* 4000 — 

^aiFran. ........ 473 — 

Salpêtre s3i4oo — 

Savon. ;....... goSSo — 

Sel «84 lasts. 

Syropi de sucre 5526 barriq. 

Soude. . . • 9920 livres. 

5aufife. . 3i36oa — 

Soie en étoffes 1*95 pièces. 

Soie en bas • • 6693 paires. 

Soies diverses i25o livret. 

Sucre. j ..... . ,1405^6888-* 
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Troduct. que la Fr. a exportées. Quantité. 



Tabac . • 11747 

Tartre. . . é • . . , %- 78720 

Térébenthine io«oî<o 

Toiles fines. . . , . . . 184 

Vert- de gris. *• 40640 

Verreries pour fenêtres. . ^ 79 

Vins divers en pièces. • • . 637«ï 

Vins divers en bouteilles. •. -. -5573 

Vinaigre . ♦ 433o 

Vitriol. . . . • . . * • 1280 

Vonédes i5o 



livres» 



pièccf# 

livres. 

câiss. 

barriq. 

caiss. 

barriq. 

livres. 

paq. . 



Froductions que la France a , Quantité, 
iniportées. ... 

Acier 348 schîp. 

Alun. ........ 271 -^ 

Avoine. ...,.•••. 68 lasts. 

3eauprés,niâtures« ^. . . . 72 pièced. 

I^ois divers pour la construct. • ig25 -^ 

Bourtilles , mâtures ' 36 — 

^Vdy et poix 482 lasts. 

Caviar ou œufs d'esturgeoii. . 19 barriq» 

Cendres dites potasse, .. . . 4i39 schip. 

Cendres dites veidaches. ., . 45i2 — . 

O^andelles. ...!•.. 5o9 caisses* 

Chanvres en filasse 81624 schip. 

Chevilles de bois poux les nav. 8827 pièces. 

Cire. . .^ 1920 livres. 

Colle de poisson. .... 1793 — 

Cordages préparés. .... 81 pièces. 

fîrins. ........ 35 balles. 

Cuirs da Russie, t , . . . «85 pièces. 

Cuivre • . . • Sgi scÛp. 

Aa i 
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Product. qui la Fr. a importées. Quantité. 



Douves i8?o pîecei. 

Etoupcs de chanvre. • • • ig85 schip. 

Etoupes de lin • fioo3 — 

Fer en barres et divers. . . • 39860 — 

Fer en plaques. ^ « • • • iob6 — 

Froment 5787 lasts. 

Goudron. . • • • • . . 1208 — 

Graines de chanvre et de lin. ,• 99 — 

Grains divers. •••.•• 81 — 

Huile de chanvre et autres. • 71 ahms. 

Laine ordinaire 9440 livres. 

Laiton. ... • • • • 3857 schip. 

Lin en filasse. • • ^ • . • 865 *-** 

Merreins • i4i36ôo pièces. 

Marchand, mêlées p. environ. 17390 rixd. 

Mâts de vaisseaux 198 pièces. 

Mâts de hune. •••*.« 469 -— 

Mâts ( petits ) de bateaux. . • s8o -^ 

Orge. 400 lasts. 

Peaux de bœufs isSo pièces. 

Peaux de lièvres ..... 71 Dalles. 

Pelleteries diverses. B • • « 3i — 

Pierres en carreaux. .... 1540 pièces» 

Planches de 7 à 14 pieds. . • 18433 doua.. 

Platichesde i5 à 80 pieds. . . 3435 — 

Planches de 80 à 3o pieds. . . 740 — r 

Plumes. . • • , 640 livres* 

Pois i3 lasts. 

Poudre à canon. ; . . . . .1000 ccntn. 

Poutres 7400 pièces. 

Seigle. 9536 lasts. 

Soies de porc 77 balles. 

Sparrens ou vergues. • • . i3«9 pièces^ 

Suif. . « • 9 lût schip. 

Tabac d'Ukraine, c .... t baril», 

peinture rouge communct • • 184 toxies« 
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Troduct. que la Fr. a importées. Quantité, / 

Toiles à voiles ordinaires. . • .5336 pièces* 

Toiles dites ravendock. . . • 63 1 — 

Toiles dites flamandes. ^ ... 3i — 

Toiles pour le ménage. . • ^ SsS — 

Toiles services de table. . . • 5i4 — 

Remarques, On vetTa,cn comparant ce tal;>leau avec 
celui de 1789, qu'il manque à celui de 1790, entre 
autres objets, pw (Tunmillion de éra/ï,plusde Soooo 
barriques d'eau-de-vie , 4 à 5ooooo liv. dans les mar* 
ckandises évaluées , passé huit mille lasts de sel ; plus 
de 2 millions et demi de sucre , et plus de cinquante 
mille barriques de vin , que la France a fournis de 
moins, et dont on ;ie peut attribuer le déficit , 
qu'à la guerre du Nord et à la situation de la 
France ; on ose assurer que , d'après les Ipis de 
proscriptions et de traites de la plupart des souve- 
rains du Nord t qui nécessiient la contrebande , et 
dérangent tout calcul, l'exportation ci- dessus n'est 
peut-être pas portées à sa moitié réelle , puisqu'il 
est constant que toute la Baltique, comprenant la 
Suède , le Danemarck, le Mecklembourg, les de^x 
Poméranies , la Prusse , la Pologne , la Cour- 
lande et la Rubsie , fait des consommations beau- 
coup plus considérables de la plupart de nos ar- 
ticles, et qu'il est reconnu que le seul Danemarck 
tire annuellement de France entre 6 à 7 millions 
de café , 8 à 9 mille barriques d'eau-de-vie , et 
plus de 3o mille de vins , etc. — Cette exporta- 
tion , composant deux cent soixante - un charge- 
mens, telle qu'elle est, mise en comparaison avec 
celles , emr'autres des Hollandais, qui, composée 
d'huile de baleine , de genièvre, de fruits, b ri quel, 
tabacs , fromages et marchandises diverses, a été 
,dc deux cent quarante - trois chargcmens ; avec 
celle 4es Anglais , de six cent cinquante-septj sa- 
^ Aa î ' 
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voir , un de vins , vingt- huit de bière, six de 
ïruits , deux d'huile , sept de sucre et syrop , cent 
cinquante - neuf de sçl, quatre de clinquaillerie , 
onze d'ctain ^ plomb ^ quatre de faïence , huit dé 
briques , dix de grains malt , deux cent trente- 
neuf de charbon , quatorze de draps , deux de ta- 
bac ^ct cent soixante - deux de marchandises di- 
verses , est infiniment plus utile et plus avanta- 
geux que les leurs , si Ton veut les apprécier , et 
nous donnera toujours sur eux la prépondérance 
dans la Baltique , toutes les fois que nous vou- 
drons sérieusement nous occuper de celte branche 
de commerce si importante , et d'autant plus pré- 
cieuse , que chaque année la ramène , et qu'il 
dépend de nous d'allier une politique saine et 
liante à nos grands moyens. 

Pendant que l'importation de la France a été 
composée de trois cent cinquante-un chargemens, 
celle des Hollandais a été de mille quatre-vingt-un, 
%t celle des Anglais, de deux mille trente-un : si 
chacune de ces nations consomme son contingent, 
les besoins de la France étant infiniment moindres 
que ceux des deux autres , elle doit avoir au- 
tant de profit avec la Baltique, qu'elles doivent 
essuyer de perte. On sait que l'Angleterre est 
obligée d'appointer annuellement sa balarice avec 
bien des millions : si la Hollande et l'Angleterre 
réexportent ailleurs , même en France , ctla est 
d'autant plus étonnant que nous pourrions le faire 
aussi bien et peut-être mieux qu'elles , puisqu'in- 
dcpendamment de nos moyens , nous sommes 
plus près de tout le midi , et que la politique bien 
entendue nous a r'ouvert les pays que leur ambi- 
tion et leurs intrigues nous avoîent fermés. 

Quant à la 'navigation , il est étonnant que , dans 
l'ensemble de celle du Sund , nous n'y figurions 
que pour cent vingt-trois navires, pendant que les 
Anglais y en comptent-frois mille sept cent quatre- 
vingt-huit , et les Hollandais» deux- mille neuf. Il 
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est plus étonnant encore que , dans rexploltation 
du commerce , mêipe d'entre la France et la Bal- 
tique , qui forme ce dépouillement, nous ne trou- 
vions que quatre-vingt-dix-neuf navires français , 
pendant qu'on en compte deu^ américains', trente* 
neuf anglais , trente - six brêmois , cent vingt - six 
danois , vingt - cinq danzitckois , deux espagnols, 
un flamand , quatre-vingt-sept prussiens , trente- 
cinq hambourgeois V cent quatre-vingt-quatorze 
hollandais , vingt-sept lubeckois , dix neuf rostoc- 
kois , deux russes tt onze suédois ; ce qui donne 
ensemble six cent cinq navires étrangers. A ne 
calculer le fret de chacun de ces navires qu*à 
8000 livres , l'un dans l'autre , on voit que le com^ 
mercc de France perd annuellement près de cinq 
millions de fret , qui est, pour toutes les nations 
vraiment commerçantes et calculatrices , le plus 
clair bénéfice du commerce , et qu^il en enrichit 
de gaieté de cœur des peuples rivaux et jaloux : 
en comptant seulement dix hommes d'équipage 
par navire, la France perd donc annuellement^ 
sans compter des millions , l'inappréciable avan- 
tage d'entretenir , sans nlille dépense , plus dt, 
six mille marins pour la défense de l'Etat , de 
les formera l'école nautique la plus pénible que 
l'on connoisse, et qui a amené entr'autresla Hol- 
lande et sur- tout l'Angleterre , au degré de con- 
sidération et de puissance où elles sont aujour- 
d'hui, et qu'il ne 'seroit peut-être pas impossible 
d'atteindre , si la France le vouloit bien. Mats 
nous n'avons jamais eu que de$ idées mesquines ; 
nous avons cru n'avoir plus rien à apprendre, et 
malheureusement il n'est que trop vrai que nous 
sommes encore bien novices , et que nous avons 
Tair de l'être long-temps. 
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CHAPITRE XXI. 

Monnaies et Mcsurts de Saxe y -- de 
Prusse j -— de Hambourg. 



MONNOIES DE 
SAXE. 



Monnaies d*ùr. 

Double auguste. . 
August. altéré de 
1758. . . . 
Auguste d'ôr. 
Demi-auguste. 
Ducat. . . . 

Honnoies émargent et 
. de mon. 

Nouveau schock. 
Bixdal. espèce o'u 

species thaler, . 
Rixd. courant. , 
Meisner Gulden , 
flor. de Misnie. 
Vieux schock. . . 
Florin d'Empire. 
Gute, greschen , 5//- 

ber groschen, , 
Pfenoing. . , 
Heller 




Poids , titre et taille 
de toT et de ^argent. 



Le marc pour 
les essais, si£ di- 
vise en 24 kar. , 
et le kar. en 1% 
grains ; le marc, 
pour les essais 
d'argent , se di- 
vise en i61oths, 
etleloth en 18 
grains, ou 4399 
y grai. du poids 
de marc de Fr. 
( de'' même en 
|Prus. et à Ham- 
bourg. La pro- 
portion de Vot 
à l'argent est , 
en Saxe, comme 
I à i5 -j^, selon 
les uns, ou com. 
1 à 14 et une 
fraction , selon 
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ift*âutrc8. L'argent ouvré , dans toute la Saxe , est 
au titre de 12 loths ou 9 den. : il est maTqué de 
deux cpées. Le double auguste pesé sSy grains, 
le ducat 65 : on en taille 67 d'un marc d'or. 

Depuis 1763, on taille 10 rîxd. espèces, ou 20 
flor. dans le marc d^argent , poids de Cologne , ati 
titre de i3 foths 6 grains, et i3 | rixd. cour. 

Empreintes. 

L'auguste porte , d'un côté , l'effigie de l'élec- 
teur , et de l'autre , deux écussons accolés et sur- 
montés d'une couronne : au - dessus de ces écus* 
sons, est renonciation de la valeur de la monnoid 
ctle millésime. Le ducat diffère des autres espèces 
d'or , en ce qu'il n'a , sur le revers , qu'un seul 
ccusson. 

Sur les pièces d'argent , d'un côté , l'effigie de 
l'électeur, de l'autre , l'écusson de ses armfs; au- 
dessous , le millésime : autour de l'écusson, on lit 
cette légende : X. eine marck f. ; ce qui indique 
que les espèces sont fabriquée^ à la taille de 10 
au marc d'argent fin. Les pièces de 16 gros ou i 
flor. di£Fèrent des premières , en ce que le revers 
porte deux écussons , aulieu d'un : les pièces ci(e 
8 gros ont les mêmes empreintes que les species 
thaUrs. 

Pour les espèces de cuivre , leurs noms sont 
énoncés sur le revers , et elles portent , de l'autre 
côté , les armes de l'électeur. 

Il y a des écus ou thalers avec la marque de 
Freyberg, pour indiquer qu'ils ont été frappés 
avec de l'argent de ces mines. 

Observations. 

Ce n'est que depuis 1765 que la Saxe a adopté . 
les monnoies dites de convention , ce qui fait, 
une différence dans les titres: ayant cette époque 
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Taui^uste de 1756 étoit an titre de i5 kar. ^; le rin^ 
espèce de 175 J au titre de 12 loihs | ; demi-rixdal ^ 
id. flor. ou pièce de j au titre de i5 loths ; gâld^ 
gulden , flor d'or , au tit. de 18 kar, 10 grains. Il y 
a de vieilles monnoies . de la fabrication de Léip« 
sick , depuis 1690 jusqu'en 1763, qui valent il 
p, I de moins que les nouvelles : la rixd. étoit 
au titre de 14 loths 4 grains , ou 10 den. 16 gr. 

La rixd. espèce s'appelle ordinairement species 
ihaUr ou ccu de «5 bons gros , gui groschen\ le gros 
de 12 den. ou pfennings. 

On trouve, à Dresde, des monnoies d'or de toUf 
les pays , qu'il faut avoir grand soin de peser » 
avant de les recevoir. 

Mesure pour lei choses sèches., schèfftls ré- 
pond à 5338 pouces cubes ; — celui de Lcipsick 
est de 7006 pouces cubes : — l'aune de Dresde a 
uSo lignes ~ ; celle de Léipsicka «5o -^ de ligne t 
le pied de Dresde , à I25 lig. { ; le millie de Saxe « 
«7878 pieds de France. 

100 liv. de Léipsick en font gS de Paris. 



MONNOIES DE 
PRUSSE. 



Monnaies d'or. 



Fré délie doubl. 
Frédéric. . . 
Frédéric altéré. 
Demi-Frédéric. 
Ducat. . . . 



Monnoies de Brande^ 
bourg , Magie- 
hourg ^ et principau 
a d'Halberstadt. 

Rix-îaler neuf. 




foids , titré et taiîU 
de for et de Tur- 
gent. 



Le marc ré- 
pond à 7 onces 
5 gros 16 grains 
de France , ou 
462 g grains. 

Le titre de Tar- 
gent ouvré est 
de is loths ou 9 
den. : La marque 
des essayeurs de 
Brandebourg est 
un sceptre* L« 
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MONNOIES D£ 
PRUSSE. 

Monnoies d'or. 




paler de Silésie 
( dans le rix 
il y en a ). 

Florin. . . . 

Gut groschen^h. gr, 

Silber gros. , 

Witte gros. . 

Kreutz.ers. . «. 

Grœuschel. 

Pfenning ou dena 
ren, . ' . , 



lionnQÎes du duché de 
Foméranie» 

Rixdaler. . . . 
Florin ( dans le 
rixd. il y en a) 
Bon cros. . 
Schilling. , 
Schîll.sundoîs 
Drcyer. 
Àltin wîtten 
Pfenning. , 

Monnoies du royaume 
de Prusse, 

RîxdalcT. . , , 
Florin d'Empire. . 
Florin de Fruss^. 
Timpfen achtzeh- 
ner ^ marc po- 




I 
3 



Toids , titre et tailtc 
de Vor et de /*«r- 
gfnt. 



Frédéric d'or est 
fabriqué à la tail. 
de 35 au marc. 

En 1756, le 
roi de Prusse fit 
frapper des Fré- 
dérics du même 
poids que les 
précédens,raaîs 
à un titre plus 
bas ; savoir, i5 
kar. ~ ; c'est ce 
qu'on appelle 
Frédéric altéré. 

D'après New- 
ton , le ducat de 
Brandebourg est 
au tit. de s s kar. ; 
d'après des essais 
faits à Paris , il 
s'en est trouvé 
au tit. de 23 kâr. 
4 grains. 

Le rixd. { rix. 
et^de rixd. sont 
au titre de 12 lot. 
ou g den. à la 
taille de 10 rixd. 
7 d'i marc d'arg. 
D'après des es- 
sais Faits à- ftris, 
le rixd. pèse 56i 
graiai : l'argenl 
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MONNOIfiS DE 
PRUSSE. 

Monnoiis d*or, 

Sesher^ sécher. . . 
Guigroschen^h.gt, 
Lulgen, dutchen^'. 
Groschen de Pruss. 
Schilling. . . . 
Pfenning. . . , 



Valeur 
dans le 
pays. 


Titre, 
kar. gr. 


— v-^ 


«--V.— ' 


rixdaL 




i5 


«4 
3o 




90 

270 

1620 





Poids , titrt et tailU 
dt Cor- et de tar^ 
gent. 



de CCS rixd. s'ap- 
pelle , en Prusse 
et Brandebourg, 
arg. courant nou- 
veau. Rix. vieux, 
d'après la loi de 
Bourgogne et Té- 
preuve de Ratis- 

bonne , est au titre de 1 3 loths \ : on trouve , dans 
Newton, des essais faits sur des rixd. vieux , Gul^ 
4f^n vieux, demi- gulden^ rixd. de Magdcbourg et 
florin de Magdebourg, d'après lesquels le titre de 
CCS* différentes monnoies d'argent est de iiden. : 
les tiers de rixd. sont au titre de i o loths 5 gr. ; les 
sixièmes de rix. , de S 4otbs 6 gr. ; et Içs douzi^ei 
de rixd. , au titre de 6 loths. 



Empreintes, 

Les tnonnoies d'or portent, ainsi que celles d'ar* 
gent, d'un côté, l'efEgie du roi , le nom de bap-* 
téme en latin , et Borussorum re^. 

De l'autre côté , une aigle couronnée^ perchée 
sur un faisceau d'armes renversées , et prête à s'en- 
voler : le millésime est au-dessous ; les empreintes 
des autres monnoies d'argent sont absolument les 
mêmes , à la différence que la valeur est énoncée 
sur le revers ; comme , par exemple , on.lit; sur le 
revers des rixdales , ein reichthaUr. 

Les monnoies de billon portent , d'un côté , un 
^chiffre couronné, avec la lettre R. et la lettre ini- 
tiale du nom du souverain, F. ; de l'autre côté, est 
renonciation delà valeur de ch^iqye cipèce« 



Digitized by 



Google 



d'e l'E Ur R O P 1. 



381 



Observations. 

Les monnoies d'or et d'argent de ce royaume 
n« jouissent pas de la meilleure réputation , et on 
•n a altéré plusieurs fois le titre , sous le feu roi. 

Il y a un agio considérable sui les monnoies 
d'or et d'argent, à Berlin : il y a aussi un tarif pour 
les monnoies que la banque reçoit , mais le prix 
de l'or et de l'argent n'est jamais fixe. 

Le fréd^c et le ducat même ,qi;ioiqu'âyant une 
valeur déterminée par la loi , gagnent cependant 
quelque chose sur l'argent courant. 

Scheffels , mesure pour les marchandises sèches, 
contient 2604 pouces cubes. 

Maas ou quart , mesure pour les liquides, con- 
tient 82 y pouces cubes. 

Ellen ou aune de Berlin a agS lignes |; ellen de 
Konisberga 254 lignes J. 

Le pied, à 13; lignes 7^ ; pied de Poméranîc 
1*9 7 lignes. 

Mesures d'arpentage , Morgen %^' contient SSyyi 
pieds carrés ; petit, 24197 pieds carrés. 

Mille de Brandebourg, a 3^^594 pieds de France. 




Portugalœser neuf. . 
Demi-portugalœser. . 
Quart deportugalœs. 
Double ducat. . . , 
Ducat 



fionnoit f argent^ hillon et 
cuivre. 



livrç de gro». 



60 
3o 
i5 

12 

6 



.1 ï 



23 6 



Poids ^ titre $f 
taille de Vor et 
de r argent. 



Le maïc 
d'argentan- 
en barrer 
se paye 28 
marks bari. 
unpeuplus 
ou un peu 
moins. 

L'argent 
ouvré est 
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MoNNOiis Di Hambourg. 



Monnoits d'or. 




Rix. espèce en vaut. 
Rixdaler courant. . . 
Dalcr , daelder dalle , 

écu de change. . 

Marc lubs 

Escalin sous de gros. 
Shillinglubs ou sJ lub. 
Sesling, denier gros. 

Dreyling 

Pfenning lubs , denier 

lubs 




« 

3 

7 
so 

IfiO 

S40 

480 
1440 



16 



Poids , titre e^ 
taille de Cor et 
de Caigent, 

au titre de 
18 loths et 3 
grains ou 9 
den, 3 gr. : 
la marque 
des. essaye, 
est 3 tours. 
Le ducat, 
d'après des 
essais de Pa- 
ris, pèse $5 
gr.autii. de 
23 kar.^. 

Les monnoies d'argent sont fabriquées au titre 
de 14 loths ; les vieilles pièces d'argent de Tannée 
i5o6 étoientau titre de 10 den. et quelque chose. 

Le rix. d'après les essais de Paris, pèse 549 gr. 
au titre de 10 den 14 gr. Le marc double de Ham- 
bourg de 3« sous lubs , de 1756 , éioit au titre de 
9 den. ; les pièces de 3^ et de 16 sch. sont au titre 
de 18 loths à la taille , les premières de 17 , et les 
secondes de 34 , au marc nn d'argent ; les piècçs 
de 8 sont au titre de 10 loths , à la taille de 68 au 
marc fin d'argent ; les pièces de 4 sont au titre de 
9 loths , à la taille de 126 au marc ; les pièces de 
« sch. sont au titre de 4 loths ; celles d'un sch. au 
titre de 6 loths ; celles de 6 den.au titre de 4 loths, 
et celles de 3 den. au titre de 3 loths. 

67 ducats sont taillés d'un marc d''or fin ; 8 rix. 
espèces , d'un marc d'argeiu fin. 

Empreintes. 

X,ti portujalœscrs portent, d'un côté , deux 
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tabks , Tune couverte d'un tapis * sur lequel est ' 
un pupitre , un livre et une écritoire ; sur Tautçe 
on voit une petite balance : la légende est : Lege 
perpétua stabilitum : sur le revers on voit un bureau 
sur lequel est une balance dont le fléau est d'ar- 
gent, au milieu de quatre petits médaillons, avec 
la légende : Argentum civibus snvatum reddilum. La 
demi- portugalceser porte sur un de ses côtés une 
vue de la ville de Hambourg, avec une légende 
en allemand , commençant par ces mots ; Verieich 
uns frieden. 

Le ducat porte , d'un côté , une aigle éployée , 
chargée en cœur des armes de l'Empire , tenant , 
d'un côté , un sceptre', et de l'autre , un sabre : 
sur le revers , cette légende : Mon, aur, Hamhurg4n^ 
mad legem Imperii, 

Le rixd. ou écu 'de banque, ainsi que les pièces 
d'un et deux marcs courans portent , d'un côté , 
les armes de l'Empire , et de l'autre , celles de 
Hambourg , ayant deux lions pour supports , et 
cette légende : Moneta nova Hamburgensis. 

Les espèces de billon ont les mêmes empreintes 
que celles d'argent, et portent de plus renoncia- 
tion de leur valeur. 

Les pièces d'un schelling , de 6 et 3 deniers 
portent, d'un côté , les armes de la ville, c( de 
l'autre , l'éoonciation de leur valeur. 

Observations. 

On ne voit guère* , dans la cîrcuTatîon , des 
snonnoies d'or du pays,nïais une grande quantité 
d)e celles dq Danemarck ; malgré les défenses les 

f)lus sévères de sortir le numéraire de ce royaume, 
a majeure partie n'y reste pas et est portée i 
Hambourg : les juifs font ce commerce de contre- 
bande. 

Le pied a 127 lignes de celui de France ; le ruth 
«o3sç ligne» : Taune coaticat S|54 ligue» de France. 
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Morgen^ mesure pour l'arpentage, IT9477 pieds 
carrés. 

Mille ^ mesure de distancera 23i88 pieds de 
France. 

Mesures pour les Marchandises sèches. 



Last, a « • • • • i5g36o 

Saecke 10624 1 , 

Scheffels 53i2 / POuces cubes. 

Mesure de sel , tonn. 



[5g36o I 

10624 I 

53i2 ( 



Mesures pour les liquides 

Ahm ^ 7300 Conttnance 

Ancre 182 3 ^* ^^»q«* 

^. ,c_ mesure ea 

Viertel. ; 365 *^ 

Stubgens. 182 | 

Kannen. •••»»••• 9'? 

Quartier. 4^ I 

Ocssels 83 

Mesure de bière , tonnen. • .8760 

Mesure d'huile de baleine, ton. 5840 

Le poids de Hambourg est de 7 onces S gros 7 
grains \ du poids de marc de Fiance. 100 Rv» de 
Hambourg en font gS de Paris. 
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t T 1_N É RAI R E 

j DÉ L'ALLEMAGNE. 
; E f . D U D A N.E M A R C K. 

èï StTRASBOURG A RATiSB'OliN E^ PAR \Mun I C H. ! 



P O S T X « < . 
: ;; ^^ a . d« a milles^ i •' . 



S 






à' Ke , 

à Bisdhofsheim.. 

à; Stolhofifcn^ V . . 

à'^Ras<adt{v.»). » * . 

'; ' 1 . (à la. poste. ) 
à Gai:Uruhç(v»)(àJa po.) 
à' Storzeia»/ •^ : '. 
à, EiftzwcyhingeH^ ». 
à Stttiigard { y. ). , 

' ( à l'ÎEmpçrcu^ » Uofnne» 
à Bloçhingen. . . 
à Goppingcn. . ., . 
a GeisMingen. . • ^ 
a WerstcTstcttpenv V' 
à Ulm ( V.). . . 

: , ( a» GriflbQï':d'or, 

à Guntztpuïg. .. ^ . 
à Zusmarshausen. . . 
i A.ii^sbo\rrg/(v.).* . 

; ( aîix 3 MsUtrc» ; boiUie 
à Èvérsberg. . . 
à Sçlj,Wàbhausen. . 



T 



ri 



*.i, 



I 



à Miànîph (y. )l?.^» .:..;,:•) 
;1 , { à TAigle noir ,. bonne. ) 

à Freysiagqn,. ^^/ .'..^ 
i Mo^ùrg.' .... 
k Landshut ( v. ) . . 
^ ' î (jau Soleil dîoi^/) 

à Ergolsbach. . . ^^ 
A BucKauseri.'^^ \^ ." 
à j En^lofsheim. .^ . ^ . J i .^ 

a Ratisbonne. ( v. )i^-. Jkg^ 
i ( Ik TAgnbau l)Unc. ) 

|>E ^R'ATlS'BON^k^ 

< k 'Vienne^' '^ "'' 

à; Pfâdcr. I \ * ♦ '. 
,à[ Sti*aubing ( v. )> ^'''v 
àjPlâttling. , V s^^v 
% VilskUen. -^^^-'Jf ' < 
à Pa^tf^u ( v.'J. s «-'v 
ai Siégkaittiftg.'^%î^'*i'-%' 



8— 

i"- 



7«nw /. (DanEMARCK.) 



BJ> 
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DE Ratisbonne a Yienne. 



Foi TK». 



f 9IT1^ 



à Paycrbvh* • 
i Eflferding. • • 
i Linu (.v.). . 

( aa Lioa «for. 
à Ebs. . . . 
i Strcnbcrg. ' . 
à Amstadten. . 
à Kemmelback. 
à Mclck. ... 
à Saînr-Poelteii. 
à Ptrschllinç. . 
i Sieghartskirchen. 
à.ButgCTsdorf. • 
à Vienne ( ville ). 

( au Cfgnd hUtit, ) 

(auBfltiifd*or. ) 

^ la CburoBAe <k Hongrie.) 

|D X V:l l^ N N 2 

A Prague. 



k Enzersdbrf.' « 
i Sialurau^ >. 
à Mallcbcm.j 
à Hollàbrôûnn. 
à Jc&els^QJrf. .. 
à Zna^ (ville ). 
i| frc|nersdorf. 
k B\^h\itZi , • 
1 ^chcllctaufe., - 
i StaQinern. .. .. 

f h^^ (yillp ).• . 

à Tt^t»cUbrfd[jy4, , 






n 
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I 

X 
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I 
I 

I 
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à Steinsdorf. • . 
à jenikau. . . . 
à^ Czaslau ( yillç ). 
à Kolin ( ville ). , 
à Planian. . • • 
i Bœtnisc&brod. . 
i Biechovitz. . • 
à Prague (ville ). . 

( au Baia ^ bonne. ) 

t>xPRAG,UE 
. . A DjlJLaJ)E. 

à Sri^docjuc, . . • 

à Schtau. , • • 

1 Budin. • • • • k 

i Lovo^siti* • ' % • 

à Àu^i^« • • • 

fu Fer va- Cheval, mauvaîfe, 

^ctersvsûd* . . 

à Dreàde(fîUc). . 

( à TAnge' d'or ,'l>o^c. ) 
i à THâltel dfi B«TiiNr< ^ h. ) 

die Dresde -à Kcttiîgs- 
tdin. ^ . . '. . 



Lt-^ln 



SI 



4^. Dresde à, • . 
*iFréirb^r«.(yili€i). 
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c fcr^ 387 



jy z Drisde a Berlin. 



F O I T £ s. 



MiLLza 

DANOIS. 



DE Dresse a Berlin. 

à Meisscn ( ville ). . 
à StauchUz. . . . 
à Vermsdorf, . - . 
à Wutzen. . .- . • 
à Leipsick ( ville ). . 
( à l'Ange bleu , bonne. ) 

à 'Duben. . • • • 
à Wittemberg (Ville). 
à Trevenbtitïen. , . 
à Bielit2. .... 
à Potzdam, { ville ). . 
( à ri{er{ni£« » «mattvais* , 
ainsi que les 'autres. ) 
à Berlin ('vîlle ). . . 
: ,'(àll^iglc U'or , bQuaç, ) 

]>R Berlin a Ham^ 

^ Oranicnbourg. . . 

à Griiben. . . .^ . 

à £Rheinsberg. . ^ . . 

m Witztock, . . - 

a Pritzwalck.. * . . . 

à Pctkbourg. k . . / 

à Ltntzen. • . • • 

à Lubten. , .' • . 

à Boitzenbourg. • 

à Escbçnbourg. . . . 

i Hainbourg( v. ). . . 
- .(àJUyftirljof.4 bonne.) 



t^i 



DE HaMBOU R g 
A iÏQFENHAGUE. 

à Pinncbcrg. . 1 . 

à £Imshorn. • . . 

à jtzehot (ville ). . . 

[ à la ville de Hambourg ]. 

Plusieurs monumens (Uns 

V-egHsc î chap.de daiies 

nobles. 

à Rammels. . . . 

à Rei^dsbourg (ville), 
à Sleswick ( ville ). . . 
à Flensbourg ( viHc ). 
à Ap«nrade( ville ). . 
à HaderUben ( ville ). 
à Aroë. ..... 

à Assens ( par raer). . 

à Odensée ( villi; ). . 

[ Chapitre et U&iversit^. ] 

à Nyborg. ..... . 

à Corsoér(v.)(parmer). 
à Stagelse . . . . 

(Ici on cultive U ttbV. ) 
à Kingsedt: . • . • 
à Robchild (ville). . 
à Copenhague (ville). 
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ERRATA 

Du Tome premier. 



AGE 27 dernière Kg. bénédictions : //j^{ bé- 
nédictins, 
2p avant-dern. lîgi Schuffi lisez Schaffi 
381îg. 3 n'y a : /i5tf;[ il n*y a* 
46 14 eter : lise[ jeter. 
53 effecez du tit. : Choses ardficieUesi 

Cabinet d'Armures. 
59 16 Manné : lise[ Manué. 
70 16 15 pieds : lise^ 5 pieds^ 
Jz 2 ajoutei(j). 

76 26 magasins : lisez magasin* 
ti8 7 par : /w^;{; pas. 

125 17 unes : lise^^ uns. 

1 26 p pat : lise[ par. 

165 CHAP. V. : liseï CHAP. XI. 

332 15 pour : /weif fort. 
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